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«  du  Pont  do  Loxos.^Xyi.  construit  a  la  Place  de  I  ;  ouïs  XV^ 


ALMANACH 

PARISIEN, 

:n  faveur  des  etrangers 

ET  DES 

VOYAGEURS; 

’ n di quant par  or d  e  Alphabétique  ; 

.  Tous  les  Monumens  des  Beaux-Arts  ,  ré¬ 
pandus  dans  la  Ville  de  Paris. 

.  Les  Spedac.es,  les  Promenades,  &  généra¬ 
lement  tous  Les  endroits  dignes  de  curiofré. 

.  Les  Châteaux  ,  Parcs ,  Maifons  Royales  & 
Maifons  de  Piaifance  ,  qui  environnent  la 
Capitale  à  1 5  ,  à  1 3  lieues. 

.  Tout  ce  qui  peut  être  utile  &  r.éceflùire  à 
lavoir  pour  un  Voyageur  qui  fépurne  à 
Paris. 

.  Un  Recueil  d’Anecdotes  intéreiTàntes  &  plai— 
Tantes  ,  de  Traits  piquans  ,  d’Epitaphes  ,  etc» 
&c.  Le  tout  relatif  aux  dlfterens  Etabliffe-- 
mens,  Monumens  &  Edifices  de  la  Capitale 

NOUVELLE  ÉDITION y 

Ornée  de  jolies  Gravures, 


POUR  L’ANNÉE  1788'. 

~m  1  „  ■  - - -  —C 

A  PARIS, 

h-'z  la  Veuve  DUCHESNE^  Libraire» 
rue  St  -  Jacques ,  au  deiTous  de  la 
Place  Cambray. 


Avec  Apiroha.de a  (s  Privilège  du.  ROI „ 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2019  with  funding  from 
Getty  Research  Institute 


https://archive.org/details/almanachparisienOOunse 


AVERTISSEMENT. 

l^N  grand  nombre  d* Etrangers  viennent 
à  Paris  pour  fatisfaire  leur  curiojité  ,  &• 
pour  examiner  coût  ce  qui  ejl  digne  de 
leur  attention  dans  la  Capitale.  Cette 
conjidération  a  été  le  motif  qui  nous  a 
portés  à  compofer  ce  petit  Ouvrage.  Il 
nous  a  paru  quune  indication  exaEle  des 
dijfénntes  productions  des  Beaux- Arts  ré¬ 
pandues  dans  cette  Ville  6*  aux  environs  , 
leur  feroit  très- utile  ,  ainji  qu'à  tous 
les  Regnicoles  qui  v.ennent  de  toutes  les 
Provinces • 

Ce  petit  Ouvrage  a  donné  naijfance  à 
-une  foule  de  Defcriprions  de  Curiofi- 
tés  de  Paris  8c  des  Environs»  Sans 
difeuter  leur  mérite ,  on  obfervera  feu¬ 
lement  quelles  font  toutes  trop  volumi- 
neufes  pour  être  mifes  en  poche  ,  &  pour 
être  eonfultée  dir,s  le  cours  d'une  prome¬ 
nade.  L’Almanach  Parilien ,  au  con¬ 
traire  ,  ejl  portatif,  Cs  renferme  généra¬ 
lement  tout  ce  qu  un  Etranger  peut  defirer 
de  f avoir . 

L'accueil  favorable  que  le  Public  fait 
de  plus  en  plus  à  cet  Ouvrage  ,  met 
le  Libraire  à  même  de  le  réimprimer  tous 
Us  ans  ,  en  forte  que  l'on  fait  entrer  dans 


chaque  nouvelle  Edition  la  defcription  des 
dijférens  Moaumens  élevés  dans  le, cours  de 
Vannée  précédente 

Pour  rendre  cette  Edition  plus  piquante 
que  les  précédentes  ,  6*  pour  plaire  de  plus 
en  plus  aux  Ltéleurs  ,  nous  L'avons  aug¬ 
mentée  de  divers  traits  piquns,  d'  nec - 
dotes  intérejfances  &  plaidantes ,  d'Epi- 
taphes  >  6’c-  c/c. 

Milgré  l'augmentation  de  matière  ,  on 
ne  portera  pas  plus  haut  le  prix  de  l'Ou¬ 
vrage ;  il  fera  toujours  de  3  liv.  les  deux 
volumes  ,  reliés  en  un  feul . 

Les  perfonnes  qui  voudront  avoir  de  plus 
grands  détails  fur  la  ville  d  e  Paris  peu¬ 
vent  fe  procurer  chef  le  même  Libraire  les 
Ellais  Hifloriques  fur  Paris  a  par  M  de 
Sainte  -Foix>  7  vol.  in- h.  iS  Uv, 
reliés. 


AP  P  R  0  BATI  ON. 

J’ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigneur 
le  Garde  des  Sceaux  ,  Y  Almanach  P  1- 
rijien  ,  dont  le  débit  a  déjà  juftifié 
Futilité.  A  Paris,  ce  20  Août  1787. 

Arnûult, 

Le  Privilège  général  du  t8  Août 
1784,  eft  à  la  fin  de  PA  ma  ach  de 
3787  ,  ainit  que  l’eniegiliremeiu. 


JANVIER.  ? 

Le  Calendrier  fe  trouve  à  la  fin  de 
la  deuxieme  partie. 


Chojes  remarquables  à  voir  pendant 
ce  Mois ,  tant  a  Paris  qu’aux 
environs . 

Le  ï  ,  on  peut  aller  voir  à  Verfail- 
les  la  marche  des  Princes  du  Sang 
&  des  Cordons  Bleus. 

Le  3  ,  Fête  de  Ste  Geneviève ,  Pa- 
trone  de  Paris, 

Le  6,  Concert  fpirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

Le  io ,  Bal  à  l'Opéra. 

Le  1 3  ,  Bal  à  l'Opéra. 

Le  17  ,  Bal  à  l’Opéra. 

Le  2c  ,  Bal  à  l'Opéra. 

Le  24,  Bal  à  l’Opéra. 

Le  27  ,  Bal  à  l’Opéra. 

Le  31  ,  Bal  à  l’Opéra, 

A  iijj 
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FÉVRIER. 


Chofes  remarquables  à  voir  pendant 
ce  Mois ,  tant  à  Paris  qu'aux 
environs. 

Le  i ,  ouverture  de  la  Foire  Saint- 
Germain  ,  elle  tiendra  jufqu’au 
1 6  Mars, 

Le  2  ,  Proceffion  des  Cordons  Bleus 
à  Verfailles.  A  Paris  ,  Concert 
fpirituel.  Combat  du  Taureau. 

Le  3  ,  Bal  à  l’Opéra ,  à  n  heures 
du  foir. 


Le  4,  Bal  à  l’Opéra. 
Le  5  ,  Bal  à  l’Opéra, 


M  A  R  S, 
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Çhojes  remarquables  à  voir  pen¬ 
dant  ce  Mois  ,  tant  à  Paris 
quaux  environs . 

Le  8  9  clôture  des  Grands  Specta¬ 
cles.  Iis  n’ouvriront  que  le  pre¬ 
mier  Avril. 

Le  15  ,  clôture  de  la  Foire  Saint- 
Germain  &  de  tous  les  Specta¬ 
cles. 

Le  19  ,  Promenade  à  Longchamps, 

Le  20 ,  de  meme. 

Le  21 ,  de  même. 

Le  23  Concert  fpirituel, 

j 

Le  24  ,  idem . 

Le  25  ,  idem. 

Le  3 1  y  idem . 


A  ir 


avril 


Chofes  remarquables  à  voir  pendant 
ce  Moi  s  ?  tant  a  Paris  qu’aux 
environs . 

Le  i  ,  ouverture  des  Spe&acles, 


MAI,  « 

Chofes  remarquables  à  voir  pendant 
ce  Mois ,  tant  à  Paris  qu'aux 
environs. 

Le  I  ,  Concert  fpirituel. 

Le  6  ,  aller  voir  le  Garde-Meuble  \ 
Place  Louis  XV,  depuis  9  heures 
du  matin  jufqu’à  une. 

Le  6  ,  la  Revue  du  Roi  ,  à  la  plaine 
des  Sablons. 

Le  1 1  ,  à  Verfaiîles  la  Procedion 
des  Cordons  Bleus. 

A  Pa  ris  Concert  fpirituel  ,  Combat 
du  Taureau. 

Le  22  ,  Proceffion  de  la  Fête-Dieu 
à  Verfaiîles. 

A  Paris  voir  les  Tapifferies  à  la 
Manufacture  des  Gobelins. 

Le  29  ,  voir  à  la  Place  Dauphine 
depuis  8  heures  du  matin  jufqu’u 
deux  ,  les  Tableaux  des  Eleves  de 
l’Académie  de  Peinture. 

Av 


JUIN. 


?a 

Ckofes  remarquables  à  voir  pendant 
ce  Mois  ,  tant  à  P  arts  qu’aux 
environs - 

Le  3  ,  le  Çarde-Fvleuble  efr  ouvert  5 
Place  Louis  XV  ,  depuis  y  heures 
du  matin  jufqu’à  i. 

Le  24  ,  Fête  à  Sceaux ,  à  2  lieues 
de  Paris  3  les  Eaux  jouent. 

Le  29  ,  Jour  du  beau  Dimanche ,  au 
même  endroit». 


JUILLET. 


1.  T 


àChofes  remarquables  à  voir  pendant 
ce  Mois  ,  tant  à  Paris  quaux 
environs . 

Le  i  ,  le  Garde-Meuble,  Place' de 
Louis  XV  ,  depuis  9  heures  juf- 
qu’a  1. 

Le  6  ,  les  Eaux  jouent  à  Saint- 
Cloud. 


Le  13,  les  Eaux  jouent  à  Saint- 
Cloud» 


*a  A  O  U  S  Te 

Chofes  remarquables  à  voir  pendant 
ce  Mois ,  tant  à  Paris  qu'aux 
environs. 

Le  3  ,  les  Eaux  jouent  à  St.-Cloud. 

Le  5  ,  le  Garde-Meuble  eft  ouvert 
depuis  9  heures  jufqu’à  i  ,  Place 
de  Louis  XV. 

Le  i/  ,  Proceffion  à  Notre-Dame  , 
à  4  heures  ;  toutes  les  Cours  Sou¬ 
veraines  y  affilient. 

Le  loir,  Concert  fpirituel ,  Combat 
du  Taureau, 

Le  17,  Fête  àVincennes  ;  on  tire 
le  Prix  à  PArquebufe.  Grand 
concours  de  monde. 

Le  24  ,  Concert  dans  le  Jardin  des 
Tuileries,  à  8  heures  du  foir, 
pour  le  Bouquet  du  Roi.  C5eR 
i’Orchefh  e  de  l’Opéra  qui  donne 
ce  Concert; tout  le  monde  entre 
dans  le  Jardin. 

Le  Peuple  entre  dans  les  Apparte- 
mens  du  Roi  à  Verfailles  ;  les 
Eaux  jouent. 

A  Paris ,  on  entre  ce  jour  dans  les 
Salles  de  l’Académie  de  Peinture  & 
de  Sculpture  au  Louvre, 


SEPTEMBRE.  13 

Chofes  remarquables  à  voir  pendant 
ce  Mois  y  tant  à  Paris  qu’aux 
environs . 

Le  2 ,  voir  le  Garde-Meuble  de  la 
Couronne  ,  Place  de  Louis  XV, 
depuis  9  heures  du  matin  juG 
qu’à  1. 

Le  8,  Fête  à  St.-Cloud .  les  Eaux 
jouent  ;  il  y  a  Bal  &  Feu  d’Ar- 
tifice.  Grand  concours  de  monde, 
A  Paris,  Concert  fpirituel. 

Le  14  ,  le  beau  Dimanche  à  St.- 
Cloud  ;  les  Eaux  jouent  pour  la 
derniere  fois.  Ahemblée  de  beau 
monde. 

Le  14  ,  Fête  au  Calvaire  ,  elle  dure 
8  jours. 


OCTOBRE, 


Chofes  remarquables  avoir  pendant 
ce  Mois  ,  tant  à  Paris  qu  aux 
environs . 

Le  7  ,  le  Garde-Meuble  eft  ouvert 
pour  la  derniere  fois  de  l’année  , 
Place  de  Louis  XV  9  depuis  9 
heures  du  matin  jufqu  à  i. 

Le  9  ,  grande  Fête  à  St.-Denis  ,  à 
2  lieues  de  Paris  ,  la  Foire  dure 
8  jours. 

Le  2i,  l’Eglife  de  la  Sorbonne  eft 
ouverte  ;  on  peut  voir  le  fu- 
perbe  Tombeau  du  Cardinal  de 
Richelieu. 


NOVEMBRE.  if 

Chofes  remarquables  à  voir  pendant 
ce  Mois ,  tant  à  Paris  qu'aux 
enviions . 

Le  i  ,  Concert  Spirituel ,  Combat 
du  Taureau. 

Le  13  ,  rentrée  du  Parlement  r 
grande  cérémonie  dans  la  grande 
Salle  du  Palais  ,  à  10  heures  du 
matin.  La  Melle  y  eil  chantée  eu 
Muhque, 

Le  13  ,  Bal  à  l'Opéra» 

Le  16,  Bal  à  l’Opéra. 

Le  22 ,  grande  Mufique  à  St-Euf- 
tache  ,  à  la  Melïe  &  aux  V êpres  , 
pour  la  Ste.  Cécile  ,  Fête  des 
Muficiens. 

Le  23  j  Bal  à  POpéra». 

Le  27  3  Bal  à  l’Opéra» 


ï6  DÉCEMBRE. 


Chofes  remarquables  à  voir  pendant 
ce  Mois  y  tant  à  Paris  qu aux 
environs . 

Le  4  ,  la  Maifon  de  Sorbonne  eft 
ouverte ,  les  femmes  peuvent  y 
entrer  feulement  ce  jour  dans 
l’année. 

Le  8,  Concert  fpirituel ,  Combat 
du  Taureau. 

Le  24  ,  relâche  à  tous  les  Speéla- 
cles. 

Le  25  ,  Concert  fpirituel,  Combat 
du  Taureau. 

Le  31  9  on  va  au  Palais  Marchand 
depuis  l’après-midi  jufqu’à  trois 
heures  du  matin  ,  voir  Sc  ache¬ 
ter  les  Marchandées  d’Etrennes  ; 
pour  les  Bombons  ,  rue  des  Lom¬ 
bards  ,  Sl  me  do  la  Viellle»13ou- 
clerie. 


$t  f  *$  £vC-§  àvv$  g 

PARIS. 

ÉTAT  ACTUEL 

DE  CETTE  VILLE. 

L’origine  de  cette  Ville  efl 
p  us  ancienne  que  Jules  -  Céfar  '■>  elle 
elt  fituée  dans  une  plaine  environnée 
de  coteaux  plus  ou  moins  voiiins  s 
8c  au  48e  degré  50  minutes  de  lati¬ 
tude  >  8c  au  20e  degré  de  longi  ude. 
Elle  eft  partagée  prdqu’également 
par  la  Seine  ,  qui  la  traverfe  du  levant 
au  couchant,  en  formant  plufeurs 
Kles  :  celles  de  la  Cité  8c  de  Notre- 
Dame  ,  font  entièrement  couvertes 
de  bâtimtns.  Onze  Ponts  de  pieire 
8c  trois  Ponts  de  bois  facilitent  la 
communication  des  deux  parties  de 
la  Viile  entr’elles,  8c  en  même-tems 
celles  des  Iiles.  On  en  conlfruit  nrt 
douzième  à  la  Place  de  Louis  XV  » 
fous  la  conduite  de  M.  Perronet,  ôc 


i  8  Paris .  Efdt  aftuel 

d’après  fes  plans  ,  prefque  fous  ks 
bords  font  revêtus  de  Quais  en 
pierre. 

Paris  a  près  de  deux  lieues  de  tra- 
verfe,  du  levant  au  couchant.  6c  un 
peu  moins  du  nord  au  midi,  fon  cir- 
cuit ,  en  comprenant  les  Fauxbçurgs» 
eft  d’environ  fix  lieues  ,  6e  dès  mil 
fep:  cent  vingt- cinq  ,  Guillaume  de 
Lille  démontra  qu’aucune  Ville  d’Eu¬ 
rope  ne  la  furpafloiten  étendue- 

Cette  Ville,  fi  bien  fituée  ,  le  di- 
vife  naturellement  en  trois  parties. 
iu.  l.a  Cité  qui  eft  la  plus  ancienne  » 
eft  renfermée  par  les  deux  bras  de  la 
rivière  2°  Le  terrein  qui  eft  au  midi, 
6c  qu’on  commença  d’habiter  dès  le 
rems  que'  les  Romains  étoient  maîtres 
des  Gauies  >  s’appelle  l’Univerfité. 
5°.  Le  Fauxbourg  Saint  -  Germain , 
mais  il  ne  peut  être  regardé  comme 
tel ,  depuis  que  l’enceinte  projettée 
lotis  l  ouis  XIV .  en  1672  ,  a  été 
exécutée  ions  Louis  XV.  On  appel  e 
Ville  la  partie  qui  eft  au  nord  esc  qui 
eft  la  plus  confidérable. 

Cette  divifion  ancienne  n’efl:  plus 
d’u'age  ,  on  a  adopté  celle  par  quar¬ 
tiers  qui  font  aéluellement  au  nombre 
de  vingt,  dont  plufieurs font  fi  étendus 
qu’ot?  lera  obligé  de  les  fubdivifer  de 
nouveau. 


de  cette  Ville » 

Cette  Ville  renferme  plus  de  40000 
maifons  ,  dont  500  beaux  Hôtels» 
1000  rues  environ,  fans  compter  les 
culs -de  -  facs.  On  peut  fuppofer  un 
million  d’habitans  >  fans  compter  les 
étrangers  6c  les  gens  de  Province  qui 
y  font  attirés  par  la  curiofité  ou  les  a  b 
faites  ,  6c  dont  le  nombre  elt  en  tout 
tems  coniidérable- 

Oiî  y  compte  44  Parodies  6c  6 
Egliies  qui  onr  ce  droit ,  20  Chapi¬ 
tres  6c  Collégiales,  9  .  Eglifes 6c  Cha¬ 
pelles  non  Parodies,  î  Abbayes  d’hom¬ 
mes  îc  '6  de  hiles  i  i?;  Monaiteres 
ou  Communautés  d  hommes  &  de 
filles  ,  x  5  Séminaires ,  2 <5  Hôpitaux  , 
60  Fontaines  qui  font  fournies  d  eau 
par  les  lources  de  Believille  6c  du 
Pré  St  Gervais ,  par  l’Acqueduc  d’Ar- 
cueil ,  par  les  deux  Machines  Hydrau¬ 
liques  conftruices ,  l*u ne  fur  le  Pont- 
Neuf,  l’autre  lur  le  Pont  Notre  Dame» 
&  par  les  Machines  a  feu. 

Douze  Marchés  6c  vingt-cinq  Ports» 
qui  facilitent  l’abord  des  marchandées 
6c  leur  vente. 

.Un  grand  Egout,  condruit  depuis 
1757,  lous  la  Prévôté  de  M  ■  T urgot , 
environne  une  partie  de  la  Ville  .  du 
nord  au  couchant  ,  6c  reçoit  les  im¬ 
mondices.  Il  a  en  tête  un  rclervoirqui 
fournit  les  moyens  tie  le  nettoyer- 


I 


20  _  Taris.  Etat  achiel 

Environ  trois  mille  &  quelques 
cens  lanternes  à  réverbères  >  édairent 
cette  Ville  *a  nuit  pendant  toute  l'an¬ 
née. 

Vingt-fix  Corps  -  de  -  Garde  ,  cent 
foixante  hommes  de  cheval,  &  fix 
cens  quarante  de  pied  ,  iont  employés 
jour  &  nuh  pour  veiller  à  la  police 
de  à  la  sûreté  ,  fans  compter  deux  cens 
vingt-cinq  hommes  deftinés  à  la  garde 
des  Por.:s .  &c  diliribués  en  divers 
Corps-de-Garde ,  où  l’on  trouve  tous 
les  remede^,  néceflaires  pour  le  foula- 
gement  des  noyés.  Enfin  ,  la  Compa¬ 
gnie  de  Robe-Courte,  fpecialement 
affedée  à  la  garde  des  °rifbns. 

Les  Jurif- délions  favoir  ,  le  Con- 
feil  du  Roi ,  du  des  Parties  ,  le  Par¬ 
lement  la  Chambre  des  Comptes  » 
la  Cour  ces  Aydes  ,  le  Grand  -  Con- 
leii  >  le  Bureau  des  Finances  ,  la 
Cour  des  Monnoyes,  le  Châtelet ,  le 
Bureau  de  1  Hôtel-de-Ville ,  l’Election , 
ia  Juridiction  Confulaire,  neui Bail¬ 
liages  ,  quatre  Prévôté'. 

Une  des  célébrés  Univerfités  ,  qui 
doit  fon  origine  à  Charlemagne,  con¬ 
tribue  y  faire  fleurir  le  goût  des 
bonnes  études  dans  dix  Colleges  de 
plein  exercice. 

..  Les  Ecoles  de  Théologie  ,  de  Sor¬ 
bonne  &  de  Navarre,  les  Ecoles  de 


de  cette  Ville.  21 

Droit,  les  Ecoles  de  Médecine,  font 
partie  de  i'Umverfite. 

Il  y  a  en  outre  un  College-Royal  3 
fonue  en  1  5  ?  »  >  pat  François  I ,  où 
des  ProfefILurs ,  au  nombre  de  dix- 
neuf,  enfeignent  le  Crée,  les  Mathé- 
Imacques ,  la  Philoiophie  ,  l’Eloquen- 
ce  ,  les  Langues  Savantes ,  Ôcc.  Il  fait 
aulli  partie  de  l’Univerfité. 

L’Académie  Françoifè-  Louis  XIV  , 
Protecteur  des  Sciences  ,  a  confirmé 
în  167^  ,  cet établiilement  commencé 
en  16 n  ,  par  le  Cardinal  de  Riche-» 
ieu. 

L’Academie  des  Infcriptions  3s 
Belles-i_etties  ,  fondée  en  *663. 

Celle  de  s  Sciences,  en  666. 

Celle  de  Peinture  3s  Sculpture  ,  en 
1 648. 

Celle  d’Architeéture ,  en  1O71. 

Ajoutons  à  ces  étab.  LLmens  un  au- 
’re  de  ce  régné,  non  moins  utile  ,  ce- 
ui  de  l  Académie  de  Chirurgie  ,  pour 
■’ertectionner  cet  Art  par  F  xpériencee 
y  par  l’obie  vanon.  Les  bienfaits  du 
Itloi  8s  les  femmes  labiées  par  M.  de 
la  Peyronnie ,  fervent  aux  appointe- 
mens  des  Profelleurs  de  Démonltra- 
eurs  Royaux  ,  aux  diftérens  prix  £<.  à 
rinftru étion  des  Sage.,  Femmes  ,  &c> 

Les  Arts  relatifs  au  défi  in  ,  font 
tncôre  tavoriiés  par  les  leçons  publi- 


i  î  Paris .  Erit  aêiuel 
ques  qui  fe  dorment  par  les  Maîtres 
Peintres  de  Paris  >  dont  les  féconds 
Statuts  font  du  iz  Août  1391  ,  8c  en 
i’Hôcel  Royal  des  Gobelins. 

On  a  formé  une  Ecole  gratuite  de 
Delîin.  La  générofité  de  plufieurs  bons 
Citoyens ,  &  les  foins  de  M.  Bâche- 
lier.  Peintre,  femblent  ailurer  à  cec 
etablifiement  la  plus  grande  folidité 

Le  Mu  fée  de  Paris  »  inftitué  par 
M.  Court  de  Gebelin  ,  le  7  Nov.  1780. 

Enfin,  les  Bibliothèques  publiques» 
lavoir  : 

Celle  du  Roi. 

De  Saint-Viétor. 

Du  College  Mazarin. 

])es  Avocats. 

De  la^Dodtrine  Chrétienne. 

De  la  Faculté  de  Médecine. 

De  rUniverfité. 

On  peut  y  ajouter  les  fuivantes  9 
qui ,  fans  être  publiques  d’obligation  > 
font  ouvertes  à  toutes  les  perlonnes 
Itudieufes,  lavoir: 

De  Sainte-Geneviève. 

De  l’Oratoire  >  rue  St  Honoré. 

De  Saint-Germain-des-Prés. 

Et  prelque  toutes  celles  des  grandes 
Mailons  Religieufes. 

Aucune  Capitale  n’offre  dans  Ion 
enceinte ,  des  promenades  publiques 
aulli  belles  &aufii  variées. 
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Le  Jardin  des  Tuileries  ,  celui  du 
Luxembourg  6c  le  Jardin  Royal  des 
Plantes,  font  les  plus  vaftes- 

Le  Jardin  du  Palais  -  Royal ,  celui 
de  l’Infante,  de  THôtel  de  Soubife , 
du  Temple  6c  de  l’Arfenal,  fontauili 
à  l’ufage  du  public. 

Les  anciens  6c  les  nouveaux  Boule¬ 
vards  offrent  une  promenade  de  près 
de  deux  lieues  »  enrichie  de  la  vue  de 
belles  maifons  :  il  en  efl  parlé  en 
détail  dans  cet  Ouvrage.  L’Esplanade 
des  Invalides  ,  6c  tout  le  tour  de 
l’EcoIe-Royate  Militaire ,  fervent  au 
même  ufage  ainli  que  le  petit  Cour» 
contigu  au  plan  des  Champs-Elifées, 
dont  la  principale  allée  eft  prolongée 
jufqu’au  Pont  de  Neuilly,  6c  conduit 
en  même-tems  au  Bois-de  Boulogne , 
Üc  ,  par  ce  moyen  >  réunit  les  agrémens 
de  la  foiitude  aux  plaifirs  vifs  6c  ani¬ 
més  de  la  Capitale. 

Nous  ne  parlons  point  ici  du  nom¬ 
bre  de  fes  Edifices  6c  de  fes  Places , 
puifque  nous  avons  décrit,  dans  cet 
Ouvrage  ,  ceux  qui  peuvent  réellement 
exciter  la  curiolité  des  Etrangers.  Ils 
y  trouveront  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus 
intéieflant  à  (avoir- 

Le  Commerce  de  Paris ,  excepré 
les  objets  dégoût  6c  de  luxe,  dont  elle 
fournit  toute  l’Europe  ,  n’oift  prefque 
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qu’un  Commerce  de  confbmmation  s> 
mais  il  elt  conlidérable- 

Six  orps  de  Marchands  ,  auxquels 
on  a  joinr  le  Corps  de  la  Librairie  8c 
de  l’imprimerie  ,  ainli  que  plufieurs 
autres  Cornmu  autés  d’Arts  8c  Mé¬ 
tiers,  lont  les  principaux  Agens  du 
Commerce  de  cette  Ville  ,  tant  pour 
la  vente  des  marchandifes  qui  leur 
viennent  de  dehors ,  que  pour  celles 
qu’ils  ont  perfectionnées  8c  ouvrées: 
telles  font  la  Librairie,  a  Bijouterie  j 
l’Orfèvrerie,  la  Marqueterie  &c- Les 
Banquiers,  en  outre,  y  font  un  com¬ 
merce  d’argent  en  traites  &  remiles  > 
comparable  à  celui  des  Villes  les  plus 
commerçantes  Le  l’Europe 

Les  coniommations  de  bouche  an¬ 
nuelles  lont  fi  confîdérables  ,  qus 
cette  Vi  le  met  tout  le  Royaume  à 
com  ribution. 

Pans  eit  a  3  lieues  de  Rouen  47  de 
Dieppe  2 8  d’Ori  lans  ,  5  8  de  Reims  5 
11 1  de  Lyon  99  de  Londres,  90  d’Amf- 
terdam  devienne,  60  de  Madrid» 
35?  de  Rome  5  8  de  Conftantin  ple> 
268  de  Coppenhague-,  5  50  de  Stock¬ 
holm  ,  3  20  de  Warlovie >66 8  de  Mosr 
koW. 


RUES 


RUES 


DE  PARIS , 

Dans  lesquelles  il  y  a  quelque  chofe 
de  remarquable  à  voir  j 

'Arrangées  par  ordre  Alphabétique 
pour  la  commodité  des  Le  rieurs. 


Nota  On  trouvera  V  explication  des 
chofes  à.  voir  à  Leur  article  dans  Le  prêfuic 
/. tlmanach . 


Ru :  Saint- André- de  s- An  s, 

Xj  ’eglise  de  ce  nom  ,  le  Sallon 
des  Arts ,  che2  M  de  la  Blancherie. 

Rue  Saint-  Antoine. 

Les  Grands  Jéfuites  ,  le  nouveau 
Marché  de  Sainte- Catherine  »  les  billes 
/,  Parus.  B 
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Sainte-Marie  >  l’Arfenal  ;  dan?  le  Faux- 
bourg  les  Enfans-Trouvés  l'Abbaye 
Saint- Antoine  ,  Sainte-Marguerite»  la 
Manufacture  des  Glaces. 

R ue  de  V Arlre-Sec» 

T .,’Egl  ïfc  Sa  i  n  t-  G  ei  mai  n-1’  Auxerrois 
la  Fontaine  du  Trahoir. 

Rus  d’Artois» 

Tous  les  Hôtels  plus  beaux  les  uns 
que  les  autres. 

Rue  des  Grands  Au gujlir s . 

Le  Cloître  3e  1  Egliie  des  Religieu: 
4e  ce  nom. 

R  ue  du  JBac[. 

Les  Incurables,  les  Récol Jettes 

Rue  des  S  allas. 

L’Hôtel  de  la  Force. 

Rue  de  la  Barïllerie . 

Le  Palais,  la  Chambre  des  Comp 
tes  ?  la  Samte-Chapelle ,  Us  Barnabite 


Rue  Saint- Ba.nb.ekmi. 


L’Hglife  de  ce  nom, 

Rue  Bergers. 

L’Hôtel  des  Menus-PIaifirsdu  Roi. 
Rue  des  Bernardins . 

L’Eglife  de  Saint-Nicolas  du  Char¬ 
donneret  a  l’fîglife  des  Bernardins. 

Rue  des  Billettes. 

L’Eglife  des  Carmes  Billettes. 

Rue  des  Blancs-Manteaux. 

L’Eglife  des  Religieux  de  ce  nom  le 
Mont-de-Piécé. 

Rue  de  Bondi • 

Les  beaux  Hôtels. 

j' 

Rue  Saint- Jacques  de  la  Boucherie » 

L’Eglife  de  ce  nom. 

Rue  du  Bouloir. 

La  Douane  3  l’IIôtel  du  Roulage; 

R  H 
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Rua  de  Bourbon » 


Le  Palais  Bourbon. 

Rue  du  Petit-Bourbon . 

L’Eglife  Saint-Sulpice. 

Rue  de  Braque. 

L’Hôtel  de  Soubife. 

Rue  Sainte-  Croix  de  la  Bretonnsris. 

"  L’Egîife  de  ce  nom  ôc  la  maifc 
des  Religieux. 

Rue  Neuve  des  Capucines. 

L’Hôtel  de  la  Police  >  l’Egbfe  d 
Capucines. 

Rue  Croix  des  Petits- Champs. 

La  Place  des  Vi&oires. 

Rue  Neuve  des  Petits-Champs. 

L’Hôtel  des  Domaines  >  l’Hôtel  ( 
la  Compagnie  des  Indes ,  l’Hôtel  < 
Contrôle  général ,  le  Jardin  du  P. 
iais-Royal,  la  Place  Vendôme. 


DE  PARIS. 

Rue  de  Cha.ren.ton » 


*9 


Les  Quinze- V ingts. 

Rue  Chauffé e*d’ Antin. 

Tous  les  différens  Hôtels  conflruits 
avec  élégance. 

Rue  du  Colomlier. 

L’Abbaye  Saint-Germain-des-Prés. 

Rue  des  Cordeliers, 

L’Académie  de  Chirurgie  ,  I’Eglife 
de  Saint-Côme  de  des  Cordeliers. 

Rue  Saint  Denis, 

L’Hôpital  Sainte-Catherine  5  au  coin 
de  la  rue  des  Lombards  >  la  Fontaine 
des  Samts-Innocens  i  l’Eglile  du  Sé- 
pulchre ,  l’Eglile  Saint-Leu  >  Saint- 
Chaumont  j  la  Porte  Saint-Denis. 


F 'au xh ou'- g  Saint- Denis, 


Voitures  des  environs  de  Paris  >  à 
l’entrée  a  droite  \  l’Eglife  Saint-Lau- 

1»  îij 
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rent  ,  la  Maifon  de  Saint  Lazare  ,  Sc  la 
Foire  Saint-Laurent. 

Rue  Saine  Dominiq  e . 

Les  Jacobins,  tous  les  beaux  Hô¬ 
tels»  &  à  la  Barrière  >  l’Efplanade  des 
Invalides»  ainfi  que  i’dôtel  des  In¬ 
valides. 


Rue  d’Enfer. 

Le  Luxembourg»  les  Chartreux;  en 
partant  la  Barrière  »  les  Nouveaux  Bou¬ 
levards. 

Rue  Saint-Etienne 'des-Grès. 

L’Egüfe  de  Saint-Etienne  ,  les  Eco- 
Fs  de  Droit»  la  Nouvelle  Eglile  de 
Sainte  -  Geneviève  ,  <k  la  mailon  des 
Religieux. 

Rue  de  Grenelle  Saint-Honoré. 

L’Hôtel  des  Fermes  >  la  Nouvelle 
Halle. 


Rue  Saint  Honoré. 

Les  piliers  des  Halles,  l’Oratoire  , 
les  boutiques  des  Marchands  de  13i- 


DE  PARIS.  \t 

joux  >  l’Eghfe  Saint-Honoré  ,  le  Pa¬ 
lais-Royal  ,  -les  bâtimens  neufs  conf- 
truits  fur  le  terein  desQuinze-Vingrs  » 
Saint  Roch  >  les  Capucins ,  l’Allomp- 
tion,  la  Place  Vendôme,  les  Anciens 
Boulevards  les  nouveaux  b-ahmens 
de  la  rue  Royale. 

Rue  Saint  Jacques. 

Les  Magafins  des  Libraires  ,  le  Col¬ 
lege  Royal  ,  Place  de  Cambrai  >  la  nou¬ 
velle  Egiile  de  Sainte -Cenevi  ve,  les 
Jacobins,  l’Egide  Saint- Jacques-clu- 
Haut-Pas ,  le  Val-de  Grâce,  &  autres 
IVSonafteres.  A  la  Barrière,  l’Obfer- 
vatoire ,  &  le  bâtiment  d'Holpice 
de  la  Parodié  Saint-Jacques  >  lesnoa- 
veaux  Boulevards. 


Rue  du  Jardin  du  Roi, 


Le  Jardin  Royal  des  Plantes,  la  Pi-* 
clé  ,  le  Marché  aux  Chevaux. 

Rue  du  Jour, 


B  iv 


L’Eglife  Saint-Euftache. 
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Rue  Saint-Lanàn . 

L’Eglifè  de  ce  nom. 

Rue  des  Lombards. 

Le  Magafm  des  Ccnfifeurs# 

Rus  Saint-Martin. 

L’Eglife  de  éaint-Merry  ;  dans  îe 
Cloître,  la  Juri  iétion  des  Coniuls, 
Saint-Julien -dts-Meneftriers ,  la  Pa- 
roilie  Saint  Nicolas-de  -Champs,  P  Ab¬ 
baye  Saint  Marti n ,  Ton  Marché  pu¬ 
blic,  le  Boulevard,  h*  Salie  de  PO- 
péra  dans  !e  Fauxbcurg,  les  Ré- 
coilets  &  la  Foire  Saint-Laurent. 

Rue  du  Matois ,  ou  du  Monceau  Saint - 
Gervais. 

L’Hôtel  -  de  -  Ville  ,  l’Eglife  Saint- 
Jean-en  Grève  ,  Pbglife  Saint -Ger¬ 
vais. 


Rus  des  Mathurins ► 


L’Eglife  de  ce  nom. 
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Rue  Neuve  Notre-Dame. 


L’Hôpital  des  Enfans-Trouvés ,  l'E¬ 
gide  Notre  Dame,  l’Archevêché,  le 
Terrein,  Jardin. 

Rue  Notre-  Dame-des-Vittoires, 

L’Eglife  des  Pet'ts-Peres ,  &  rem¬ 
placement  des  Diligences  <2c  Meflage* 
ries  Royales. 

Rue  S lint-PuuL 

L’Eglife  de  ce  nom. 

Rue  des  Pecîts-Perei • 

L’Eglife  &c  la  Maifon  des  Petits^ 
Peres. 

Rue  Plicriere. 

L’Hôtel  des  Polies. 

Rue  du  P  ont- aux- Choux-. 

Les  différentes  Manufactures  d@ 
Porcelaine ,  Terres ,  &c. 

m  T 
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Rue  du  Pus  de  la  Mulle. 
Voitures  des  environs  de  Paris* 

Rue  des  Pofies . 

Les  Fonderies  de  Caractères,  entre 
autres  celle  de  M.  Fournier  le  jeune. 

Rue  Pot’de  Fer. 

L’ancien  Noviciat  des  Jéluites. 

Rue  de  Richelieu. 

Le  Palais-Royal ,  la  Bibliothèque  du 
Roij  la  Comédie  Italienne,  les  Bou¬ 
levards. 

Rue  de  Reuilly» 

La  Manufacture  des  Glaces. 

Rue  de  lu  Roquette. 

L’Hôtel  de  l’Arquebufe. 

Rue  Baffe  du  Roule . 

L’Eglife  de  Saint-  Philippe  -  du- 
Rouie. 


Rue  Royale,  quartier  Saint-Antoine» 

La  Place-Royale  ,  les  Minimes. 

R  ue  Sainte-Mar  guérite,  Fauxbour  g  Saint- 
Antoine. 

L’Eglife  de  ce  nom. 

R  ue  Saint-Scverin » 

L’Eglife  de  ce  nom. 

R  ue  de  Sorbonne, 

La  Maifon  de  Sorbonne  &  I’Eglifé. 

Rue  Saint-Thomas-du-Louvre. 
L’Egli  fe  de  ce  nom. 

Rue  de  Tournent. 

Le  Luxembourg  3c  autres  beaux  Ho- 
ils. 

Rue  du  Théâtre  François. 


La  Salle  de  Spedtacle» 
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Rue  de  Vaugirard. 

Le  Luxembourg  ,  le  Théâtre  Fran¬ 
çois  ,  le  Petit  Luxembourg,  le  Bureau 
des  Voitures  des  environs  de  Paris  ,  &c 
difFérens  Monatleres. 

Rue  de  Viarme, 

La  Nouvelle  Halle. 

Rue  Vivienne, 

La  Bourfe>  la  Caifled’Efcompte* 
Vieille  Rue  du  Temple, 

L’Hôtel  Soubife  &  Ton  Jardin  pu¬ 

blic. 
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DES 

BEAUX-ARTS. 


Par  ordre  Alphabétique % 


A. 

Académie  Royale  de  Chi¬ 
rurgie,  rue  des  Cordeliers. 

Cet  édifice  eft  fait  fur  les  défilas 
&  fous  la  conduite  de  M.  Gondouin  , 
Architecte;  l’Amphithéâtre  qui  occupe 
le  fond  de  la  cour  eit  remarquable  ; 
il  a  la  forme  des  Amphithéâtres  des 
anciens,  ôc  ne  reçoit  de  jour  que  par 
le  haut  ,  comme  le  Panthéon.  La 
voûte  elt  ornée  de  rofaces  >  de  on 
doit  oblerver  les  corridors  voûtés  qui 
font  fous  les  gradins  &  les  efcaliers 
qui  fervent  à  communiquer  ,  fans 
confufion  3  aux  bancs  qui  forment 
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l’enceinte  de  ce  lieu  ,  capables  de 
contenir  huit  cens  perfonnes  que  le 
Frofelleur  ou  le  Démonftrateur  voit 
tous  en  face- 

la  décoration  extérieure  de  cet 
Amphithéâtre  ,  elt  compofée  d'un 
ordre  Ionique  antique  ,  &  d’un  Co¬ 
rinthien  beaucoup  plus  élevé.  Cette 
nouvelle  combinai  bon  de  deux  ordres  , 
poroîttres-  majeftueufe.  La  proportion 
des  entre-colonnemens  du  grand  or¬ 
dre,  ajoute  encore  à  la  nobleiîe  de 
l’édifice.  Dans  le  fronton  font  repré¬ 
sentées  la  Théorie  à  la  Pratique,  fe 
donnant  la  main  fur  un  autel  :  elles 
font  accompagnées  de  plufieurs  Gé¬ 
nies  ,  dont  les  uns  Semblent  jouer 
avec  des  livres ,  &  les  autres  s’occu¬ 
pent  à  des  difiedtions.  Ce  bas-relief 
elt  de  M.  Berner. 

La  façade  fur  la  rue  des  Cordeliers 
eft  formée  d’un  périltile  d’ordre  Io¬ 
nique  à  quatre  rangs  de  colonnes ,  au- 
deflus  duquel  doit  régner  une  grande 
galerie  pour  la  Bibliothèque,  les  ca¬ 
binets  de  pièces  anatomiques,  &c. 
Le  défi  us  de  la  porte  d’entrée,  orné 
d’un  bas  -  relier ,  reprélente  le  Pvoi 
protecteur  de  la  Chirurgie  ,  dont 
Minerve  6c  différentes  vertus  forment 
le  cortège,  &  remettent  à  la  Chirur¬ 
gie  le  plan  du  monument  que  Sa 
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bienveillance  lui  a  deftiné;  la  frife 
porte  une  infcription  en  l’honneur  de 
Sa  Majeilé. 

Dans  l’aile  gauche  »  au  rez  -  de- 
chauffée ,  font  des  falles  deilinées 
aux  aètes  <5c  à  l’Ecole  pratique,  «5c 
au-deüus  la  Salle  de  l’Académie , 
avec  différentes  pièces  pour  la  Cham¬ 
bre  du  Confeil,  les  Archives ,  &c. 

Au  rez-de-chauflée  de  l’aile  droite  , 
il  y  a  des  pièces  pour  la  vüite  des 
malades,  <$c  un  petit  Hôpital  compofé 
de  plusieurs  lits,  pour  y  recevoir  des 
pauvres  attaqués  de  maladies  iufcep- 
t  :  blés  d’opérations  ou  de  taitement 
utile  aux  progrès  de  l’Arr.  A  côté 
du  grand  Amphithéâtre  ,  6c  paiaielle- 
ment  a  l’Ecole  pratique,  doit  être 
l’Ecole  particulière  pour  les  Sages- 
Femmes  6c  leurs  Eleves.  Au  premier 
étage  de  l’aile  droite,  les  logemens 
pour  l’Infpefteur  des  écoles  ,  le  Bi¬ 
bliothécaire  >  &c.  Ainh  lont  réunis 
dans  le  même  lieu  ,  6c  d’une  maniéré 
également  commode  6c  utile  ,  les 
différens  établifiemens  capables  de 
former  les  Eleves,  6c  ne  perteddonner 
les  Maîtres  dans  un  Art  fi  important 
au  Public. 

Sa  Majeffcé  Louis  XVI  vint  pofer  la 
première  pierre  de  ces  nouvelles  Eco' 

les  ,  le  14  Décembre  *774.  Eiie  mit 
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dans  une  boire  de  plomb  les  mé¬ 
dailles  d’or  ,  d’argent»  6c  les  infcrip- 
tions  gravées  en  cuivre  ,  qui  lui  dirent 
préfentées  par  le  Préfident  de  Cette. 
Elle  vifita  les  differentes  Salles  »  ce 
s’en  fit  expliquer  les  deitinations. 
Dans  l’une  »  le  heur  De  U  Martiniere , 
premier  Chirurgien  du  Roi»  dit  à  Sa 
Majcflé,  que  le  projet  du  feu  Roi 
étoit  d’y  établir  fix  lits,  pour  y  rece¬ 
voir  des  pauvres  attaqués  de  maladies 
chirurgicales  extraordinaires ,  &c  qui 
exigeaient  plus  de  foins  que  les  autres  ; 
&  lur  le  champ,  le  Roi,  naturelle¬ 
ment  enclin  à  la  bienfaisance  »  reprit 
qu’il  leroit  le  Fondateur  de  ces  lits. 

Cette  Académie  a  été  établie  en 
1721,  &  elle  elt  fous  la  direction  du 
Miniflre  qui  a  dans  fon  département 
la  Mai  Ion  du  Roi.  Elle  elt  eompofée 
d’un  Directeur,  d un  Secrétaire ,  d’un 
Commiilaire  pour  les  Correipondancess 
d’un  Tréforier,  d’trn  Bibliothécaire  » 
de  huit  Confeiiiers  vétérans ,  de  qua¬ 
rante  Confeillers  du  Comité  ,  de 
vingt  Adjoints  >  de  douze  Afiociés 
Regntcoles  &;  de  feize  Etrangers.  Cette 
Académie  tient  les  a-fi  emblée  s  aux 
Ecoles  de  Chirurgie  ,  rue  des  Corde- 
liers  >  tous  les  Jeudis.  U  y  a  trois  prix 
fondés  par  feu  M.  de  la  Peyronie  » 
premier  Chirurgien  du  Roi  3  &  qui  ié 


dlftribuent  fous  les  ans  le  jour  de  la 
Quûjimodà.  Ils  confident  en  Médailles 
d’or,  l’une  de  500  livres,  l’autre  de 
aoo  livres  >  &c  cinq  de  100  livres. 
Plus,  M.  Houftet  a  fondé  pour  l’Ecole 
Pratique  quatre  Médailles  d’or  de 
ico  h  vies  chaque,  oc  quatre  d’ar¬ 
gent. 

Académie  Fr  ançoise.  (  V  )  Elle  a 
été  fondée  par  le  Cardinal  de  Riche¬ 
lieu  >  premier  Miniftre  lous  Louis  XIIT» 
en  1633.  Son  objet  elt  la  perfection 
de  la  langue  françoile.  Elle  a  pour 
principaux  Officiers ,  un  Doyen ,  un 
Chancelier,  un  Directeur,  éc  un  Se¬ 
crétaire  perpétuel.  C’eft  le  Directeur 
qui  prefide  ,  &  qui  fait  le  Dilcours 
1er  vaut  de  réponfe  à  celui  des  Réci¬ 
piendaires.  Elle  tient  les  feances  dans 
une  Salle  du  vieux  Louvre,  le  Lundi , 
le  Jeudi  &  le  Samedi. 

11  y  a  trois  prix  fondés  :  l’un  d’Elo- 
quence,  &c  deux  de  Poéfie.  Le  premier 
fondé  par  M.  Balzac  ;  les  deux  autres 
font  fondés,  l’un  par  M.  De  Clermont- 
Tonnerre  ,  &  l’autre  par  M.  Gaudron. 
On  les  dillribue  le  jour  de  la  Saint 
Louis  3  on  y  indique  les  lujets  des 
prix  pour  l’année  luisante.  Cette  léance 
eft  publique  ,  ainli  que  ceile  où  l’on 
revoit  un  Académicien.  L’ouverture  de 
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cos  aïTemblées  fe  taie  tous  les  ans  le 
premier  jour  académique  après  la  Saint 
Martin. 

Académie  des  Inscriptions  <S z 
Belles-Lettres.  (  1’)  Elle  fut  établie 
par  Louis  XIV  ,  en  ioe>$.  Ses  occu¬ 
pations  (ont  d’étudier  tout  ce  qui 
concerne  les  monumens  des  anciens 
peuples,  leurs  moeurs,  leurs  ufajes; 
de  travailler  lorfqu’il  e!l  néceilaire  aux 
inscriptions  des  médaillés  &  des  mo- 
n u mens  publics.  Les  Membres  de 
cette  Acad. mie  font  au  nombre  de 
quarante,  divifés  en  trois  dalles  ? 
1  une  des  Honoraires  ,  l’autre  des 
Penfion nai  es,6c  la  troifieme  des  Afio- 
ciés.  Leurs  afieroblées  le  tiennent  au 
Vieux-Louvre,  les  Mardis  &  Vendre¬ 
dis.  Il  y  a  deux  altembiées  publiques  j 
1  une  apres  la  Saint-Marrin  ,  l’autre 
apres  la  Ouajlm^dô,  Elle  donne  dans 
ces  aüemblees  deux  prix  tous  les  deux 
aitj.  b  un  elt  Fondu  par  iVl.  le  Préfidenc 
Isoinvide  ,  Ôc  confîlie  en  une  médaille 
d  oi  ,  ce  îa  v nie ur  de  q.oo  livres  i  le 
fujet  doit  être  tiré  de  1  Hiiloire  de 
Franco.  j._,e  fécond  a  été  fondé  en 
3  7 5  ^  5  par  M.  le  Comte  de  Caylus , 
6c  conhfte  en  une  médaille  d'or  de 
500  livres  :  1  objet  eft  l’éclairciflëmenc 
des  antiquités  &  les  queltions  relatives 


aux  Arts  & 
citas. 
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aux  ufages  des  an- 


ACADÈMIE  ROYALE  DES  Sci'flN-* 
cf s  (T)  Elle  fut  fondée  par  Louis 
XIV  j  en  i  666  Son  objet  elt  de  mul¬ 
tiplier  les  découvertes  les  recherches 
fur  les  Sciences,  8c  particulièrement 
dans  la  Phyfique>  la  Géométrie  >  l’Af- 
tron  mie ,  la  Méchanique  ,  la  Botani¬ 
que  }  enfin  ,  toutes  les  connoiffances 
qui  peuvent  procurer  quelque  bien  à 
la  Société.  Les  Membres  de  cetre 
Académie  ior.t  au  nombre  de  foixante» 
6c  ils  lonc  diviiés  en  quatre  clafles.  la 
première  eft  celle  de>  Honoraires,  ia 
fécondé  des  Pétitionnaires  :  ceux-ci 
doivent  tous  réfider  à  Paris",  la  troi~ 
ficme  de  Miociés»  parmi  lefquels  il 
ne  peut  y  avoir  que  huit  Etrangers  ; 
la  quatrième  eft  des  Adjoints  ,  au 
nomb  e  de  douze  Les  Officiers  de 
cette  Academie  font  un  Pré  il  dent  >  qui 
elf  nomme  tous  les  ans  par  le  Rot  -, 
un  Secrétaire  &z  un  Trélorier  qui  font 
perpétuels-  Elle  tient  fes  iéances  dans 
une  Salle  du  Louvre  tous  les  Mercre¬ 
dis  les  Samedis.  Il  y  a  deux  prix 
fondés ,  l’un  ,  en  1 7  s  4 ,  par  M  Rouillé» 
Conieiller  au  Parlement  i  il  eft  de  la 
fomme  de  2000  livres,  &  ie  donne  à 
celui  qui  réibut  le  mieux  quelque  point 
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intéreflànt  de  l’Aftronomie  :  Pautre  eft 
<ic  2000  livres  i  on  le  donne  à  celui 
qui  fait  la  meilleure  difiertation  fur 
un  point  de  Commerce  6c  de  Navi¬ 
gation.  L’un  de  ces  prix  fe  donne  une 
année,  de  l’autre  i  année  fuivante. 
Outre  Ses  afTembiées  ordinaires  »  il  y 
en  a  deux  publiques  >  l  une  après  la 
Saint  Martin»  l’autre  a  la  rentrée  après 
Pâques.  On  y  lit  les  diflertations  qui 
ont  remporté  le  prix  »  6c  on  y  fait 
l’éloge  des  Savans  qui  font  morts  dans 
l’année. 

Académie  de  Peinture  6c  de 
Sculpture.  (P)  Elle  a  été  établie 
en  1655  >  lous  le  miniftere  du  Car-' 
dînai  Mazarin  Le  Roi  en  eft  le  pro¬ 
tecteur  >  6c  ie  Surintendant  des  bâti- 
mens  en  eft  Diredteur  Général.  Cette 
Académie  eft  compoîee  de  Peintres  » 
de  Sculpteurs  &  de  Graveurs  enta  lie- 
douce.  6es  Officiers  lont  un  Piredteur, 
un  Chancelier,  un  ancien  ReCteur , 
trois  Recteurs  »  deux  Adjoints  au  Rec¬ 
teur  :  le  nombre  des  Académiciens 
n’eft  pas  limité.  Les  afiemblées  fe 
tiennent  au  Louvre  tous  les  jours  après- 
midi.  Cette  Académie  expoie  tous  les 
ans  le  jour  de  la  Saint  Louis  divers 
morceaux  de  Peinture  dans  les  appar¬ 
tenons  du  Louvre ,  6c  tous  les  deux 
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arts  >  dans  le  grand  Sallon  ,  quantité 
de  Portraits  ,  &  autres  faits  par  les 
Académiciens  Elle  donne  tous  les  a.  s 
deux  prix  de  Peinture  >  deux  de  Scuip' 
cure  Ôc  trois  de  Deilin  Les  Sujets  qui 
gagnent  les  deux  premiets  prix  font 
envoyés  à  Rome  pour  étudier  les 
grands  Peintres  dTcalie,ôc  les  monu- 
mens  antiques  de  Sculpture  ôc  de 
Peinture  qu'on  vote  en  ce  pays. 

Académie  d’architecture.  (P) 
Fdle  fut  établie  fous  le  miniftere  de 
M  de  Colbert  en  1671  Le  Roi  en 
eft  le  protecteur  j  Ôc  elle  a  pour  Di* 
recteur  Général  le  Surintendant  des 
Bàtimens.  Elle  eil  compolée  de  trente 
Académiciens  divifés  en  deux  dalles; 
la  premiers  de  quatorze  ,  ce  la  fécondé 
de  seize-  En  outre  ,  elle  a  deux  Pro- 
fdïeurs ,  l’un  de  Mathématique  ,  l’autre 
d’Architecture.  Les  ademblées  le  tien- 
nencau  Louvre  tous  les  Lundis  aprcs'ini- 
di.  Elle  donne  tous  les  ans  Jeux  prix  ; 
1  un  d’une  médaille  d’or  delà  valeur 
de  2CO  livres»  ôc  le  lecond  d’une 
médaille  d  argent. 

Outre  l'Académie,  il  y  a  dans  Paris 
une  Ecole  ci’Architeéture  ,  quiconfide 
en  leçons  fur  la  Théorie  ôc  la  Pratique 
de  cet  Ait-  Ce  font  ces  trois  différens 
Maîtres  qui  donnent  ces  Leçons  aux 
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jeunes  Àrtiftesi  Pua  fur  les  Mathé¬ 
matiques  »  l’autre  lur  la  coupe  des 
pierres  >  te  le  noifiems  lur  le  Deili.i 
te  la  perfpeétive. 

Il  y  a  encore  une  Société  Royale 
d* Agriculture  ,  autorifée  par  Arrêt  du 
Conieil  d’Etat  ,  du  premier  Mars 
1761  ,  compofée  de  quatre  Bureaux 
établis  à  Paris»  à  Meaux  .  à  Beauvais 
te  à  Sens.  Le  Bureau  de  Paris  eit 
compolé  de  Membres»  te  quarante- 
cinq  AlTociés  »  tous  gens  diftingués 
par  leur  état  ou  leur  l'avoir- 

Académie  de  Musique.  (B)  C’efl 
le  nom  qui  a  etc  accordé  au  Corps  des 
Acteurs  te  Actrices  qui  forment  le 
Spectacle  de  l’Opéra,  tant  pour  les 
voix  que  pour  1  s  ioftrumens.  Les 
DanPeurs  y  font  auln  compris.  Cette 
Académie  a  des  Directeurs  te  des 
Réglemens.  C’eft  elle  qui  fournit  dans 
Paris  plulieurs  Maîtres  de  Mufique  te 
de  Danle.  Voyey  Opéra. 

Académie  ds  Danse.  (P)  Elle  a 
été  fondée  en  1661.  Les  Académiciens 
iont  au  nombre  de  treize.  Eux  te  leurs 
enfans  jouiflent  du  privilège  de  mon¬ 
trer  l’Art  de  la  Danle  fans  Lettres.  Le 
Directeur  de  cette  Académie  elt  le 
Maître  des  Ballets  du  Roi ,  te  les  aE 
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femblées  fe  tiennent  chez  lui.  Fayef 
l’Almanach  des  Spectacles. 

Academie  Royale  pour  apprendre 
à  monter  à  cheval.  Les  exercices  s’en 
font  ati  Manège  des  Tuileries  :  c’eft  la 
plus  célèbre.  Dans  cecce  Académie  on 
reçoit  les  Sujets  »  ou  en  peniion  »  ou 
eu  qualité  d’externes. 

Il  y  a  encore  quelqu’autres  Ecoles 
d’Equitation  dans  Paris»  entr’autres 
fur  les  vieux  Boulevards. 

Age n s  de  Change  (les)  font 
établis  pour  la  négociation  de  toutes 
fortes  de  Billets  »  Lettres-de-Change  > 
Effets  royaux  ,  F.tfets  commerçâmes» 
Sc  autorifés  à  cet  effet. 


Leurs  noms  &  leurs  demeures . 

Messieurs» 

Chapelain ,  Doyen  >  rue  des  FvJJe's 

Montmartre. 

Mallet»  cour  de  la  vieille  Pojle  >  près 
Sainte  Opportune, 

Page ,  rue  Thévenot ,  près  celle  âcs 
petits  Carreaux. 

A  ut  r  an  ,  l’aîné,  p  lact  des  Viftmes, 
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Bréant  de  la  Neuville  ,  rue  Neuve 

Saine  Eujlache. 

Goujon  ,  rue  Montmartre  ,  près  celle 
du  Jour. 

Arger  de  Peunifl'on»  rue  du  Renard 
Saine  Sauveur. 

Coulon  Deflouches ,  quai  de  Conti 
près  la  rue  Gùênégaud . 

Le  Febvre,  rue  Thérefe  ,  butte  Saint 
Koch. 

Bugarel ,  rue  du  Renard  Saint  Sau¬ 
veur. 

Le  Gendre 3  rue  de  la  Chauffée  d'Amin, 
vis- à  vis  celle  des  Mathurins. 

Malpeyre  de  Saint  -  Réal  3  rue  de 
Greivlle  Saint  Honoré. 

Perroud  ,  Secrétaire  du  Roi  .  rue  du 
Ha  fard  ,  près  celle  Sainte  Anne. 

Brunot  j  rue  des  bons  Enfans  Richelieu , 
vis-à-vis  la  Cour  des  Fontaines. 

Gérin  Rofe  ?  rue  Cocqhéron. 

Gueldon  ,  Secrétaire  du  Roi  >  rue 
Neuve  Saint  Eujiacke. 

Karmont  >  rue  des  Deux  Fortes  Saint 
Sauveur. 

Genevez,  rue  Saint  Sauveur,  prés 
celle  Montorgueil . 

Autran  ,  jeune  >  place  des  Victoires. 

Benoits  >  rue  Montmartre  ,  vis-à-vis 
Saint  Joj’eph. 

Fayolle  >  rue  Sainte  Av  oie ,  vis  à-vis 
celle  de  Bracq . 

Pinet , 


m 
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»  l^inet?  rue  Saint  Marc. 

/  Eofcary  de  Villepiaine,  rue  F.vdeau- 
Derbanne  >  rue  des  Moulins ,  buta 
Saint  Roch. 

Couilaud,  Boulevard,  de  la  rue  F o  if- 
fonniere. 

Girard,  rue  des  Moineaux. 

Maciec ,  rue  des  Déchargeurs. 
Hottegind^e  >  rus  Saint  Honoré,  prêt 
celle  de  L’Echelle. 

Amiot>  Secrétaire  du  Roi,  rue  du 
Mail. 

Biers  ,  rue  Bourbon  Villeneuve  ,  au  coin 
de  celle  des  Filles -Dieu. 

Deville,  rue  Montmartre  ,  vis-â-ffis  le 
cul-defac  Saint  Pierre. 

Ralïeau,  rue  deRichelieu  ,  vis-à-vis  celle 
de  Menars. 

Dufrefne,  rue  Villcdot. 

Roques  ,  rue  du  Sentier. 

Croizette  des  Noyers,  rue  Poijcn- 
niere  ,  près  le  Boulevard. 
i  Carron  •>  rue  des  Petits  Peres. 

|  Chicquec  >  place  du  Chevalier  du 
Guet. 

Liotticr  >  rue  des  Vieux  Au gufiins. 
Du  Tremblay  de  Chevilly,  rue  Notre- 
Dame  des  Vidloires. 

Deherain  de  Saint- Aubin ,  rue  d' Am- 
boife • 

i  Chabanei  ,  rue  i' Argent euil. 

;  c 
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Coindre  »  rue  Neuve  Saine  Euflachc* 
Coniam  >  rue  Froidmanteau. 

Agée  >  rue  Jean  Robert . 

Papon  >  rue  PoiJJbnniere  ,  vis-à-vis  la 
petite  'lie  Saint  Rock- 

Nichauk  de  la  Valette  >  rue  du  Sen 
ùer. 

Ferrée  ,  rue  du  Mail. 

Villette  de  la  Muflellerie  »  rue  de 

Grenelle *Siint  Honoré. 

Bereeon  >  rue  de  Richelieu  ,  -près  celle 

des  Boucherie  s 

Cailac  de  Caylan ,  rue  Neuve  des 

jSons-Enfans. 

Cuizol  >  rue  de  Grammont, 

Artaud  ,  rue  Thtvenot. 

Fiflcur  >  rue  de  Cléry. 

Corfange  >  rue  Saint  Pierre  Montmar * 
$re. 

Maillard  j  rue  Saint  Sauveur, 
larmoyer,  rue  d’Argenteuil. 

Orlel  5  rue  Vivienne. 

Gaujae  ,  paffage  des  Petits  Peres » 
Alexandre,  rue  du  Gros  Chenet. 
î/:adinier  »  rue  Neuve  des  Petits -, 
Champs  près  celle  s ointe  Anne, 

La  plupart  des  Àgens  de  Change 
aiiimblent  tous  le>  j  urs  ouvrables 
là  Boutie  ,  depuis  midi  juiqu’à  une 
Jreure.  Voye f  Bourle. 

Amas.  (Cour  des)  Cour  Sauve-» 
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raine  qui  connoît  des  Aides ,  Tailles  a 
Gabelles.  Premier  Prcfident ,  M.  de 
Paule  Barentin  ,  Place  Royale, 

André  des  Arts  ,(  Saint  )  même 
rue  Le  tombeau  de  la  Princefiè  de 
Conti.  (  inné  Marcinoffi.j  11  eft  dans 
le  chœur  à  droite  :  les  figures  de 
marbre  en  demi-relief  avec  les  attri¬ 
buts ,  qui  expriment  les  vertus  de 
cette  pieufe  Princelle,  font  remarqua¬ 
bles  &  de  la  main  de  <>ira-dm  Celui 
du  Prince  de  Conti  ,  qui  eft  vis-à-vis 
&  à  gauche ,  eft  à-peu  près  dans  le 
même  goût  ;  il  eft  de  Coujlou  l  aîné , 
Au-deftbs  •  autour  du  Maître-Autel  , 
les  quatte  Evangéliftes ,  peints  par 
F  (t  u  ,  le  tombeau  de  Chriftophe  de 
Thou  ,  celui  de  Jacques- Augufte  de 
Thou,  Ton  fils,  font  dans  une  Cha¬ 
pe  le  de  cette  Eglile;  les  trois  figures 
en  marbre  .  ainfi  que  les  bas-reliefs 
de  bronze,  font  dé  François  Anguier 

j”  de  trieur. 

Le  tombeau  de  Meffire  Claude 
jLéger  mo  t  Curé  de  cette  Paroiflc 
en  Juin  i  74  compofé  &  exéc  té  en 
narine  blanc  par  M.  de  La  ft  e.  Ce- 
j.ui  de  M.  l’Abbé  le  Batteux  placé 
ur  un  ilier  de  la  même  Chapelle? 
k  exécute  par  M,  Auger. 

C  U 
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Anet  ,  Château  8c  Maifon  de  Plai- 
fance  à  feize  lieues  de  Paris ,  entre 
Dreux  «3e  Ivry ,  fur  la  riviere  d’Eure  » 
a  été  bâti  fur  le  de  fi  in  de  Philibert  de 
Lorme  ,  fous  Henri  il,  pour  Diane  de 
Poitiers.  On  y  doit  remarquer  :  i.  le 
portique  ;  on  y  voit  une  figure  de 
Diane  ,  un  c:rf  <Sc  quatre  chiens  »  le 
tout  en  bronze  i  2.  l’architeCluie  du 
Château  formée  de  trois  ordres  de 
colonnes ,  la  galerie  qui  régné  tout 
autour  ,  les  fenêtres  font  ornées  d’un 
croilfant ;  5.  la  Chapelle  elt  en  forme 
de  rotonde»  décorée  de  pilallres  8c 
des  ftacues  des  Apôtres  »  les  peintures 
des  vitres  méritent  attention;  4.  le 
grand  elcalier  orné  de  bulles  de  mar¬ 
bre  ;  5.  l’appartement  du  Roi»  «Sc 
dans  la  Dalle  des  Gardes»  le  portrait 
du  Duc  de  Vendôme»  les  tableaux 
qui  repréfentent  les  conquêtes  en  Italie; 
6  le  cabinet  des  linges ,  où  l’on  voit 
fur  des  tapiilêries  les  occupations  de 
ces  animaux ,  le  fallon  de  marbre  ». 
le  cabinet  des  Mufes,  le  grand  cabinet 
environné  de_  glaces;  7.  le  parc,  fes 
canaux  >  la  fontaine  de  Diane  ,  la 
figure  en  marbre  de  cette  Décile  ; 

8.  un  bois  de  haute  futaie  ,  percé  de 
grandes  allées  «Se  bordé  d’un  canal  ; 

9.  Pille  d’ Amour  ,  formée  par  des 
falles  ventes  »  10.  le  labyrinthe  ;  n.le 
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tombeau  de  Diane  dans  une  Chapelle 
près  du  Château. 

AnNONCIADES  CÉLESTES,  (  les  )  OU 
Filles-Bleues  ,  rue  Couture  Sainte- 
Catherine.  i.  Sur  le  Maître-Autel  efl 
un  tableau  de  PouJJîn ,  repréientant 
l’Annonciation;  2.  dans  un  des  par¬ 
loirs  ,  deux  tableaux  de  fruits  ,  de 
fleurs  6c  d’oifeaux  ;  peints  par  Fon- 
teniy» 

Arcueil  ,  à  une  demi-lieue  de  Pa¬ 
ris  ,  près  la  riviere  de  Bievre  >  lieu 
remarquable  par  fon  Aqueduc  ouvrage 
digne  des  Romains  ,  6c  d’une  grande 
utilité  à  la  Ville  de  Paris  par  les  eaux 
qu’il  lui  procure  On  en  en  redeva  le 
au  célébré  Brovfe  *c  à  Marie  de  Mé- 
dids  qui  le  fit  conitruire. 

Argent  (envoi  d’ )  dans  les  prin¬ 
cipales  'Villes  lu  Royaume-  Il  eic  bon 
de  lavoir  que  oes  les  particuliers 
réfidan.  a  Pans ,  qui  ont  de  l’argent 
à  faire  toucher  dans  les  Viles  du 
Royaume  où  il  y  a  des  recettes  gé¬ 
nérale'  des  Fermes,  onr  la  voie  des 
refcriptions  le. que  les  font  payées  à 
vue  par  les  Receveurs  des  Fermes; 
mais  il  faut  que  la  lomme  qu  on  en¬ 
voie  ne  ibic  point  au-ddlous.de  300 
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livres.  Pour  avoir  ces  fortes  de  ref- 
cripcions  ,  il  faut  aller  le  matin  ,  de¬ 
puis  huit  heures  ju  qu’à  midi,  &  de¬ 
puis  trois  heures  apres  midi  jufqu’à 
iix  heures  du  ' oir  ,  à  hHôtel  des 
Fermes ,  rue  de  Grenelle  Saint-Honoré, 
au  Bureau  du  Directeur,  qui  délivre 
le, cinés  refcriptior.s  lans  aucun  frais  ; 
ce  qui  effc  fort  commode  pour  tous 
ceux  qui  ne  peuvent  pas  trouver  faci¬ 
lement  des  Lettres- de-Change. 

Il  y  a  encore  la  voie  de  la  pofle 
pour  envoyer  de  l’argent  ,  6c  quelque 
iomme  que  ce  foit ,  de  Paris  en  Pro¬ 
vince  ,  ou  de  rovince  à  Paris  i  mais 
il  en  coûte  un  loi  par  livre.  Il  y  a 
pour  cet  effet  un  iiuieau  a  1  Hôtel  des 
Polies,  ouvert  tous  les  jours  depuis 
fept  heures  du  matin  jufqu’à  une  heure 
apres  midi. 

Ar  minvilliers ,  à  neuf  lieues  de 
Paris  appartient  aujourd'hui  au  Roi. 
i.  So  Château,  dont  les  cours  6c 
baffe-cours  iont  entourées  d’un  double 
folle  d’eau  i  2,  les  jardins  >  renommés 
pour  l’agrément  de  les  palillades  6c 
charmilles,  taillées  d’une  maniéré 
variée  ,  mais  toujours  élégante  i  $. 
L’étang  de  trois  cens  arpens ,  au  bout 
duquel  eit  une  canardiere  fameufe  , 
par  la  quantité  de  canards  lauvagef» 
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qui  y  attirent  ceux  qui  font  privés ,  es, 
qui  procure  une  chalï’e  fort  amu- 
fante* 

Arnouville.  Grande  Sz  belle  Terre 
érigée  parle  Roi  en  Comté  >  en  faveur 
de  M  de  Machault,  Miniftre  d’Etat» 
à  une  beue  de  Saint  Denis,  i.  Son 
parc  de  trois  cens  arpens  >  difpolë  fur 
les  deliins  de  MM.  Cmtunt  3c  Clievotel  „ 
préfente  les  efif-ts  les  plus  variés  de 
décoration  dans  fes  boiquets ,  boulin¬ 
grin  3c  eaux  plates  3c  jailliflantes  ;  *. 
la  machine  inventée  par  M.  d  Par- 
eieux ,  pour  faire  monrer  à  cinquante 
pieds  de  haut  les  eaux  nécefiaires  pour 
les  jardinsi  î  le  beau  coup-dœil  que 
préfente  le  Village  nouvellement  bâti , 
3c  dont  toutes  les  rues  tendent  à  une 
vafte  place  ornée  d’une  fontaine  pu¬ 
blique  ,  exécutée  fur  les  deiîins  de  Aff. 
Aubry. 

Arsenal  Cl  )  efb  Htué  d’un  côté  à 
l'extrémité  du  Quai  des  Celeftins  3c 
de  l’autre  à  l’entrée  de  la  Galtille, 
rue  Saint-Antoine.  C’eft  un  lieu  deltiné 
à  la  garde  des  armes  }  on  y  fait  la 
poudre  à  tirer 

C’efi:  un  ademblage  imparfait  de 
pluûcurs  bâtimens  qui  occupent  une 
grande  étendue.  On  le  diftingue  en 

C  iv 
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grand  &  en  petit  :  le  grand  a  cinq 
cours  &  le  petit  deux.  Dans  le  grand 
font  les  appa' terriens  des  Officiers  de 
l’Arfenal.  Il  ne  faut  point  oublier  de 
voirie  grand  Sallon  peint  par  Mignard.  » 
à  Ion  rerour  d’Italie  ,  repréfentant  la 
France  triomphante.  Dans  le  petit,  il 
y  a  trois  grandes  fonderies  pour  la 
font"  du  falpêtre  <Sc  autres  matières  qui 
fervent  à  la  poudre.  Les  principaux 
Officiers  employés  au  Gouvernement 
et  lArfenal,  font  un  lnlpeéteur-Gé- 
nérai  les  poudres,  un  Controleur  pour 
îcs  ronces  ,  un  Garde  d’artillerie. 

La  principale  porte  d’entrée  eft  fou- 
tenue  par  quatre  Colonnes  de  pierre 
de  taille  en  forme  de  canons ,  avec 
une  table  de  marbre  noir,  où  (ont 
écrits  ces  beaux  vers  de  Nicolas  Bour¬ 
bon. 

Arma  hxc  Henri co  yulcania  tela  minijlrat , 

Tela  Gigantxos  debdlatura  furores. 

Le  jardin  de  l’Arfenal  eft  fitué  fur 
le  rempart  de  la  Ville ,  &  il  y  a,  par 
un  de  les  côtés,  une  fort  belle  vue  fur 
toute  la  longueur  de  la  rivière  ,  &  fur 
tout  ce  qui  l’environne.  1  a  porte  par 
où  on  y  entre  eft  firuée  dans  une  cl- 
pece  de  rue  qui  eft  à  l’extrémité  des 
cours  du  grand  Aliénai.  On  y  entre 
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nul Ti  par  uns  grille  qui  vient  d’être 
placée  au  fond  de  la  derniere  cour. 

Arts.  Faculté  des  Arts.  Voye f  Fa¬ 
culté, 

Assomption,  CEglife  des  Dames 
de  l)  rue  Saint-Honoré.  i.  Le  portail 
6c  le  d  kl;  d'Errari  ;  2  La  coupole 
qui  repréfenre  i’Alïomption  de  la  Vier¬ 
ge  -  grand  morceau  de  li  Foj fs  ,  peint 
à  frefque  i  $  les  tableaux  autour  de 
l’Eglile ,  le  grand  Crucifix  eft  d’ Antoine 
CovpeL ,  la  fuite  en  Egypte  .  excellent 
morceau  de  U  Moine  ,  les  autres  font 
de  Bon  Boulogne. 

A  ve-Maria,  (  Eglife  des  Filles  de  V  ) 
près  Saint  Paul  Le  tombeau  de  Cathe¬ 
rine  de  Clermont,  Duchede  de  Pvetzï 
c’eft  cette  Dame  qui  avoir  l’efprit  fi 
cultivé  par  les  lettres,  qu’elle  répon¬ 
dit  en  Lutin  pour  Catherine  de  Mé- 
dicis ,  aux  Ambadadeurs  de  Pologne 
qui  venaient  lui  demander  le  L^uc 
d’Anjou  (on  fils ,  pour  Roi.  On  y  voit 
encore  celui  de  la  Princelfe  de  Coudé  9 
(Charlotte  de  la  Trémouille)  figure 
en  marbre,  grande  comme  nature, 
digne  d’admiration. 
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Audiences  des  Ministres 

AUTRES  PERSONNES. 

M.  le  Garde  des  Sceaux,  les  Mer¬ 
credis  depuis  dix  heurts  julqu'a  deux» 
en  (on  Hôtel,  à  Pans,  ou  à  Ver- 
failles. 

Miniftre  des  Affaires  Etrangères  ,  à 
Verlailles  ,  tous  les  Dimanches  ma¬ 
tins. 

Miniftre  de  la  Guerre  ,  les  Diman¬ 
ches  à  Verlailles,  6c  à  l’Hôtel  des 
Invalides ,  à  Paris  »  le  Jeuoi. 

Miniftre  de  la  Marine  >  les  Mercre¬ 
dis  à  Paris,  en  fon  Hôtel. 

M.  de  Breteuil ,  Secrétaire  d’Etat, 
ayant  le  département  de  la  Maiion 
du  Roi  ,  tous  les  Lundis  matins  au 
Louvre. 

M-  le  Contrôleur-Général  des  Fi¬ 
nances  >  le  Mardi  matin  ,  à  l’Hôtel  du 
Contrôle  -  Général  ,  rue  Neuve  des 
Petits-Champs. 

M.  le  Premier  Préfident  du  Parle¬ 
ment,  les  Mardis  6c  Samedis  matin, 
Hôtel  de  la  Premiers  Prdidence. 

M.  le  Lieutenant  Général  de  Police  > 
Mardi  6c  Samedi  matin  ,  à  l’Hôtel  de 
la  Police,  rue  des  Capucines 

M.  l’Intendant  de  Paris,  les  Mer¬ 
credis  ôc  Samedis,  en  Ion  Hôtel. 
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M*  le  Gouverneur  de  Paris,  tous 
ies  jours  en  Ton  Hôtel. 

M.  le  Directeur  &  Ordonnateur-Gé¬ 
néral  des  Bàtimens  du  Iloi>  cous  ies 
jours  en  fon  Hôtel. 

M.  Vidaud  de  la  Tour,  Direéleuc 
Général  de  la  Librairie  de  France  » 
tous  les  Mardis  à  dix  heures  jufqu’à  une» 
8c  les  Dimanches,  rue  Neuve  des  Petits- 
Champs. 


Augustin*  ,  (rEgüfedes  grands) 
fur  le  Quai  du  même  nom.  i  II  y  a 
dans  le  chœur  cinq  grands  tableaux 
qui  repréfentent  la  cérémonie  de  la 
promotion  des  Chevaliers  de  l’Ordre 
du  Saint-Efprit.  Le  premier  ,  fous 
Henri  III*,  efl  de  Vanloo  iainé  -,  le 
fécond  de  Troy  le  fils  ;  le  croifieme  de 
P/i.  Champagne  ,  les  quatrième  8c  cin¬ 
quième  de  Vanloo  l’aîné.  Celui  de  Saint 
Pierre  ,  qui  efl  à  la  fuite  des  précédens  > 
efl  de  Jouvene:.  z.  Le  Maître-Autel , 
au-deflus  duquel  font  huic  colonnes 
corin  t  h  i  e  n  n  es  d  ifp  o  fées  en  de  m  i-ce  rc  le , 
8c  une  Gloire  du  dciün  de  te  Brun.  5. 
Les  quatre  bas -reliefs  de  la  chaire  du 
Prédicateur  ,  de  Germain  Pilon.  4.  Dans 
la  nef  un  tableau  de  la  plus  grande 
élévation,  venu  de  Rome,  repréfen- 
t  int  le  meurtre  de  Saint  -  Thomas , 
Archevêque  de  Cantorbery  i  on  dit 
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que  c’eft  l’ouvrage  d’un  Jefuite.  ç; 
La  figure  de  Saint  rranç.ois ,  représenté 
à  genoux  dans  le  cloître  >  du  même 
Pilon.  6  Les  d' ux  iallcs  de  l’Ordre  du 
Saint-!  (prit ,  ou  l’on  voit  les  portraits 
des  Chevaliers  :  elles  font  remarquables 
par  les  dorures  6c  fculptures. 

Augustins  s  (l’Eglife  des  petits) 
rue  du  même  nom.  Au-deflùs  du  Maî¬ 
tre-Autel,  &  dans  ne  niche  cein- 
trée  ,  la  figure  de  l’agonilant  :  le  con- 
noidenr?  eftiment  beaucoup  l’expref- 
fion  de  ia  tête. 


B 

Jaagatflle,  rnaifon  de  plaifance 
qu’a  fait  bâtir  Monfeigneur  Comte 
d’Artois  dans  le  bois  de  Boulogne  > 
aupr's  du  Château  de  Madrid 
L’elégance  du  Château  ,  ia  d  cora- 
ticn  &.  la  va  iété  des  jardins  qui  offrent 
par-tout  des  fîtes  variés  &  des  points 
de  vue  cbarmans ,  rendent  ce  i  jour 
«n  des  plu  agréables >  8i  fait  honneur 
aux  talens  de  M.  Bellanger,  Archi¬ 
tecte  du  Prince,  fous  la  conduite  du¬ 
quel  tout  a  été  élevé. 

Un  berceau  de  treillage  qui  fe  pré¬ 
fente  à  la  principale  entrée ,  conduit 
à  la  route  par  où  le  Prince  arrive. 
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Prenant  enfuite  la  première  allée  à 
droite,  &  apres  avoir  fait  quelques 
pas ,  on  voit  à  gauche  un  pavillon  in - 
di  e/2,  dans  lequel  on  monte  par  un 
eicalier  pratique  à  l’extérieur.  On  voix 
de  ce  pavillon  ,  le  village  de  Puceaux. 
En  allant  toujours  fur  la  droite  ,  on 
trouve  le  rocher  doù  torr  la  fourcc 
de  la  rivi  re  ,  6c  qui,  en  cet  endroit, 
forme  une  elpece  de  lac  ;  on  prend  le 
I  ont  que  l'on  trouve  a  gauche  pour 
entrer  dans  un  bolquet ,  à  l’entrée 
duquel  eii  une  figure  de  marbre  repré- 
fentant  Diane.  Au  milieu  eft  la  maifon 
du  dhilofopne ,  couftruite  lur  une  roche  ’■> 
de  cette  maifon  à  laquelle  on  monte 
par  un  eicalier  à  vis  ,  on  jouit  de 
divers  points  de  vue  très  agréables. 
Sorcant  de  ce  bolquet  8c  prenant  à 
droite,  on  voit  un  obélifqus  égyptien  , 
chargé  d  hiéroglyphes  :  continuant  de 
marcher  ,  on  arrive  à  l'hermitage  j  un 
fentier  conduit  à  un  banc  de  gazon  , 
d’où  l’on  voit  la  riviere  former  une 
petite  chûte  pour  entrer  dans  l'enclos 
de  cet  hermitage.  En  fuivant  les  bords 
de  cette  riviere  ,  on  arrive  à  la  maifon 
des  racines ,  fermée  par  une  claie.  Elle 
eft  couverte  en  jonc  ainli  que  Pefca- 
lier  qui  eft  hors  d’œuvre,  8c  conftruit 
avec  des  branches  d’arbres  ;  au  haut 
de  cet  eicalier  elt  une  ptece  dans  la- 
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quelle  efl  étendue  une  natte  pour 
fervir  de  lit  à  V Anachorette.  Un  cloître 
pratiqué  dans  le  rez-de  chauffée  ,  fou- 
tient  une  terraffe  qui  conduit  à  une 
rotonde  formée  par  des  corps  d’arbres 
&  éclairée  par  huit  croilées-,  dort  une 
fert  de  porte.  Un  pont,  artiftement 
fait  avec  des  louches  d’arbres ,  fert  de 
fortie  à  cet  endroit  délicieux.  Sur  la 
gauche  d’un  lac,  d’une  allez  valle 
étendue  ,  font  des  cafcatelles  qui  > 
retombant  f  r  des  rochers,  font  point 
de  vue  à  l’habitation.  Un  chemin 
qui  régné  autour  d’une  vafte  peloufe 
conduit  au  Château. 

Deux  jolis  bofquets  occupent  les 
deux  côtes  de  la  cour  royale,  dont 
l’entrée,  par  l’avant-eour,  forme  un 
arc  de  triomphe ,  au  haut  duquel  eit 
la  devife  :  par  va  sed  apta,  ce  qui 
lignifie  petit ,  min  commode.  A  droite 
elt  le  logement  du  Concierge  ,  à 
gauche  font  les  cuifines.  Les  deux 
pavillons  d’entrée  fervent  d’office  ôc 
de  logement  de  l’Infpedleur  des  jar¬ 
dins. 

Le  veflibule  du  Château  eli  orné  de 
quatre  bulles  de  marbre  blanc,  au- 
deilüs  delqueis  font  des  bas-reliefs.  A 
gauche  eft  la  là  lie  à  manger  ,  au  fond 
de  laquelle  elt  une  luperbe  cuvette. 
De  cette  faite  on  entre  dans  [ejctllon  » 
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de  forme  ronde ,  8e  dont  îe  haut  eft 
terminé  en  coupole.  Il  eff  décoré  de 
glaces  de  d’arabefques.  Laricheflè  de  l’a- 
meublement  répond  à  la  magnificence 
du  décors.  A  gauche  du  fal'lon  eft  la 
ialle  de  bains»  ornée  de  glaces  8c  de 
fix  tableaux  de  M.  Robert ,  Peintre  du 
Roi.  A  droire  »  un  Boudoir  pareillement 
orné  de  glaces  de  de  lix  tableaux  de 
M.  Callet ,  Peintre  du  Roi.  La  porte 
près  de  ce  boudoir  conduit  à  la  l'aile 
de  billard  dans  laquelle  on  voit  une 
fuperbe  pendule  dont  le  cadran  forme 
leVnilieu  d’un  trophée:  de  certe  piece 
on  fort  dans  le  veltibule  ’■>  en  face  .  un 
efcalier  d'une  jolie  coupe  conduit  à 
l’étage  fupérieur.  On  entre  à  gauche 
dans  une  antichambre  qui  mene  a  la 
chambre  à  coucher  du  Prince  »  repré- 
lentant  l’intérieur  d’une  tente.  Trois 
autres  chambres  à  coucher  >  failant 
partie  de  cet  etage  font  galamment 
meublées.  De  tous  ces  appartemens , 
on  jouit  d’une  fuperbe  vue. 

Sortant  parla  grille  du  Château  ,  on 
prend  le  fentier  à  droite  »  qui  conduit 
au  pont  triangulaire  >  conftruit  en 
pierres  de  briques.  Ce  pont  a  trois 
iffues  dont  une  conduit  au  rocher  fou- 
terrain  de  au  pont  chinois .  Le  long  de 
cette  route  >  on  rencontre  des_  vafes 
de  marbre  â  ornés  de  bas-reliefs }  on 
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arrive  enfuite  au  pont  de  Palladio  ;  où 
pafie  ce  pont  pour  arriver  à  la  monta¬ 
gne  qui  renferme  la  glacière }  du  haut 
de  cette  montagne  ,  on  jouit  d’une 
vue  très  étendue-  Au  bas)  fur  la  gau¬ 
che,  doit  être  l  Ijle  des  tombeaux.  Il  n’y 
en  a  encore  qu’un  de  placé  qui  efl  de 
forme  antique  :  de  l’autre  cô.e  de  cette 
Me  •  eft  le  bufte  d 'Alexandre. 

Entre  cette  partie  du  jardin  &  le 
chemin  du  Château,  lont  de  vafles 
potagers ,  &  piufîeurs  ferres  formées 
par  des  appentis  couverts  en  chaume. 
En  continuant  la  route  >  on  retrouve 
la  pote  par  laquelle  on  est  entré.  Le 
logement  du  Suifî'e  préfente  un  petit 
bâtiment  dans  le  genre  hollandois. 

On  ne  peur  entrer  dans  ce  charmant 
endroit  qu'avec  des  billets. 

Bains  II  y  a  desbaigneurs  répandus 
dans  les  oiffcrens  quartiers  de  Paris, 
chez  lefqueis  on  trouve  réunis  la  pro¬ 
preté  à  la  commod  té.  Les  rues  où  ils- 
demeurent  font  : 

Rue  -’ier  e-Sa  rafin. 

Rt-e  Saint  André- des- Arts. 

Au  Palais-Royal  k  aux  environs. 

Rue  Jaa  b,  Fauxbourg  Saint  -  Ger~ 
*na.n- 

Rue  du  Sépulchre. 
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Une  de  Condé. 

Hue  Serpente. 

Outre  ces  bains  domeftiques  ,  il  y 
en  a  encore  d’établis  fur  la  riviere  » 
vis-à-vis  la  terrallè  des  Tuileries,  8£ 
6c  à  la  pointe  de  flfle  Saint-Louis. 

Le  prix  de  tous  ces  Bains  eit  de 
trois  livres  douze  fols. 

On  a  conflruit  des  Bains  Chinois  au 
bas  du  Pont  de  la  Tournelle ,  Quai 
Dauphin.  C’eit  un  Bateau  dans  lequel 
font  conftrbits  plufieuis  Baignoires  en 
bois,  au  travers  ddqueiles  pâlie  la 
riviere.  Ils  ne  peuvent  ie  prendre  que 
dans  l’été.  Il  en  coûte  vingt  -  quatre 
lois. 

Le  fleur  Alkert,  Quai  d’Orçay,  au 
coin  de  la  rue  de  Belle-Chafle  ,  vient 
de  former  un  très -bel  étabiiflèment 
unique  dans  fon  genre  ,  6c  qui  a  été 
jugé  très-utile  par  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine.  On  y  prend  des  bains  de  toute 
elpece  ,  tels  que  des  bains  chauds  > 
des  bains  fecs ,  des  bains  de  Vapeurs 
6c  de  fumigations,  des  bains  à  la  ma¬ 
niéré  Huile ,  &  des  Douches  de  toutes 
elpece  s- 

Les  bains  Amples  font  de  ^  livres 
8  lois. 

Il  y  a  uti  tarif  pour  le  prix  des  au¬ 
tres  b  lins. 

Le  linge  eft  en  abondance  >  l’ordre 
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3c  la  propreté  régnent  dans  cette  mar 
ilon. 

Bals  Publics.  Il  y  a  :  i°  le  Bal 
de  l’Opéra  :  c’eft  proprement  le  feui 
bal  public  fixe  8c  ouvert  en  certain 
tems  de  l’année.  Il  commence  le  jour 
de  la  Saint-Martin  >  8c  il  continue 
tous  les  Dimanches  jufqu’à  l’Avent. 
On  reprend  le  jour  des  Puais  >  6c  on  le 
donne  le  Dimanche  6c  le  jeudi  jufqu’au 
Carême ,  y  compris  le  Lunui  6c  le 
Mardi-gras. 

Il  s’ouvre  à  onze  heures  du  hoir,  6c 
il  finit  lur  les  lept  heures  du  matin. 
On  prend  fix  livres  par  perfonne  On 
y  entre  mafqué  oj  non  mafqué,  mais 
la  ns  épée.  Le  lieu  du  Bal  eft  la  Salle 
même  de  l’Opéra,  difpofee  6c  arran¬ 
gée  pour  y  darder. 

Banquiers  (  les  )  font  ceux  qui  font 
le  trafic  ou  commerce  d’argent ,  en  le 
faifant  remettre  de  place  en  place  par 
les  Correfpondans  qu’ils  ont  dans  les 
pays  étrangers  ,  6c  par  le  moyen  de 
Ltttres-de-Change. 

Leurs  noms  6*  demeures. 

Messieurs, 

Boyeker  6c  Compagnie  ,  rue  d'Amr. 
boife,  près  La  Comédie  Italienne, 
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Bufoni  &  Compagnie  »  rue  Thêvenot  * 
près  le  cul  de-fac  de  i Etoile * 

Caccia  ,  rue  Saint  Martin  ,  prefque 
vis-d  vis  la  rue  aux  Ours. 

Campi  ,  (  Jacques  )  rue  Thêvenot . 
Cottin  ,  (  Jean  )  fils  >  8c  Jauge  » 
chauffée  d* Antin. 

Dangirard,  ( freres  )  rue  Neuve  Saint 

Augujtin. 

De  Boiflandry >  (  veuve  8c  fils  )  rue 

Comceffe  d' Artois. 

D*  Leilerc  8c  Compagnie  >  rue  Coq- 

héron. 

Doerner  8c  Compagnie,  rue  Neuve 

Crange-Battliere. 

Doucet  de  Suriny,  rue  Françoife . 
Dupont»  (  Jean  )  le  fils,  rue  des 
Vieilles  >udr;eues. 

Duptirieux  ,  rue  Dauphine. 

Duvernoy  ,  rue  Baffe  ,  porte  Saint 
Denis. 

Feline  »  (  Louis  )  rue  Beaubourg , 

hôtel  de  Fer. 

Foreftier  >  (  Auguflin  )  rue  Bourg - 
VAllé. 

Frin ,  (Jean-François)  8c  Compa¬ 
gnie  »  rue  du  CarrvujeL. 

Gallet  de  Santerre  ,  rue  du  Grand * 
Chantier * 

Gaftinel  »  rue  Dauphine  »  hôtel  de 
Genhs- 

Grand,  (Ferdinand)  rue  des  Capu¬ 
cines, 
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Jaüme,  8c  Compagnie)  rue  Tkérefe 

hutte  Saint  Roch. 

Julien >  (Louis)  rue  Simon- le -Franc; 
Julien  >  (  AB)  rue  Thibotodé. 
Lambert ,  (P.  C.  )  rue  de  Richelieu « 
Le  Couteulx,  8c  Compagnie)  rue 
Montorgueil. 

Lefebvre,  rue  Beaubourg . 

Le  Maiftre  ,  (  Ifaac  )  8c  Compa¬ 
gnie,  rue  &  vis -à  vis  V Hôtel  de  Montmo¬ 
rency- 

Leroy  -,  (  Pierre  )  rue  de  Grammont. 
Le  Secq,  (Jean-Etienne)  rue  Bar- 
dubec. 

Le  Vacher  de  Perla  ,  rue  Maucon - 
feil. 

Mallet ,  pere  &  fils ,  rus  Montmartre  , 
piès  celle  de  la  JuJJienne. 

Montefiuy,  rue  du  Croisant. 

Pache  ,  (  Freres  8c  Compagnie  )  cul - 

de-fac  de  l'Etoile. 

1  Paignon  8c  Compagnie,  rue  Notre- 
Dame  des  Victoires. 

Perregaux  ,  rue  du  Sentier  ,  près  celle 

des  Jeûneurs. 

Pourrat  :  place  des  Vidloires - 
Pichault,  rue  Mich  7  le- Comte. 
Rilüet,  8c  Compagnie  ,  rue  Mont - 
martre  y  vis-à-vis  les  iucs  Feydeau  &  S . 
Marc. 

Rougemont ,  Hottinger  Ce  Compa¬ 
gnie,  rue  Croix  de s-Fe lits- Champs  ,  ko- 
tel  de  Beaupreaux, 
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Roufieau  Si  fils  ,  rue  Notre  -  Dame 
des  Viôloires. 

Sartorius,  rue  de  Bourbon- Villeneuve , 
près  celle  du  Petit -Carreau. 

Schorndorff  8c  Compagnie»  rue  Sains 
Pierre  Montmartre. 

Selionf  &.  Compagnie  ,  rue  d’Ain- 
loife. 

Tafiin  ,  (veuve  &  fils)  rue  Neuve 
des  Petits- Champs ,  ancien  Hôtel  de  Rey« 
nel. 

Tourton  &  Ravel ,  rue  des  Deux- 
Portes  Saint-Sauveur. 

Valette,  rus  Saint  Thomas  du  Louvre. 

Vallienne»  rue  de  la  Sourdiere. 

Valiiet,  rus  du  Coq  Saint  Jean,  près 
celle  de  la  Verrerie . 

Vanden-Yver ,  freres  8c  Compagnie , 
rue  Vivienne. 

Vaudé  ,  rue  Michelle-Comte. 

Barnabites.  Le  portail  de  leur' 
Eglife ,  qui  >  quoique  maiqué  entière-' 
ment  par  les  maifons ,  n’eit  pas  moins 
remarquable.  Il  eft  fur  les  définis  de 
Cartaud. 

Barrières.  (  nouvelles  )  La  plupart 
n’étant  point  conftruites  en  entier  , 
nous  n’en  donnerons  pas  encore  la. 
deicription* 
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Barthelemï  ,  (  Eglife  de  Saint  )  près 
le  Palais.  Le  Maître-Autel  du  deliin 
de  Scodcf.  Le  tombeau  de  M.  Cler- 
feilüer  »  Philofophe  Cartéfien  ,  de 
Nido.  Par  Arrêt  du  Confeil  de  l’an 
1771  ,  le  Roi  s’ell  chargé  de  l'acqui- 
fition  des  maifons  neceflaires  pour 
augmenter  le  terrein  de  la  Net  qui  » 
tombant  de  vétufté»  fera  reconfirmes 
fur  les  delïins  de  M.  Cherjitel, 

Bastille.  (  Château  de  la  )  C’eft  une 
efpece  de  Forteielîe  formée  de  huit 
grolles  Tours  ,  entourée  par  dehors 
d’un  folle  &.  d’une  eipece  de  Baflion  > 
&  ou  l’on  renferme  ,  par  orare  du  Roi  » 
les  Prilonniers  d’Etat  ôe  autres  per- 
fonnes ,  félon  les  circonl tances. 

Bellf.vue»  en  deçà  de  Seve,  au- 
deilus  de  Meudon  .  route  de  Verlaides  ; 
Maifon  de  Plailance  appartenante  à 
Metdames ,  tantes  du  Roi.  Un  doit 
remarquer,  1 0  la  fitua  ion  avança- 

feule  3  étant  lur  une  ha  neur  d’où 
on  découvre  une  vue  cliaim,  nte  , 
&  ayant  au  pied  la  nviere  de  eine. 

L’avenue  qui  conduit  a  i'avant- 
cour  du  Château  ,  environn  e  de 
grilles  dorées  :  I  extérieur  du  Château 
avec  les  quatre  faces ,  conftruic  fur 
deiün  de  i ' ArfurcLnce '•>  les  bultes  de 
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tnarbi'e  entre  les  trumeaux  des  croi- 
fees ,  les  bas-reliefs  îur  les  frontons  , 
par  Coujlou.  i 0  Les  appartenons  :  dans 
le  véitibule  les  deux  grandes  figures 
de  marbre»  l’une  à' Adam  iaîné,  l’au¬ 
tre  de  Falconec  ;  les  peintures  en  gri- 
laiîles  de  l’efcalier  :  les  delius  de 
porte  de  la  falle  à  manger ,  repréfen- 
tant  des  lujets  de  challe  '■>  les  fix  ta¬ 
bleaux  ou  Sallon,  de  Cane  C'auLoo - 
L’appartement  du  Loi*  dont  l’ameu¬ 
blement  eft  une  étoffe  de  foie  brodée 
en  or  :  le  delius  de  la  porte  ,  de  Bon 
Boulogne .  La  décorât. on  du  cabinet  de 
Sa  Vajefté  &  particulièrement  les 
fculptures  du  lambris.  La  hapelle. 
On  a  conffruit ,  depuis  peu,  attenant 
le  Château  ,  deux  petits  corps  de  logis 
qui  n’ont  que  le  rez-de-chaullee  :  dans 
celui  qui  eit  à  dio-ite  eit  une  Chapelles 
dont  le  tableau  d  Autel ,  repreientanr 
l’adoration  des  Mages  ,  eff  d’une 
grande  beauté.  L’appartement  des 
bains  ?  la  ménagerie.  50.  1  es  jardins  , 
du  delTm  de  M.  ce  Life  1  air  u’èlé- 
gance  qui  y  régné  :  au  milieu  de  la 
grande  allée  la  ffatue  pédeltre  du  feu 
lloi  ,  de  M  Pig a-  .  A  la  droite  de 
cette  même  allée  ,  le  lab/rii  the  : 
enfui'e  quatre  boiquets  chacun  d’un 
goût  different.  Le  troifi  me  eit  le  plus 
charmant  ;  on  y  voit  une  fiatue,  re- 
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préfentant  Madame  la  Marquîfe  de 
Fompadour.  Tout  le  terrein  n’offre 
aux  yeux  que  des  rofes,  des  jafmins , 
des  orangers  même  ,  fortànt  de  fort 
fein  :  c’eit  un  lieu  enchanté.  Le  qua¬ 
trième  offre  une  cafcade  fort  décorée  ; 
on  y  voit  des  grouppes  de  figures  de 
marbre  ,  des  fêlions  Ôc  des  trophées 
en  plomb  ,  le  tout  exécuté  avec  ma¬ 
gnificence-  A  la  gauche  font  quatre 
iàlles  avec  des  allées  >  des  potagers, 
8c  les  vergers  viennent  à  la  fuite.  En 
vue  du  Château  efl  un  buffet  de  ro¬ 
caille,  orné  de  deux  griffons  dorés, 
&  qui  nourrit  un  baiïin  ôc  trois  co¬ 
quilles» 

Bénédictines  ,  rue  Saint -Louis, 
au  Marais.  Le  tableau  de  l’Autel  peine 
par  Huilé ,  ôc  repréfentant  la  fraction 
du  pain. 

Bénédictines  de  îa  Ville-Lévêque > 
Fauxbourg  Saint-Honoré.  On  voit  fur 
le  Maître-Autel  un  tableau  attribué  à 
le  Sueur ,  repréfentant  l’Annonciation. 
Quatre  tableaux  repréfentant  des  lu- 
jets  tirés  de  la  vie  de  Jéfus-Chrifl  » 
font  plac  s  dans  le  Chœur  de  ces 
r>  a  mes  ils  font  peints  par  de  Tro y  Ôc 
Champagne.  Il  y  en  a  encore  quatre 
autres ,  dont  un  l’adoration  des  Ma¬ 
ges  ; 
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ges  Ji  le  deuxieme  Jefus-Chrifl  dans  le 
défert,  par  Boutlnngne  î’aîué ,  le  troi- 
fietne  l’adoration  des  Bergers  ,  par 
M.  Pi  rrt  ;  3c  le  quatrième  une  copie 
de  la  Cananéenne. 

Bénédictins  Anglois ,  (  les  )  Faux* 
bourg  Saint- Jacques.  11  y  a  ,  à  l’encrée 
de  leur  Etlife  ■>  une  Chapelle  tendue 
de  noir,  où  elt  en  dépôt  le  corps  de 
Jacques  I  I  ,  Koi  d’Angleterre  :  celui 
de  Marie  Stuart  *  fà  fille  ,  morte  de¬ 
puis  .  a  été  mis  auprès. 

Benoist,  (  ParoifTe Saint’)  rue  Saint- 
Jacques,  vis-à-vis  la  Place  Cambra/. 
Sur  l’Autel  de  la  Chapelle  de  la  Pa¬ 
rodie  ,  une  deicente  de  Croix  de  Bm  - 
don.  2  °.  Derrière  le  Chœur  elt  un  com- 
b  au  ,  ?.u-delius  duquel  elt  un  fqueietie 
eftimé  des  connoilieurs. 

Bercy,  à  une  lieue  de  Paris.  Son 
Château,  bâti  par  François  M  infard  , 
renferme  dans  la  fa! le  à  manger  des 
tableau*  de  Snydirs  ,  fameux  Peintre 
pour  Ion  talent  à  peindre  les  animaux  ; 
les  figures  font  de  Jordans ,  8c  dans 
le  veitibule  lur  le  jardin  quatre  grands 
table  mx  ,  peints  par  Carre  y,  pour  M. 
de  Neinrel ,  Ambafïadeur  en  Turquie 
en  1670  :  ils  repréfencenclon  encreo 
i.  Partie,  D 


74  B  E 

Ion  audience  chez  le  Grand-Vifîr,  ïa 
vue  c!e  Jérufalem  >  la  cérémonie  du 
teu  Facré  dans  l’Egli'e  du  Saine  Sc- 
pulchre  :  objets  capables  de  piquer  la 
curiofité  par  la  différence  du  coftumé. 

Il  y  a  auffi  fur  le  bord  de  la  riviere  > 
près  de  la  Râpée  ,  ure  raffinerie  de 
lucre  i  ceut  qui  en  fortent  lont  très- 
beaux  &  bien  blancs.  I  es  Bâtimens 
&.  les  travaux  méritent  dette  vus. 

Bernardins,  (  Eplife  des)  rue  du 
même  nom.  La  partie  de  cet  édifice 
élevee  par  les  loins  du  Pape  Benoît 
Xïi  ,  en  15561  iait  regretter  qu  il  ne 
ioit  pas  achevé.  C’eft  un  cher  d’œuvre 
d’architeéture  gothique.  On  admire 
l’élévation  des  voûtés  ,  leur  légèreté. 
On  y  remarque  la  menuiferie  du 
maître  autel  &  celle  es  balles  :  ce 
font  celles  de  Port-lloyal  des  champs  , 
que  les  Bernardins  acquirent  lors  de 
la  démolition  de  cette  c  lebre  Abbaye. 
Les  curieux  en  architecture  doivent 
demander  à  voir  un  elcalier  placé  à 
l’extrémité  du  bas  côté  droit  de  l'E¬ 
gide  :  il  faut  defeendre  plufieurs  mar¬ 
ches  pour  y  entrer ,  le  loi  de  i’Eglife 
ayant  été  élevé  de  plus  de  fix  pieds. 
Le  plan  de  la  cage  efr  rond  &  à' 
double  vis  5  c’eft  à  dire,  qu’il  y  a  deux 
efealiers  l’un  fur  l’autre  ,  dont  la  tête 
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des  marches  eft  enclavée  dans  le  mê¬ 
me  noyau  >  qui  porte  de  fond  de 
façon  que  deux  perfonnes  peuvent 
monter  &  defcendre  fans  le  voir  Cet 
efcalier  a  dix  pieds  de  diamètre  Com¬ 
me  il  eft  double  il  a  deux  entrées , 
l’une  par  l’intérieur  de  l'Egide  ,  8c 
l’autre  par  la  Sacrifiée.  Les  amateurs 
ne  peuvenr  voir  fans  peine  que  cetre 
JVSaifon  >  qui  n’eft  pas  une  des  moins 
riches  de  P  Ordre  ,  ne  iafie  point  éle¬ 
ver  un  portail  à  cetre  Eglife  pour 
donner  la  dernier  perfection  à  ce  bel 
édifice,  qui  eft  fi  fort  caché  par  ies 
maifons  &  les  détours  ,  qu’il  faut  le 
deviner  >  tandis  qu’il  méritoit ,  aut  nt 
que  tout  autre  >  d  avoir  une  rue  en 
face  qui  y  aboutît. 

BeRny>  à  deux  lieues  de  Paris  fur 
la  route  d’Oriéuis.  L’architeôture  de 
ce  Château  eft  de  F  niçois  Man  fard  : 
le  canal  qui  y  eft  en  face  ,  forme 
«ne  cafcade  ;  le  po.  tique  qui  fert 
d’entrée  au  jardin  ,  eft  orné  de  buites 
de  marbre;  &  ie  petit  bois  coupé 
d’allées  8c  de  tournans. 

Bibliothèque  du  Roi.  On  peut 
regarder  Charles  V  ,  dit  le  âge  ,  com¬ 
me  le  Fondateur  de  cette  Bibliothee  <e. 
Ce  fut  Colbert  qui  la  fit  tramporter 
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auprès  de  fon  Hôtel ,  dans  la  vue  de 
rapprocher  du  Louvre ,  où  le^  Roi 
avoit  deliein  de  la  placer  magnifique¬ 
ment.  Elle  contient  aujourd’hui  plus 
de  trois  cens  mille  volumes  :  on  y 
voit  le  tombeau  de  Childeric,  pere 
de  Clovis,  découvert  à  Tournay  en- 
e  <5 5  ].  L’on  y  trouve  aufii  un  cabinet 
de  Médailles  8c  d’Antiques  >  très  cu¬ 
rieux  par  les  variétés  qu’il  renferme. 
Elle  ell  ouverte  à  tout  le  monde 
deux  jours  de  la  femaine  ?  qui  font  les 
Mardis  8c  Vendredis  matin,  depuis 
neuf  heures  jufqu’à  midi.  Le  Cabinet 
d’Elfampes ,  placé  dans  le  même  Hô¬ 
tel  ,  le  voit  au] fi  les  mêmes  jours  8c 
aux  mêmes  heures.  Cette  Bibliothèque 
potléde  encore  deux  globes ,  l’un  cé- 
ieile  8c  l’autre  terreftre,  de  onze  pieds 
fix  lignes  de  diamètre ,  inventés  8c 
faits  par  le  P.  Coroneili,  confidérés 
comme  parfaits  depuis  que  Butrerfield 
a  conftruit  deux  grands  cercles  de 
bronze  de  treize  pieds  de  diamètre  > 
qui  en  font  les  horifohs  8c  les  méri¬ 
diens.  On  y  trouve  aulii  le  Parnafle 
François  en  bronze  de  feu  M.  Titon 
du  Tiliet. 

Bibliothécaire. 


M.  le  Noir,  Confeiiler  d’Etat,  &c« 
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BIBLIOTHEQUE  DE  SAI NT-VlCTOR . 
Cette  Bibliothèque  eil  une  des  plus 
anciennes  Ôc  des  plus  nombreules  >  loir 

f>our  les  livres  imprimas,  l'oit  pour 
es  manulcrits.  hile  a  été  fuccellivement 
augmentée  par  les  donations  de  MM.  du 
B  juchet  ue  Bournonville  >  Coufin  &c 
de  Tralage.  C  elt  à  la  more  gu  pre¬ 
mier  de  ces  crois  principaux  Bienfai¬ 
teurs  »  qu’elle  ell  devenue  publique 
les  Lundis,  Mercredis  ce  Samedis» 
excepté  depuis  le  1 5  Août  julqu’au 
18  Octobre.  Le  fervice  en  acte  in¬ 
terrompu  à  caufe  du  nouveau  bâtiment 
ajouté  à  l’ancien.  Cette  vacance  cei- 
fera  cès  qu’il  fera  entièrement  achevé. 

BIBLIOTHEQUE  MAZARIN’'.  I.’OU- 
verture  publique  de  cette  Bibliothèque 
s’eft  laite  en  1688.  Les  jours  d’entree 
font  les  Lundis  &  Jeudis  matin  <Sc 
foir  ;  fes  vacances  font  depuis  le  pre¬ 
mier  Août  julqu’à  la  Saint  Martin. 

Eirltotheque  des  Avocats.  C’efl 
dans  une  des  Salles  de  l’Archevêché 
que  le  trouve  ceite  Bibliothèque-  On 
y  entre  les  Mardis  <Sc  Vendredis  après- 
midi  ,  excepté  les  Fêtes.  Elle  eit  pu¬ 
blique  depuis  1  708. 

BIBLIOTHEQUE  DE  LA  VlLLF.  On 
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trouve  cette  Bibliothèque  dans  I’ahc 

cienne  mai /on  Profefle  des  Jéfuites , 
rue  Saint- Antoine  >  occupée  aujour¬ 
d’hui  par  les  Chanoines  Réguliers  de 
la  Cong  égation  de  .  rance,  ci-devant 
en  la  maifon  de  la  Culture  de  Sainte- 
Catherine.  Elle  eft  ouverte  au  Public 
les  Mercredis  «  Samedis  après-midi, 
a  l’exception  des  Fêtes  >  depuis  la 
Saint -Martin  jufqu’au  premier  Sep¬ 
tembre. 

Le  plafond  de  cette  Bibliothèque, 
ai  di  que  celui  de  l’eicalier  qui  y 
conduit  >  ont  été  décorés  de  luperbes 
peintures,  par  G-o  Ghirardim.  Au  haut 
de  !  efcaiier  eft  un  tableau  peint  par 
Halle  c’eft  une  allégotie  au  lujer  de 
la  paix  de  17  6z.  Au  fond  de  la  B- 
biiotheque  eft  place  le  bufte  de  Mon* 
feigneur  de  Livy  ,  Evêque  de  Calli- 
nique  i  au  bas  du  fccle  eft  une  charité 
entourée  d’enfans.  Ce  beau  morceau 
de  kuipture  eft  de  M.  Gois. 

BIBLIOTHEQUE  DE  L’UNIVERSITÉ» 
Le  dépôt  des  livres  de  l’Univerfité  ell 
au  Collège  de  Louis-le  Grand.  On  y 
entre  les  Lundis,  Mercredis  6c  Same¬ 
dis  >  depuis  neuf  heures  du  matin 
jufqu’à  midi ,  &  depuis  deux  heurts 
<6c  demie  apres  midijufqu’à  cinq  heures. 
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J5ÎBLT0THFQUE  DE  LA  FACULTÉ  DE 
l’Bcols  de  Médecine.  L’Ecole  de 
Médecine  Te  tient  rue  de  h  Bucherie» 
près  le  périt  Pont  de  iHôrd  -  Dieu  * 
s  in  fi.  que  la  Bibliothèque  de  la  Fa- 
cubé  Elle  eft  ouverte  les  Jeudis  après- 
midi. 


Eitîlioth' que  d^  la  IJoctrîne. 
Les  Peres  éè  la  Doét  inc  Chrétienne  > 
Fauxbourg  daiot  Marce  u  ,  à  l’eftra- 
pade  >  ont  une  Bibliothèque  des  mieux 
ordonnées  >  ôc  dont  les  Catalogues  iont 
très  edi  nés  Elle  ell  ouverte  les  Mar¬ 
dis  te  Vend  e-dis  matin  ,  depuis  la 
Saint  Martin  juiqu’à  la  Saint  Louis. 


Bibliothèque  df.  l’Abeaye  S. 
Cerm.wn.  Les  uénédièlins  de  Saint- 
Germain-defe-Fré-.  ont  formé  eu  cette 
Abbare  une  bibliothèque  très  confi- 
d. râble  par  le  nombie  des  Ouvrages 
A  celui  de  le?  anciens  Manufcrits.  Elle 
eli  enrichie  d’un  Cabinet  d’ Antiquités; 
formé  par  Feu  Do  ni  berna  u  de  Mont* 
faucon,  dont  le  nom  {’e.d  fait  l  ciqge. 
I;  y  a  a  u  ht  un  Cabinet  d’HUtoire  Na. 
tu  relie.  Quoique  cet.  a  Bibliothèque 
neio  t  oas  delVnée  .*  Eu! âge  d  i  pubii.c  > 
eée  elt  cependant  très  fréquentée  à 
caufe  du  libre  actés  qu’y  trouvent  les 
C^ns  de  Lettres. 
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Bibliotkfque  de  ^ainte-Gfne- 
vieve.  Les  Chanoines  Réguliers  de 
la  Congrégation  de  France  >  pofledent 
en  leur  Abbaye  de  Sainte- Genevieve  > 
une  magnifique  bibliothèque.  Elle  n  cil 
point  publique  de  droir;  mais  ces  Re  ¬ 
ligieux  Te  tout  un  honneur  âc  un 
devoir  d’en  partager  les  richellès  avec 
les  Savans  ,  qui  peuvent  y  aller  faire 
des  recherches  les  Lundis,  Mercredis 
&:  Vendredis  non  fêtés,  depuis  deux 
heures  jufqu’à  cinq  heures  de  l’aprts- 
midi. 

BIBLIOTHEQUE  DE  SORBONNE.  La 

Théologie  tait  le  fondsprincipaldecetre 
Bibliothèque  >  ainli  que  les  Manufcrits 
qui  y  font  en  grand  nombre.  Feu  M. 
l’Abbé  Cotton  Deshouilayes  >  qui  en 
étoit  chargé ,  fe  prepofoit  d’executer 
Ton  fyltême  Bibliographique  ,  qu  ont 
analyfé  les  papiers  publics;  mais  la 
mort  l’a  empêché  d’y  introduire  cette 
excellente  méthode.  CetteBibliotheque 
îicft  pas  publique;  mais  les  Savans  y 
trouvent  des  fecours  par  l’entremile 
de  quelque  Doéteur  de  la  Manon 

BIBLIOTHEQUE  DU  COLLEGE  DS 
Navarre.  L'antiquité  de  ce  College 
ik.  le  nombre  des  Savans  qui  s’y  font 
formes,  donnent  une  idée  favorable 


de  fes  richeiTes  Bibliographiques.  Elles 
con  lifte  ne  particulièrement  en  anciens 
Manufcrits.  Un  les  communique  vo¬ 
lontiers  ,  ainfi  que  ks  livres,  aux 
perfonnes  connues. 

Bibliothèque  dss  Petits-Peres 

DE  LA  PLACE  DH  S  VICTOIRES.  Les 
Auguftins  de  la  Place  des  Victoires, 
outre  leur  Bibliothèque  particulière, 
ont  aufîi  un  Cabinet  d'Hiltoire  Natu¬ 
relle,  6c  une  très-belle  fuite  de  Mé¬ 
dailles  &  d’Antiquités- 

BIBLIOTHEQUE  DES  MlNIMES  DE 
la  place  royale.  Après  les  livres 
qui  compofent  cetce  Bibliothèque,  6c 
dont  une  partie  provient  de  celle  du 
célébré  Launoy»  une  des  choies  les 
plus  curieufes  elt  un  tableau  tort  im- 
gulier,  qui  reprélènte  les  portraits  des 
Princes,  fous  le  régné  de  bonis  XIII. 
Par  le  moyen  d’un  verre,  tous  ces 
portraits  le  réunifient  pour  ne  repré- 
lenter  que  celui  de  ce  Monarque.  On 
y  voit  aulli  d’autres  pièces  d’optique 
fort  intérelfames. 

Bibliothèque  des  Récollets. 
Les  Récollets  ont  au  Fauxbouig  Saint- 
Laurent  une  Bibliothèque  affez  remar¬ 
quable.  On  y  conferve ,  parmi  les 
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manufcrits  >  les  Ouvrages  du  P-  Du- 
monftier  en  plufieurs  in  folio.  I  îs  ionc 
tous  relatifs  à  PHiftoire  de  la  Province 
de  Normandie»  Patrie  de  1  Auteur  du 
Ntujirïa.  pia. 

BIBLIOTHEQUE  DES  PFRFS  DE 
l’Oratoire  ,  rue  Saint-Honoré. 
Sans  la  proximité  de  ia  Bibliothèque 
du  Roi»  celle  de  l’Oratoire  pourroit 
être  dans  le  beau  quartier  où  elle  elt 
firuée  »  ce  qu’eft  celle  de  Saint-Ger¬ 
main  ,  dans  le  fauxbourg  de  ce  nom. 
C'tll  une  des  plus  propres  &  des  mieux 
ordonnées  qu'on  connoilfe. 

M.  le  Marquis  de  Paulmp  fembîe 
vouloir  confoier  les  Savans  des  pri¬ 
vations  de  plufieurs  Bibliothèques  qui 
ont  été  fupprimées  »  en  leur  ouvrant 
îa  fuperbe  &  nombreufe  Collection 
qu’il  s’eit  formée  a  l’Arfenul.  ïl  y 
polfede  des  Manufcrits  tre^-rares  8c 
très  -  précieux. 

BicetPvE.  Ce  que  le»  curieux  trou¬ 
veront  de  plus  remarquable  dans  cec 
ancien  Château  »  c’eft  le  puits  qu’on 
y  a  fait  bâtir }  ouvrage  unique  dans' 
l'on  efpece  par  la  lolidité  de  ion 
circuit  i  les  diverfes  machines  pour  en 
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élever  l’eau,  8c  la  diftribution  dans 
les  diffère  ns  lieu?:  de  cette  grande 
mai  (on  ,  ne  font  pas  mo'ns  reniai  qua- 
bles  Son  réfervoir  erb  trcs-vaile  >  6c 
le  tout  à  couvert. 

Blancs-Manteaux  ,  rue  du  même 
nom.  Dans  l  Eg  ife  de  ces  Keugieux  « 
on  voit  ie  tombeau  de  M.  le  Camus  » 
Lieutenant  Civil  :  il  eli  de  Manières, 
Près  de  la  porte  d  entree  >  en  un 
tableau  représentant  Notre  -  Seigneur 
dans  le  Jndin  des  Olives,  par 
rocel  '■)  leur  Bibliothèque  elt  compolee 
de  livres  bien  choilis. 

Bots  de  Boulogne.  Il  s’y  fait 
beaucoup  de  parties  de  promenades 
en  carroiles.  Un  y  trouve  aux  portes 
du  bois,  lur  tour  a  celles  de  Madrid  , 
d’Auteuil  >  de  Paiiy,  des  lieux  de 
rafraîchlliemcnt  8c  où  on  donne  a  man¬ 
ger- 

Boulevards.  C  anciens  )  Cette 
promenade  très- fréquentée ,  qui  a  ère 
formée  des  propres  rempar  s  de  la 
ville  du  côté  du  Nord,  commence  a 
la  Porte  Saint-Honoré,  &  is  termine 
à  la  BdVille.  Ils  décrivent  clans  leur 
longue  étendue  une  efpece  d  arc.  On 
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y  trouve  divers  fortes  de  Spectacles» 
tels  que  ceux  du  fieur  Cornus,  qui 
offre  ces  efibts  furprenans  de  la  vertu 
fj'mphatique  &  magnétique  i  SpeCta- 
cles  de  Nicolet  ,  d’Àudinot  >  Scc  AV  cf 
Spcétecles.  .1  y  a  encore  des  Joueurs 
de  Gobelets;  des  gens  qui  .ont  voir  , 
les  uns  des  animaux  curieux  d’autres 
des  M  chines  de  A'éch -nique  Les 
grands  Cafés  qui  s’y  font  é  t  a  bis ,  font 
encore  une  agréable  décoration  pour 
cet  e  promenade.  Au  refU  >  'comme 
les  Boulevards  { or  t  d'une  rcs  longue 
étendue  ii  t  fr  bon  de  h  oir  que  la 
partie  de  ette  promenade,  qui  effc 
occupée  par  ce  s  ni  ver  s  Spectacles ,  8c 
Cal  s,  cil  depui •  l’extrémité  de  la  rue 
du  Temple,  jub.u’a  l'extr-.mit  •  delà 
rue  Saint  louis.  Les  jours  que  le  beau 
monde  a  affrétés  pour  aile i  promener 
aux  Eoulevards  ,  lont  tous  les  Jeu¬ 
dis. 

Boulevards  (  les  nouveaux  )  font 
un  très-bel  ornement  pour  les  dehors 
oe  Paris,  iis  commencent  à  l’extré¬ 
mité  de  la  rue  ce  Grenelle  ,  au-delà 
de  la  barrie  e  ,  8c  à  coté  de  l’Hôtel 
des  Invalides.  Iis  ferment,  par  leur 
alignement  8c  par  leur  trois  allées 
ct'arbies ,  une  promenade  qui  femble 
lans  fin  ,  8c  qui  le  termine  près  J  Ho- 
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pital  général  8c  en  face  de  la  riviere. 
On  y  a  élevé  plufieurs  jolies  m  ilons  ; 
on  y  trouve  des  Cafés  ,  des  Traiteurs; 
il  y  a  des  efpeces  de  guinguettes  dif- 
pofees  en  jardin  ,  8c  fort  agréables. 
On  y  a  perce  des  rues,  le  long  def- 
quelles  on  deve  actuellement  de  fore 
belles  maiiont. 

Course-  (  la  )  On  appelle  ainfi  le 
lieu  eleitiné  pour  la  négociation  de 
tous  les  effets  qui  font  comn.rçables. 
La  Bouffe  elt,  à  proprement  parler, 
la  Place  de  C  ange.  Ce.  uen  eft  une 
Galerie  par  bas  à  i’Hôtel  de  la  Com¬ 
pagnie  des  Indes  >  rue  Neuve  des 
Petits  Champs  ,  mais  l’entrée  princi¬ 
pale  elt  damla  rue  Vivienne.  C’eft- 
là  que  s’allembient  les  A  en  s  de 
Change  >  les  Courtiers  5c  autres  per- 
fonnes  née. Paires  pour  !e  trafic  def- 
dits  Effets,  I.e  tems  de  cette  négocia¬ 
tion  n  elt  que  d’une  heure  tous  les 
jours  ouvrables  à  midi. 

Bru  n o Y.  Château  à  quatre  lieues 
de  Paris,  embelli  à  grands  irais  par 
AL  de  Montmartel  >  autant  que  1  in¬ 
gratitude  du  lieu  l’a  permis. Ce  Château 
elt  remarquable  par  la  richeile  des  dé¬ 
corations  intérieures,  &  par  la  noble 
décoration  qu’offre  plufieurs  terrailes 


BU 

ou  amphitéâtre  ,  embellies  par  des 
effets  d’eau  très-variés  >  8c  par  de 
beaux  morceaux  de  fculpture. 

Une  Machine  inventée  par  M  Lau¬ 
rent  ,  fait  rempnter  cent  cinquante 
pouces  a  es  eaux  de  la  rivi.re  d’Yeres, 
a  cenc  pieds  d’élévation  ,  pour  four¬ 
nir  à  tous  les  badins.  Ce  <' hàteau  ap¬ 
partient  aujourd’hui  à  Moniteur. 

Bureaux. 

Bureau  Royal  de  Correspon¬ 
dance  Nationale  «5c  Etrangère»  rue 
Neuve  Saint  -  Auguflin  »  établi  par 
Arrêt  du  Confeil  du  1 6  Avril  i?Ûo, 
ious  l’infpeétion  de  M.  le  Lieutenant 
Général  de  Police.  Il  eft  i eu  1  autordé 
à  le  charger  de  toutes  fortes  de  Com- 
midions ,  Recettes  de  Rentes ,  Suite 
d’affaires'  8c  autres  commodités  réci¬ 
proques.  Il  faut  s’adreflèr  à  M.  Bene- 
fech  ,  Directeur  Général ,  audit  Bu¬ 
reau. 

Bureau  des  Carrosses  de  Pla¬ 
ces  »  dit  Fiacres,  rue  du  Fauxbourg 
Saint-Dems  ,  au  Bureau  Général  des 
Voitures  des  environs  de  Paris.  Voyez 
Carrojfes  de  Places,  ôz  Voitures  des  tu - 
virons  de  Paris • 
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Bureau  des  Coches  d’Eau  ,  quai 
5c  hors  Tournelles.  Voyez  Coches 
d’Eau . 

Bureau  des  Brouettes  ,  rue 
Saint-Victor. 

Burfau  des  Nourrices  ,  me  de 
Grammonr  ,  au  coin  de  la  rue  Neuve 
Saint- Auguftin. 

Bureau  des  Domaines  du  Roi» 
rue  Neuve  des  Petits-Champs. 

Bureau  pour  les  Domestiques, 
rue  Montmartre,  près  celle  du  Jour. 

Bureau  des  Fallots  ,  Place  de 
l’Eftrapade.  Voyez  FaLLois . 

Bureau  des  Décimes  ,  rue  Saint- 
Sauveur,  chez  M.  du  Perron. 

Bureau  des  Fermes  Généra¬ 
les,  rue  de  Grenelle  Saint-Honoré. 

Bureau  des  Receveurs  des  Im¬ 
portions  du  Royaume  ,  rue  Saint- 
Avoye. 

Bureau  des  Insinuations,  rue 
Neuve  des  Petits-Champs. 
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Bureau  du  Conservateur  des 
Hypotheques  ,  même  demeure. 

Bureau  des  Parties  Casuelles» 
chez  M-  Berttn  ,  Receveur,  rue  d’An¬ 
jou,  au  Marais. 

Grand  Bureau  des  Pauvres  , 
Place  de  Grève,  à  côté  du  Saint- 
Efprit. 

Bureaux  de  la  Police  ,  rue 
Neuve  des  Capucines. 

Bureau  des  PvENTES  fur  le  Clergé  , 
rue  d’Artois ,  chez  M-  de  Saint- 
Julien. 

Eurfau  des  Rentes  fur  les  Etats 
de  Bretagne  ,  chez  M.  Beaugeard,  rue 
de  Richelieu. 

Bureau  des  Rentes  fur  les  Etars 
de  Bourgogne  ,  chez  M.  Momigny  , 
rue  Vi vienne. 

Bureau  des  Rentes  fur  les  Etats 
de  Languedoc,  chez  M.  Joubert, 
Place  Vendôme. 

Bureau  des  Rentes  fur  la  Com¬ 
pagnie.,  des  Indes ,  à  l’Hôtel  de  la 
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Compagnie  des  Indes,  rue  Neuve  des 
Paits-Champs. 

Bureau  de  la  Nouvflle  Com¬ 
pagnie  des  Indes,  rue  de  Gram- 
mont. 

Bureau  de  la  Regie  Générale 
des  Aides,  rue  Choileuil ,  pi\s  !a  rue 
Neuve  Naint-Auguilin. 

On  donne  à  ce  Bureau  des  Refcripcions 
•pour  tous  Le  Royaume  ,  on  ne  reçoit  pas 
à  moins  de  150  liv.  * 

Bureau  des  Etapes  8c  Convois 
Militaires  pour  le  Roi ,  rue  Notre- 
Dame  ae  Bonnes  Nouvelles. 

Bureau  des  Receveurs  des 
Confignations ,  Cloître  Notre-Dame. 

Bureau  du  Tarac,  rue  Saint- 
Thomas  du-Louvre. 

Bureaux  du  Tresor.ier  de  la 
Marine,  M.  Boutin,  rue  de  Riche» 
lieu. 

Bureau  duTresorier  general 
de  la  Guerre,  M.  de  Lire,  rue  Bar¬ 
bette  ,  au  Marais. 
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B urf.au  du  Trésor  Royal, 

M.  de  Savaleoe  ,  rue  Saint-Honoré , 
près  de  la  Place  Vendôme. 

Bureaux  des  Vivres  de  la 
Marine,  rue  Neuve  de  Luxem¬ 
bourg. 

Bureau  General  du  Ventilateur  , 
pour  Sa  vuidange  des  foflcs  d'ai lances  j 
rue  de  Sève,  presque  vis-à-vis  les  In¬ 
curables- 

C. 

Cabinets  d' Antiquités  &  de  Médailles. 

La  Salie  des  Antiquités,  au  Vieux- 
Louvre. 


Cabim't  d' Antiquités  de  Sainte- 
Geneviève  ,  (  maiion  de  MM.) 

Cabinet  de  MM-  les  Bénédictins 
de  P  Abbaye  Sain:  Germain  de, -Prés. 

Celui  des  Pctit-Peres  ,  Pince  des 
Vifloires. 

Cabinets  de  Tableaux. 

La  Salls  de  l’Académie  de  Pein¬ 
ture  ,  au  Louvre. 
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Le  Palais-Royal.  Cette  Collection  , 
(appartenante  a  Monfcigoeur  le  D_?c 
d’Orléans  j  dt  lapins  belle  Se  la  plus 
riche  après  celle  du  Pvoi.  Ii  y  a  auhî 
un  Cabinet  de  Médailles  &  Pierres 
gravées  ,  &  une  Collection  de  tous 
les  outils  des  ArtsSc  Métiers ,  par  MM. 
Perrier ,  freres. 

M.  le  Pnnce  de  Condé  >  au  Palais- 
Bourbon. 

Cabinets  d’Ejlampes  &  Deffms. 

C •s B i n F t  de  Deflins  appartenant  au 

Roi  >  aux  Caleri.es  du  Louvre. 

Le  Cabine,  du  Roi >  à  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roi  j  vue  de  ciichetieu. 

Cabinet  de  Marine . 

Au  Louvre. 

Cabinets  d'HiJloîre  Naturelle. 

Cabinet  (le)  du  Roi ,  au  Jardin 

du  Roi  >  rue  Saint  Victor,  ouvert  au 
Public  les  Mardis  &  Jeudis  après- 
midi.  depuis  la  Saint-Martin  julqu’à 
la  Saint-Louis. 

M-  le  Due  d’Orl/ans  ,  au  Palais - 
Royal . 

M.  le  Prince  de  Condé. 
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Cabinet  (le)  de  l’Ecole  Vétéri¬ 
naire  ,  à  Alfort  ,  prés  Charenton. 

Il  feroit  trop  long  de  détailler  ici 
tous  les  Cabinets  particuliers  qui  font 
en  très  grand  nombre  dans  Fans >  on 
s’eft  contenté  de  mettre  ceux  ou  le 
Public  peut  encrer. 

Cabinets  Littéraires. 

M.  Q  uillati ,  rue  ChriJUne  3  tons  les 
Journaux ,  Cazettes ,  & c.  Ôc  les 
Nouveautés 

M.  Grange  .  rue  du  Jour ,  Gazettes 
&  Ouvrages  nouveaux. 

M.  le  ja/j  rds  L<ituve  -  des  *  Petits 
Champs,  toutes  les  N ouveautés. 

Caisse  d’Escompts.  Cette  Caille 
a  été  etab.ie  par  Arrêt  du  Coofçil 
pour  Futilité  publique,  rue  Vivien- 
11e,  vis-a-vis  celle  de  Colbert. 

Calvaire  (Dames  du),  rue  de 
Vaugirard  ».  quatre  tableaux  près  de 
l’Autel  >  par  p hiivpc  m-  Champagne  » 
iur  la  perce  de  i’Ëgbie  une  Notre- 
Dame  de  Pitié,  elhraée  des  conno.l- 
feurs. 

Calvaire  (Dames  du  )  rue  Saint- 
Louis,  au  Marais,  quatre  Tableaux 
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dans  le  Chœur,  par  Philippe  de  Cham¬ 
pagne  ,  fur  la  Porte  une  Notre-Dame 
de  Pitié. 

Calvaire.  Voyez  Mont-Valérien. 

Capucines,  (  l’Eglife'des  )  Place  de 
Louis-le- Grand.  i.  Le  tableau  du 
grand-autel  repréfente  une  defcente 
de  croix  de  Rejiout  ;  c’eii  une  copie 
de  Celui  de  Jouvenet ,  Porigina)  ell 
aujourd’hui  dans  la  Salle  de  l'Académie 
de  Peinture.  2.  La  Chapelle  de  A4,  de 
Louvois  toute  incruitée  de  marbre  de 
diverfes  couleurs,  remarquable  par  la 
beauté  des  figures  ,  des  colonnes, des 
pilaftres,  &  des  ornemens  de  iculp- 
j  ture  qui  font  d’un  grand  goût.  Le 
rombeau  du  Marquis  de  Louvois  y 
fixe  l’attention  ,  magnifique  monu¬ 
ment  du  delfin  de  J.  H.  JVhnfard  ;  la 
figure  du  Marquis  efl  de  Girardom 
|  celle  de  fon  époufe  elt  de  Vancleve  , 
ion  attitude  eit  des  plus  touchantes. 
Le  tableau  de  l’autel  repréfente  la 
fépultu  e  de  Notre-Seigneur  ;  il  elt 
d’dnroïu;  Coypel.  3.  Une  chapelle  toute 
revêtue  de  ituc  ,  imitant  parfaite¬ 
ment  ie  marbre  blanc  ;  D  Marqude 
de  Pompadour  y  elt  enterrée. 

Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré. 
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On  vole  dans  leur  Eglife  8c  au  maître- 
autel ,  l’AÜomption  de  la  Vierge,  de 
la.  foire  :  au-d.  iius  >  les  vingt -quatre 
vieillards  de  i’Àpocalypfe  profternés  , 
devant  le  Trône  de  l'Agneau  ,  dé 
Dum.nt.  Dans  le  Chœur  un  Chrifl 
mourant ,  de  le  Sueur  ^  dans  la  Sa- 
criftie»  Moi  le  ferrant  la  manne  dans 
T  arche  ,  de  Colh  de  Veanoni }  dans  la 
dermere  Chapelle  le  martyre  du  bien¬ 
heureux  Eide  le  ..  Capucin  morceau 
fort  eftimé  ,  de  R  obère. 

Dans  la  nef  eit  le  tombeau  du  Pere 
Ange .  de  jayeuje ,  8c  celui  du  Pere 
Joieph  te  Clerc  du  'ïiemblav. 

On  voit  dans  la  Bibliothèque  qui 
eft  fort  belle  ,  un  modèle  ,  eu  nacré 
de  perle5  de  i’irglile^du  Saint  Sépul- 
chre  de  Jérulalem >  prêtent  fait  à  cette 
Maiion  par  M-  de  Vergenn.es. 

Capucins  du  Marais.  On  fait  cas 
des  huit  tableaux  qui  ornent  leur 
Eglife  j  8c  dont  ies  lu  jet  s  lont  pris  de 
la  vie  de  la  Sainte  Vierge.  :1  y  en  a 
encore  quelques  autres  de  la  main  de 
Peintres  célébrés. 

Capucins  de  la  Chauffée  d’Antir»; 
Ce  Alonaftere  »  confEuit  fur  les  def- 
fi  ïs  &  fou  la  e  nduite  dé  M.  Eton- 
gniart »  Architecte  du  Roi,  elt  corn» 
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pofé  cîe  trois  corps-de-Iogis  deflinés 
à  différens  ufagés  ?  ce  ui  qui  donne 
fur  la  rue  n’a  pour  ornement  que 
i  Oeux  bas-teliets  ex  eûtes  pa  M,  Cio- 
dion  ,  Sculp:  ur  du  Roi  ;  il  elt  percé 
de  trois  portes  on  entre  dans  le 
Couvent  par  celle  de  milieu  >  celle  à 
[j  gauche  iert  d’entrée  à  l’Erlile  ,  dont 
la  u  cotation  ne  confiée  qu’en  une 
corniche  d’ordre  dorique  .  de  traits 
d’appareils  'ur  les  arcades  qui  la  fou- 
!  tiennent ,  &  une  ktran.  e  voûte,  .der¬ 
rière  le  maître-autel.»  eft  un  tableau 
peint  à  irefque ,  d'environ  4c  pieds  de 
longueur,  rtpréfentanr  Saint- François 
prêchant.  Ce  beau  morceau  en  de 
M  -y.."1  n 

L’enfembîe  heureux  de  cet  édifice, 
conffruir  <ur  un  terrein  peu  ipacieux» 
mffitera  toujours  à  l’Artifte  qui  en  a 
et  nçu  le  plan  ,  les  Suffrages  des  gens 
de  i'art. 

Ces  Religieux  pofiëdent  dans  leur 
Bibliothèque  qui  elt  c  mp  dée  de 
cinq  a  fix  mille  volumes ,  la  première 
Bible  imprimée  au  Louvre  airdi  que 
cinq  tableaux  de  Vigrion  ,  reprele>  tant 
différens  traits  de  la  vie  de  Saint- 
Fiançois. 

Carmélites  du  Fauxbourg  Saint- 
Jacques,  Leur  Egide  eit  renommée 
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par  les  diveries  peintures  dont  elle  efl 
décorée.  On  doit  remarquer  >  i  .  celles 
de  la  voûte  ,  oe  P/z.  Champagne  ,  par¬ 
mi  lefqueil.es  on  admire  un  morceau 
de  perlpeclive  repréfentant  un  Chrifh 
3.  Les  douze  tableaux  placés  à  droite 
&z  à  gauche  de  l’Eglife  :  les  fix  à 
droite  lont  de  Ph  Cham.pagn-  ,  mais 
il  n’y  en  a  que  trois  auxquels  il  air 
mis  la  derniere  main  ;  les  lix  autres 
font  de  Stella ,  de  la  tiyre  8c  de  te 
brun  :  ce  dernier  a  fait  celui  de  Je- 
fus-Chr.il  dans  le  défère,  £c,  on  le 
trouve  d’une  grande  beauté.  î.Les 
colonnes  de  marbre  à  la  grille  du 
Sanctuaire  '■>  le  Crucifix  de  bronze , 
qui  eft  au  milieu,  eifc  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  San  afin.  4.  L’autel 
fort  exhaulle  ,  parce  qu’il  y  a  au  def- 
ious  un  crypte  ou  chapelle  fouterrai- 
ne ,  la  beauté  des  marches  quiycon* 
duifent ,  accompagnées  de  baiuftrades 
de  marbre  noir  8c  de  baluftres  de 
cuivre  :  il  ell  décoré  de  quatre  co¬ 
lonnes  de  marbre  de  Dinan  ,  dont  les 
chapitaux  6c  les  baies  font  de  bronze, 
doré  d’or  moulu  ;  d’un  tabernacle  char¬ 
gent  d’un  très-riche  travail,  6c  d’un 
bas-relief  de  Fltmen.  On  voit  vis-à-vis 
la  grille  du  chœur  une  Salutation  an¬ 
gélique  ,  peinre  par  le  Guide  ;  elle  eil 
regardée  comme  un  grand  morceau. 

5» 
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5.  Les  chapelles  fort  ornées ,  dans  la 
première  ,  auprès  du  chœur  >  le  ta- 
bleau  en  face  de  l’autel  de  Ph.  de 
Champagne ,  les  peintures  des  lambris 
ne  J-  B.  Champagne,  ion  neveu,  dans 
la  troifieme ,  le  tableau  lur  l'autel  , 
de  le  Brun  ,  les  peintures  des  lambris 
exécutées  par  Verdier  ,  d’après  les  def* 
lins  de  Le  ürun  :  c’dl  dans  la  quatriè¬ 
me  chapelle  qu’on  voit  le  tableau  de 
la  Màdeleme  ;  c’eit  l'expreiîion  du 
haut  de  la  tête  qui  le  rend  le  chef- 
d’œuvre  de  Le  Brun.  6.  La  ftatue  du 
Cardinal  de  Bérule,  de  sarrajin-  On 
eltime  beaucoup  les  peintures  du  lam¬ 
bris  de  cette  même  chapelle. 

Carmélites  ,  rue  Chapon ,  au 
Marais.  Leur  Egliie  eft  ailèz  ornée  ; 
fur  le  maître-autel  eft  une  Nativité  » 
peinte  par  Simon  Voue:. 

Dix-neuf  tableaux  repréfentant  une 
partie  de  la  vie  de  Jelus-Chrift,  peint* 
par  Verdier  fk  Lherou ,  ornent  le  chœur 
de  ces  R.eligieufes.  Elles  pofl’edenc 
encore  planeurs  autres  tableaux  pré¬ 
cieux  dans  l’intérieur  de  leur  Manon. 

Carmes  de  la  Place  Maubert.  On 
vient  d’eiever  dans  cette  Egide  pen¬ 
dant  l’année  1785  ,  un  Maafolée  bien 
digne  d’attirer  les  regards  du  public. 

J.  Partie.  E 
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Ce  Maufolée,  où  le  trouvent  raffem* 
Mes  avec  profufion  les  plus  beaux, 
marbres  8c  les  matières  les  plus  pré- 
Cieu'es,  eft  érigé  à  la  mémoire  de 
M.  de  'èoullcnwns ,  Doyen  des  Avo¬ 
cats ,  par  M.  Ton  fils,  8c  a  été  exé¬ 
cuté  à  Rome,  par  M.  Foncer,  Sulp- 
teur  François, 

Une  Vafte  Pyramide  de  granit  rouge 
oriental  occupe  le  fond  du  tombeau  t, 
«lie-  a  vingt  huit  pieds  de  hauteur ,  8c 
fon  Commet  eft  terminé  par  un  aigle  , 
de  bleu  turquin  ,  qui  tient  à  Ion  bec  le 
portrait  de  M.  de  Boul-lonnois ,  de 
dans  une  de  les  ferres,  celui  de  fa 
femme.-  Ce  font  deux  tableaux  en 
æn o laïque  ,  au  bas  de  la  pyramide  eft 
un  Sarcophage  de  portor,  loucenu  lur 
des  griffes  de  lion  i  on  a  pris  pour 
modèle  celui  de  la  chapelle  Corhni, 
à  Rome.  11  eft  furmonté  d’un  grand 
■vafe  de  porphyre  rouge  ,  d’où  pendent 
deux  branches  de  cyprès  ,  exécuté  en 
■verd  antique.  Le  piedeftal.,  lur  le¬ 
quel  il  repofe,  elt  du  même  verd,  & 
les  ornemers  qui  le  décorent,  fontde 

jaune  antique  i  au  bas  eft- une  inferip- 

Uoq  en  bronze  doré.  Ce  piedeftal  eft 
en  eeihtreff  &  lur  la  partie  la  plus 
avancée  ,  s’élève  une  Statue  de  mar¬ 
bre  blanc,  dont  la  proportion  eft 
de  huit  à  neuf  pieds- >  &  qui  repré- 
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fente  la  Juftice.  Auprès  d’elle  font 
la  balance  6c  fes  autres  attributs ,  te¬ 
nant  d’une  main  le  glaive  qui  la  ca- 
radtérile  }  elle  eil  appuyée  fur  un 
rouleau,  ou  les  titres  des  Ouvrages 
de  M.  de  Boullonnois  font  inlcrits  en 
lapis  lazuli.  Elle  a  les  yeux  levés  vers 
le  ciel  ,  6c  femble  contempler  avec 
douleur  l’aigle  qui  lui  enleve  un  Ora¬ 
teur  qu’elle  chérifloit.  Quoiqu’elle 
occupe  le  devant  du  Tombeau  ,  ce" 
pondant  au  moyen  de  fon  attitude  , 
elfe  laille  voir  à  découvert  le  Sarco¬ 
phage  ,  le  vafe  qui  la  couronne  ,  ëc 
généralement  tout  ce  qui  entre  dans 
la  compoiition  du  monument. 

On  peut  voir  aufli  la  Bibliothèque 
compofée  d’environ  12000  volumes. 
Le  vailleau  qui  la  contient  eft  ornée 
de  boiferies. 

Carmes-Déchaüx  ,  (  i’Egîife  des  ) 
rue  de  Vaugirard  }  c’eft  une  des  plus 
richement  décorées  de  Paris.  On  y 
voit,  1 .  Dans  la  chapelle  à  cauche 
de  la  croifée  une  ftatue  de  la  Vierge, 
renant  l’Enfant  Jelus  fur  fes  genoux, 
d’ Antoine  \kaggi  .  dit  le  I  mb:.rd  ,  mor¬ 
ceau  venu  de  Rome.  6c  fort  efttmé  : 
la  difpofition  de  la  niche  dans  laquelle 
elle  eik  placée  2c  es  colonnes  qui 
font  autour  eli  du  defiln  do  cavalier 
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Bernin.  2.  Le  tableau  de  l’apparition 
de  Notre  Seigneur  à  Sainte  Théreie  , 
dans  la  chapelle  qui  eit  en  face  ,  ce 
j  B.  Corne  Lie.  5.  Les  peintures  du 
dôme,  repréientant  le  Prophète  Elie 
enieve  au  Ciel.  4.  Dans  la  chapelle 
de  ,vaint  -  Jacques  »  les  peintures  du 
plafond  ôc  du  lambris ,  de  Van-Mole. 

Ce  Monaftere  eit  très-fpacieux.  Les 
jardins  en  lont  beaux  6c  bien  cultivés  > 
iis  offrent  l’utile  ôc  l'agreabie. 

On  doit  voiraufli  l’Apothicairerie. 

C’efl  dans  cette  Mailon  que  le  fait 
l’Eau  de  Méiiile  ,  fi  connue  dans  toute 
l’Europe. 

Carrosses  de  Remise.  Les  Etran¬ 
gers  qui  veulent  avoir  un  Carroile  de 
Remife  >  doivent  fa  voir  qu  on  en  trouve 
dans  les  divers  quartiers  de  Paris  >  6c 
qu’011  peur  les  louer ,  ou  par  mois ,  ou 
pour  un  jour,  ou  pour  une  demi- 
journée. 

Les  quartiers  où  l’on  trouve  ordi¬ 
nairement  des  Carrolles  de  Remife, 
font  : 

Quartier  Saint  -  Euftache. 

Rue  des  Vieux- Augujlins, 

Rue  du  Petit  Lion. 

Rue  de  Grenelle. 
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Rue  de  Richelieu. 

Fauxbourg  Saint-Germain. 

Rue  du  Bacq. 

Rue  Mi  farine. 

Rue  de  Seine. 

Rue  Jacob. 

Rue  du  Four. 

Quartier  de  laPlace  Saint-Michel. 
Rue  Saint-Hyacinthe. 

Quartier  Saint-André-des-Arts. 

Rue  du  Paon. 

Quartier  Saint-Antoine. 

Rue  Saint-Gillet ,  &  autres. 

Carrosses  de  Place,  dits  Fiacres. 
On  eit  en  droit  de  les  faire  marcher  à 
toute  heure.  Quand  on  va  au  -  delà 
des  Barrières,  le  prix  n'eft  plus  fixe  , 
&  on  agit  lagemenr  de  taire  marché 
avec  le  Cocher,  félon  ia  diüance  du 
lieu  où  Bon  veut  aller.  Koytf  Bureau 
des  Fiacres* 
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Carrosses  8c  Diligences.  Voyei 
Mefiageries. 

Catherine.  (Hôpital  Sainte)  La 
flatue  de  cette  Sainte,  fur  la  porte , 
de  R enauiin. 

Célestins.  L’Eglife  ,  dite  de  ces 
Religieux  ,  polTede  de  magnifiques 
monumens.  Les  Ouvrages  de  Sculpture 
que  renferme  la  Chapelle  d’Orléans, 
iont  les  plus  rares  &  les  mieux  finis 
qu’il  y  air  en  France  i.  Sous  l’Arcade 
qui  répond  au  Chœur ,  on  voit  une 
colonne  torfe  de  marbre  blanc,  ornée 
de  feuillages  8c  portant  une  urne  de 
bronze  qui  renferme  le  cœur  du  Con¬ 
nétable  ue  Montmorenci  :  Ouvrage 
admirable  de  G^main  Pilon.  Elle  el \ 
accompagnée  de  trois  Vertus  de  bron¬ 
ze  ,  de  le  Prieur.  2.  Au  milieu  de  la 
Chapelle  ,  les  figures!  couchées  de 
Louis  ,  Duc  d’Orléans  ,  afiafïiné  à 
Paris  ;  de  Valencine  de  Milan  ,  fa 
femme  3  de  Charles  d’Orléans,  leur 
fils  aîné ,  pere  de  Louis  XIÏ  ,  8c  de 
Philippe  ,  Comte  de  Vertus ,  fort  frere. 
3.  Vis-à-vis  l’Autel  eft  un  monument 
érigé  à  la  mémoire  de  Henri  II.  Ce 
font  trois  Grâces  d’un  leul  bloc  de 
marbre,  hautes  comme  nature  >  de  la 
pius  belle  8c  de  la  plus  correôlc  ma- 
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niere  !  elles  portent  fur  leur  tête  une 
urne  qui  renferme  les  cœurs  de  Henri 
Il  8c  de  Catherine  de  Médicis.  On 
admire  dans  ces  trois  figures  leur  noble 
attitude>  leur  contour  >  les  draperies 
à  la  maniéré  antique  ô  ouvrag  ineiij- 
mable  du  même  Filon  ,  5c  regardé 
comme  le  plus  achevé  que  nous 
ayons  :  le  piédeftal  elt  remarqua¬ 
ble  par  fà  forme5  5c  les  faces  or¬ 
nées  de  feuillages  Sc  de  guilloch.s.  4. 
Vers  le  milieu  de  la  Chapelle  >  une 
colonne  de  marbre  blanc  parfcmée  de 
flammes  .,  furmoncée  d’une  urne  ,  dans 
laquelle  repole  le  cœur  du  P. 01  François 
II,  5c  celui  de  Charles  !X.  On  voie 
au  pied  trois  Génies  pleurant,  qui 
tiennent  des  flambeaux  renversés  •  le 
tout  de  Paul  Ponce.  5.  Sur  un  des  côtés., 
le  tombeau  de  l’Amiral  Chabot  avec 
fa  ltatue  à  demi  couchée  ,  de  Jean 
Coujini  celui  de  Henri  Chabot,  Duc 
de  Rohan  ;  l’effigie  de  ces  deux  Sei¬ 
gneurs  d’après  nature  ,  les  ornemens 
exécutés  avec  un  grand  travail.  6.  De 
l’autre  côté  le  tombeau  de  Timoléon 
de  Codé ,  Comte  de  B.iflac.  7  ha 
pyramide  du  Duc  de  Longueville  \  les 
quatre  Vertus  de  bronze  qui  l’accom¬ 
pagnent  )  les  bas-reliefs  ic  les  trophées  ^ 
bel  ouvrage  d 'Annuler  le  jeune .  Ce  mo* 
tiumenc  renferme  les  cœurs  de  plufieurs 
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Princes  de  cerre  JVlaifon.  8,  Les  vitres 
de  cette  même  Chapelle  où  l’on  a 
peint  les  Rois  de  France  depuis  Char- 
les  V  jufqu’à  Henri  1 1  >  avec  les  ha¬ 
bits  de  leur  tems.  9 .  Dans  la  Chapelle 
qui  fert  d’entrée  à  celle  dont  envient 
de  parler  >  le  tombeau  des  Ducs  c!e 
Gêvres.  Cn  y  voir  suffi  une  ftatue  de 
Charles  de  Maignié»  en  habit  de  guetre 
&  alfis,  de  Paul  Ponce.  Dans  la  fuivante> 
eft  celui  du  Duc  de  la  Trémouille»  la 
figure  à  genoux  cil  fort  eflimée.  ic 
jardin  de  cette  niailon  eftlpacieux. 

Les  Religieux  ont  été  lupprimés 
depuis  quelques  années  >  de  leur  mai- 
ion  ;  le  Gouvernement  en  a  formé  un 
Kofpice  >  où  MM.  le  Dru  ,  pere  8c  fils  > 
traitent  différentes  maladies»  par  le 
moyen  de  i’éleétricité. 

Chaillot»  jadis  Village  &  aujour¬ 
d’hui  fauxbourg  de  la  Capitale.  La 
paroifle  lous  le  nom  de  Saint-Pierre  > 
ert  fort  julien  fur  l’autel  eft  un  Saint 
Pierre  peint  par  Lange. 

Sur  la  Chapelle  des  Dames  de  la 
Vifitation  >  eft  un  tableau  de  Re/?t>irr , 
représentant  plufieurs  Religieuies  in¬ 
voquant  Saint  François  de  Sales. 

Le  monallere  de  Sainte  Périne  » 
occupé  par  ües  Religieuies  Augultines  i 
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une  adoration  des  Rois  j  peint  pat 

Monnier. 

Chambre  des  Comptes  (la)  ef£ 
une  Cour  Souveraine  établie  pour  pro¬ 
céder  au  jugement  >  corrections  5c 
apurement  des  Comptes  du  Tréfor 
Royal  j  pour  veiller  à  la  confervation 
du  Domaine  ,  5c  de  tous  les  droits  qui 
en  dépendent ,  6c  connoître  des  procès 
qui  peuvent  naître  à  ce  lujer.  Elle  eft 
compofée  d’un  premier  Préfident»  de 
douze  Préfîdens,  de  foixante  -  huit 
Confeillers  .dits  Maîtres  des  Comptes  > 
de  trente-huit  Confeillers-Corredteurs  » 
6c  de  quatre-vingt  -  deux  Confeillers- 
Auditeurs  >  d’un  Procureur  -  Général  » 
de  deux  Greffiers  en  Chef ,  5c  de  vingt- 
neuf  Procureurs.  La  Chambre  des 
Comptes  eft  dans  l’enceinte  du  Palais» 
près  de  la  Sainte-Chapelle. 

L’édifice  de  ia  Chambre  des  Comptes 
eft  remarquable  :  i’architeéture  ,  quoi¬ 
que  fimple  >  eft  eftimée ,  elle  eft  de 
Gabriel  Le  pere.  Les  ornemens.  5c  les 
figures  qui  {ont  fur  la  porte  >  d’ Adam 
le  cadet .  L’elcalter  mérite  l'attention 
des  connoilieurs  par  la  grande  beauté. 

Chambré  Syndicale  „  rue  du  Foin 
Saint- Jacques-  C’eft  à  cette  Chambre 
eue  fe  portent  tous  Iss  livres  qui  en» 

E  v 
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trent  à  Paris  Les  Officiers  s’affiemblenf 
deux  fois  par  femaine ,  les  Mardis  Ôc 
Vendredis  ,  depuis  trois  jufqu  a  cinq 
heures.  C’dl  a  cetre  Chambre  qu’il 
faut  s’adreiler  pour  retirer  fes  livres. 

Champ  de  Mars.  On  appelle  ainfi 
un  nouvel  emplacement  dans  la  plaine 
de  Grenelle,  construit  par  ordre  du 
Roi.  C’eit  un  très  grand  elpace  de 
terrein  que  l’on  a  applani ,  qui  forme 
un  quarré  long,  Sc  renfermé  par  des 
larges  folles  revêtus  d  une  belle  ma¬ 
çonnerie.  Pour  y  donner  accès,  on  a 
pratiqué  des  ponts  de  pierre  &  cinq 
grilles  de  fer  >  qui  font  d’un  très-beau 
travail.  Les  Gardei-Françoifes  y  font 
l'exercice  à  feu-  Cet  dpace  eft  capable 
de  contenir  dix  mille  hommes  en 
bataille  Le  pourtour  du  Champ  de 
Mars  ,  ainii  que  les  deux  côtés  du 
Champ  ,  font  entourés  d’un  triple  rang 
d’arbres  >  qui  iont  le  coup  -  d’œil  le 
plus  agréable. 

Champlatreüx  ,  à  fix  lieues  de 
Paris ,  fur  la  route  de  Chantilly.  II 
appartient  a  M.  Molé ,  ancien  premier 
Préfident  du  Parlement  i .  L’architec¬ 
ture  du  Château  décoré  d  un  ordre 
Dorique,  furmonté  d’un  ordre  Ionique, 
di  conftruic  fur  lesdelünsde  M.  Chc~ 
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votel.  2.  Les  tableaux  du  grand  Sallon 
en  forme  de  Galerie,  d'environ  cin¬ 
quante  pieds  de  long  ,  peints  par  IVL 
Châties  ;  ils  repréfententdifférens  fujt-ts 
tirés  du  Roman  d '  A'trée.  Les  jar¬ 

dins  ornés  de  ftatues  &  de  bolquets 
agréables  i  la  vue  elt  des  plus  riantes. 

Chancellerie >  (la  grande)  Phce 
Vendôme.  C’elt  une  Jurifdiétion  dont 
Monleigneur  le  Chancelier  efl  le  Chef. 
C’efl  lui  qui  y  préfide  3c  qui  juge,  au 
nom  du  Roi ,  s’il  y  a  lieu  d’accorder 
ou  réfuter  les  lettres  qui  lui  (ont  pré- 
Tentées ,  &  qu’il  eft  néceflaire  d’ob¬ 
tenir  en  certains  cas.  Telles  font  les 
lettres  d’annoblifîement ,  de  légitima¬ 
tion  ,  de  naturalifation  :  les  lettres  de 
grâce  ,  celles  de  provilions  pour  les 
Charges  de  Judicature,  de  bénéfice 
d’âge  ,  3c  pour  les  permiuions  gc 
livres ,  3c c.  C’eft  à  cette  même  Cnan- 
cellerie  qu’on  fcelle  les  Edits  &c  Dé¬ 
clarations.  Toutes  les  lettres  qui  s’y 
expédient  font  dites  être  fcellées  du 
grand  fceau.  Il  y  a  des  Officiers  atta¬ 
chés  à  cette  Chancellerie.  Tels  fonc 
les  deux  Grands  Rapporteurs ,  les  quatre 
Grands  Audienciers  >  les  quatre  Garde- 
Rôles  ,  un  Tréfoner  du  iceau  ,  deux 
Triforiers  du  Marc  d'or,  3c  1  s  Se¬ 
crétaires  du  Roi.  Chancelier,  M.  de 

L  vj 
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Maupeou.  Garde  des  Sceaux  ,  M.  de 
Lamoignon. 

Chantilly.  Château  &  Maifon  de 
Fiai  lance  ,  à  dix  lieues  de  Paris ,  5c 
à.  deux  lieues  au-deflous  de  Senlis , 
appartenant  à  M.  le  Prince  deCondé. 
On  y  va  par  le  chemin  de  Saint  Denis. 
Les  yeux  y  font  d’abord  frappés  de  la 
fituation  avantageufe  ;  étant  environ* 
né  de  bois,  de  plaines,  de.  coteaux» 
de  prairies,  de  canaux  qui  préfentenc 
des  alpedls  toujours  variés. dont  l’art 
a  ingénieufement  profité ,  pour  y  éta¬ 
ler  les  richelTes  ,  5c  en  faire  un  lieu 
le  plus  charmant  qu’il  y  ait  peut-être 
au  monde.  On  doit  y  remarquer,  r. 
la  grande  avenue  qui  conduit  au  Châ¬ 
teau  ,  la  llatue  équeftre ,  en  bronze , 
du  dernier  Connétable  de  Montmo¬ 
rency,  élevée  fur  laterrafle.  2.  L’ancien 
Château  flanqué  de  tours  ;  les  orne- 
mens  de  fculpture  qui  décorent  les 
bâtimens  dont  la  cour  efl  environnée , 
tels  que  les  colonnes,  les  pilalbres  Sc 
les  trophées,  Sc  c.  La  ftatue  du  grand 
Condé  ,  que  l’on  voit  fur  le  grand 
efcalier ,  eft  de  Coyfevox.  3.  Les  ap- 
partemens  du  rez-de-chauflée,  où  font 
les  tableaux  du  Prince  &  de  la  Prin- 
eefle  de  Condé  ,  au  haut  de  l’efcaüer , 
l’appartement  du  Roi ,  précédé  d’une 
la  lie  des  Gardes  >  &  ,  de  l’autre  côté , 
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celui  de  la  Reine.  4,.  Le  petit  Château  ; 
c’eft  le  plus  décoré  ;  on  y  remarque  , 
dans  la  galerie  >  cinq  tableaux  qui 
repréfentent  plufieurs  conquêtes  de 
Louis  XIII  6c  de  Louis  XIV  ;  le  plus 
grand  eft  en  même-tems  le  plus  beau  : 
on  y  voit  le  grand  Condé  foulant 
aux  pieds  les  expéditions  qu’il  avoit 
faites ,  lorfqu’il  quitta  pendant  quel¬ 
ques  tems  le  parti  de  la  France  pour 
lervir  en  Efpagne  ,  ouvrage  de  Michel 
Corneille.  5.  Le  Cabinet  d’Hiitoire  Na¬ 
turelle.  Il  eft  bon  d’obferver  ici  que 
le  Roi  de  Suede,  dans  fon  voyage  en 
France,  ayant  admiré  cette  précieufe 
colleétion  ,  6c  voulant  contribuer  à 
1  enrichir ,  envoya  à  ce  Prince  une 
fuite  complette  des  minéraux  que 
produit  fon  Pvoyaume  :  cette  collec¬ 
tion ,  compofée  de  plus  de  fix  cents 
échantillons ,  eft  renfermée  dans  une 
armoire  fuperbe  ,  exécutée  à  Stockolm, 
où  l’on  a  reprélenté ,  en  marqueterie 
6c  en  bronze  doré  ,  les  armes  du 
Prince  de  Condé  ,  6c  divers  ornemens. 
Le  comble  de  l'armoire  eft  une  efpece 
de  rocher  formé  par  diffère  ns  miné¬ 
raux,  La  beauté  6c  la  perfection  du 
travail  mérite  les  regards  des  curieux. 
6.  Les  écuries,  édifice  remarquable 
par  fa  grande  architecture  &  les  deux 
grands  pavillons  à  crois  arcades  qui 
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font  à  chacune  de  ces  extrémités. 
Celui  dî  la  grande  porte  ell  orne  de 
pilaibres  ,  de  corniches  >  de  figures  de 
chevaux  ,  &c.  Le  manège  :  le  dehors 
préfente  des  arcades  ,  des  trophées 
d’armes j  &  divers  attributs  de  la 
Challei  dans  l’intérieur  font  les  che¬ 
nils  pour  les  équipages  du  cerf  ôc  ceux 
du  langlicr.  On  a  même  fait  depuis 
peu  plufieurs  augmentations  dans  ces 
divers  bâtimens,  &  on  a  enrichi  l’in¬ 
térieur  de  beaucoup  de  décorations. 

Le  parc.  i.  La  diftribution  des  Jar¬ 
dins,  du  deflin  de  le  Nojtre '■>  l’avan¬ 
tage  d’une  petite  riviere  qui  les  partage 
6c  qui  rend  les  eaux  de  ce  bel  endroit 
perpétuellement  jaillilîantes  >  i.  les  di- 
verlespart  es  qui  le  compolent:  tels  lont 
principalement  le  parterre  orné  de 
dix  badins,  la  terralie  qui  préfente 
des  colonm  s ,  des  liâmes ,  des  nappes 
d’eau  ^  i.  l’oiangerie  ,  beau  morceau 
d’architeéiure ,  les  fontaines  qui  en 
décorent  le  parterre,  lesbaiiins  failant 
des  nappes. 

Les  bolquets.  i.  Les  divers  Jeux 
qu'on  trouve  ci  leur  entrée  ,  tels  que 
l'efcarpolette  ,  la  bdcule  ,  &  c.  2. 
Lille  du  bois  verd,  où  Ton  voit  une 
belle  décoration  de  treillage  ,  un  bal- 
fin  &  huit  jets  ,  i  ■  i’iflc  d  amour  i  c’elt 
le  nom  que  porte  ce  iieu  charmant , 
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où  font  des  fallcs  de  treillage  &  divers 
jeux  ,  comme  l'anneau  tournant ,  8cc. 
4.  les  calcadesde  Beauvais  ,  piece  tout 
en  rocaille  avec  des  figures  de  marbre 
&  quantité  de  jets }  5.  la  grande  caf- 
cade  »  p  ece  la  plus  belle  du  parc-  Il 
fufric  de  dire  >  fans  autres  détails ,  qu’on 
y  compte  douze  badins ,  vingt-deux 
pièces  a*eau  ,  douze  nappes  >  vingt- 
quatre  chandeliers  ,  foixante-fix  jets, 
le  tout  diltribué  avec  une  variété  qui 
produit  le  plus  bel  effet  ;  6.  le  pavillon 
de  Manfe  ,  le  canal  des  truites ,  dont 
les  eaux  font  d’une  grande  fraîcheur  > 
l’étang  de  Sitvie  i  on  y  voit  un  bofquet , 
un  jeu  de  l’oie  ,  un  jeu  de  mail ,  un 
jeu  de  l’arquebule  ;  7.  la  ménagerie, 
bâtiment  compofé  de  cinq  pavillons 
où  font  renfermés  plufieurs  animaux 
étrangers  i  8.  le  labyrinthe  qui  a  été 
repiqué  à  neuf  avec  un  pavillon  Chi¬ 
nois  au  milieu ,  8c  des  énigmes  lue 
des  tables  de  marbre  :  à  l’entrée  eft 
un  enfant  qui  pleure  8c  montre  du 
doigt  L’allée  qu’il  faut  prendre  pour 
arriver  au  milieu  ;  9.  la  laiterie  ,  donc 
le  fallon  eft  entouré  de  buffets  de 
marbre  8c  rempli  de  vafes  de  tayence; 
on  y  voit  des  rigoles  qui  y  coulent 
de  côté  8c  d’autres. 

La  forêt  de  Chantilly,  que  l’on  dit 
être  de  790oarpens,  eit  remarquable 
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par  la  grande  place  que  l’on  a  prati¬ 
quée  au  milieu ,  &  qui  forme  une 
étoile.  C’eit  de  ce  imlieu ,  comme 
d’un  centre}  que  I  on  voit  d’un  coup, 
d’ofil  douze  allées  de  près  d’une  lieue 
de  longueur;  ce  qui  offre  un  point  de 
vue  le  plus  magnifique  dont  on  punie 
jouir. 

Chapelle,  (la  Sainte)  au  Palais. 
Le  vaiileau  de  cette  Eglife  ,  quoique 
dune  architecture  gothique,  efi  ad¬ 
miré  des  connoiileurs.  Elle  fut  bâtie 
par  Pierre  de  Manteau  >  ious  le  régné 
de  Saint  Louis..  Le  tréfor  renferme  bien 
des  richelles  8c  de  précieufes  curiofités: 
il  efi  fous  une  voûte  élevée  derrière 
l’Autel.  On  voit  dans  la  Sacriitie  un 
grand  nombre  de  reliquaires ,  8c  en- 
tr’autres  une  croix  de  vermeil,  dans 
laquelle  efi:  enchâlîé  un  morceau  de 
la  vraie  croix,  que  l’on  expofe  tous 
les  .Vendredis  de  Carême;  de  plus., 
une  agathe  onix,  de  15  pouces  en 
ovale,  dont  le  relief  repréfente  l’A- 
pothéofe  d’Augufte  :  le  travail  &  les 
couleurs  naturelles  font  admirables.  Au 
bas  de.  l’ Eglife,.  près  de  l’orgue,  efi: 
une  figure  de  Notre-Dame  de  Pitié  > 
de  Germain  Pilon  ,  <5c  que  les  connoif- 
leurs  regardent  comme  un  chef-d’osiw 
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Charité»  C  l'Eglife  des  Freres  de) 
rue  des  Saints-Peres.  V cy ep  Hôpital 
de  la  Charité. 

Chartreux  ,  (  les  )  rue  d’Enfer.  Les 
tabl  eaux  qui  ornent  leur  Egliie  ion! 
1  ouvrage  des  Peinrres  les  plus  célébrés 
de  l’Eco  e  Frauçoife  >  tels  que  la  Foffe , 
J ■  B.  Corneille  ,  Louis  BouLlongne  ,  Cham~ 
pagne ,  Antoine  &  No<L  Coypel ,  àc.  Le 
tableau  d’Aure!  effc  de  Ph .  Ch  impagne  '■> 
celui  de  Noue-Seigneur  fur  le  bord  du 
lac  de  Génézareth ,  efb  regardé  comme 
un  des  plus  beaux  morceaux  de  Jou- 
venet  Les  Halles  du  chœur,  ornées  de 
pi  l  a  fl  res  d’ordre  compolîte ,  font  elti* 
niées  pour  le  defltn  «Sc  la  fculpture. 
Hans  le  Chapitre  ,  plufieurs  beaux 
tableaux  de  le  Sueui*,  Ph.  de  Chim[  agn.  , 
M.  Jollain  O  M.  de  La  Grenée  Le  jeune. 
Le  Chrift  e(t  regardé  comme  un  des 
beaux  ouvrages  de  Ph.  de  Chan  pagne. 
Dans  le  peut  Cloître  des  Chartreux  , 
on  voyoit  vingt-deux  tableaux,  re- 
préfentant  les  principaux  traits  de  la 
vie  de  iaau  Bruno,  ouvrage  du  célébré 
le  Sueur,  6c  regardé  comme  ce  qu’il  a 
fait  de  plus  beau  6c  de  plus  correôt  i 
les  RR.  PP.  Chartreux  ont  fait  préfent 
au  Roi  de  ces  tableaux  ,  Sa  Majelté 
ayant  témoigné  de  defirer  les  joindre 
a  la  collection  qu’elle  fait  faire.  Les 
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vitraux  de  ce  cloître  méritent  attention 
pour  les  camayeux  qui  font  aux  coins 
des  bordures. 

Châtelet,  (le)  C’eft  la  Juri (dic¬ 
tion  du  Prévôt  de  Paris.  Elle  eff  com¬ 
pose  3  iQ.  de  la  Prévôté,  qu’on  ap¬ 
pelle  communément  le  Parc  Civil. 
L'audience  du  Parc  Civil  fe  tient  tous 
les  jours,  excepté  le  lundi.  20.  Du  Pré- 
fidial ,  qui  connoît  des  appellations 
des  Sentences  rendues  par  les  Juges 
qui  rdioniilènt  au  Châtelet-  L’Au¬ 
dience  même  jour.  MM.  les  Lieute- 
nans  Particuli  rs  y  préfident  alterna¬ 
tivement  de  mois  en  mois.  50.  De  la 
Chambre  Civile  >  laquelle  connoît  les 
matières  qui  demandent  célérité  :  l’Au¬ 
dience  ,  les  Mercredis  &  Samedis ,  à 
l  ilfue  de  celle  du  Parc  Civil.  40.  Delà 
Chambre  de  Police,  qui  connoît  de 
tout  ce  qui  concerne  la  Police  ;  l’Au¬ 
dience  tous  les  Vendredis  de  relevée. 
50.  De  la  Chambre  Criminelle,  où  le 
jugent  toutes  les  affaire  criminelles  : 
l’Audience’,  ies  Mar  is  Sc  Vendredis. 
Les  Officiers  du  Châtelet  font  :  M.  le 
Prévôt  de  Paris  i  M.  le  Lieutenant 
Civil ,  qui  fait  toutes  les  fonctions  du 
Prévôt ,  &  qui  connoît  de  toutes  les 
affaires  civiles  en  première  inftance  ; 
le  Lieutenant-Général  de  Police  ü  deux 
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ÜLieutenans  particuliers environ  cin¬ 
quante  deux  Confeillers  \  quatre  Avo¬ 
cats  du  Iloi  '•>  un  Procureur  du  Roi  : 
en  outre,  quarante-huit  Commiflâi- 
res  ;  cent  treize  Notaires  ,  6c  environ 
deux  cens  trente  Procureurs  :  l’Au¬ 
dience  du  Juge  Auditeur  >  tous  les 
jours  depuis  une  heure  julqu’à  deux. 

Chaussée  d’Antin.  Ce  n’étoit  au¬ 
trefois  que  des  marais  qui  s’éten- 
doient  jufqu’à  la  Barrière  Blanche. 
Pvlais  dans  ces  dernieres  années  on  y 
a  bâti  un  grand  nombre  d’Hôtels  6c 
de  Maifons  du  goût  le  plus  brillant 
6c  le  plus  riche  :  on  a  pratiqué  dans 
ce  quartier  diverfes  rues  tirées  au 
cordeau  ,  6c  qui  aboutirent  jufqu’au 
Roule. 

Chilly  ,  Maifon  de  plaifance  près 
de  Longjumeau,  route  d’Orléans  Le 
Château,  grand  édifice  flanqué  de 
quatre  pavillons  les  peintures  de  la 
Chapelle  repré fen tant  l’bifloire  de 
Saint  Antoine  >  de  Vouée,  6c  lur  le 
plafond  ,  le  Saint  enlevé  au  ciel  ; 
les  appartenons  ornés  de  beaucoup 
de  peintures  cc  fculptures. 

Choisi-le  Roi  >  Maifon  Royale  >  à 
trois  lieues  de  Paris»  iur  le  bord  de 
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la  Seine.  On  doit  remarquer  :  i.  les 
belles  avenues  qui  y  conduifent.  2. 
Le  Château  avec  fes  deux  ailes  du 
côté  de  la  cour  ,  eft  du  dellin  de 
François  Mamard  :  3.  Les  nouveaux 
bâtimens  ajoutés  aux  anciens,  pour 
fer -ur  de  logement  ou  de  commun. 
4  L’intérieur  du  château ,  dont  les 
principales  pièces  font  :  la  galerie  dé¬ 
corée  de  grands  trumeaux  de  glaces  r 
de  divers  ornemens  de  fcuLture  5c  de 
magnifiques  morceaux  de  peintures. 
Un  des  plus  remarquables  eit  la  ba¬ 
taille  de  Fontcnoy  ,  de  i'arroceL.  La 
falle  à  manger  prélente  des  vues  de 
Maifons  Royales,  par  Martin.  La  falle 
des  buffets  :  en  y  voit  des  tableaux 
de  chaile,  de  Defportes.  Un  grand 
tableau ,  reprefentant  une  lonraine  > 
par  Oudri  ,  6c  le  dellus  de  porte  du 
même  i  la  chambre  du  Roi ,  les  por¬ 
traits  de  feue  Madame  ffenriette  >  6c 
de  Madame  Adélaïde,  par  tiotiir .  5. 
La  chapelle  :  on  voit  lur  le  plafond 
l’AfTompcion  de  la  Vierge  ,  de  ia  Fojfc, 
6c  ues  ornemens  en  guirlandes  d’un 
verd  doré.  6.  Les  jardins  :  on  y 
trouve  des  falles  de  verdure ,  des 
grands  baiiins  avec  bouillons  }  un  jeu 
o'oie  ,  elpece  de  petit  labyrinthe  7. 
L’orangerie^ qui  elt  dans  les  jardins  du 
Petit  Choifi.  il.  La  grande  terralfe  $ 
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au  pied  de  laquelle  coule  la  rlviere 
de  Seine.  Le  château,  appelle  le  Petit 
Choiji  :  la  falle  à  manger  eft  très-remar¬ 
quable  par  (a  cable  ,  qui  eft  l'effet  d’un 
ingénieux mécanilmej  car  elle  s’abaille 
avec  tout  ce  qui  la  couvre  ,  de  dilpa- 
roît  fous  le  plancher }  de  dans  le  même- 
tems  une  autre  table,  couverte  d'un 
nouveau  lervice  ,  monte  de  prend  fa 
place.  On  doit  encore  remarquer 
les  ferres-chaudes  de  les  deux  pota¬ 
gers,  dont  le  petit  eft  contigu  au  jar¬ 
dinet  ;  l’autre  eft  au  dehors  de  l’a¬ 
venue. 

Le  9  Août  1787  ,  le  Roi  vient  d’ordon¬ 
ner  la.  vente  de  ce  Château  &  de  fes  dé¬ 
pendances. 

Cloud.  (  Saint  )  Château  Royal , 
fitué  à  deux  lieues  de  Paris  »  fur  le 
bord  de  la  Seine  de  à  mi-côcé  d’une 
montagne.  On  doit  remarquer  :  1. 
l’avenue  par  laquelle  on  monte  au 
Château.  2.  Le  grand  corps  de  ce 
batiment  avec  les  deux  ailes,  termi¬ 
nées  chacune  par  un  pavillon  '■>  les 
ftatues  qui  portent  l’entablement  de 
l’avant-corps  i  les  bas  -  reliefs  i  les 
huit  figures  dans  des  niches  placées 
fur  les  aîles.  Comme  on  fait  actuelle¬ 
ment  beaucoup  de  changement  dans 
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ce  Château  *  nous  ne  pourrons  en 
donner  la  defcription  que  dans  l’Al¬ 
manach  de  1789. 

Le  Parc  :  la  grande  cafcade  en  efl 
le  plus  bel  ornement.  Elle  a  été  re¬ 
faite  à  neuf  ;  &  le  jeu  de  ces  eaux 
attire  bien  du  monde.  Les  diverfes 
parties  font  compofées  de  trois  buf¬ 
fets  &  de  trois  bafiins  qui  .reçoivent 
les  nappes  d’eau  :  d’une  grande  quan¬ 
tité  de  jets,  de  Dauphins  &  de  gre¬ 
nouilles  ,  dont  le  jeu  forme  un  fpec- 
tacle  raviflant.  2.  Le  grand  jet  d’eau 
que  l’on  voit  dans  un  boiquet  à  gau¬ 
che  de  la  partie  haute  de  la  cafcade  > 
qui  s’élance  à  80  pieds  de  haut, 
le  baflins  des  cygnes  ;  l’orangerie  s 
une  des  plus  belles  qu'il  y  ait  en  Fran¬ 
ce  i  la  lerre  ,  bâtiment  richement 
conftruit  ;  enfin  la  grande  étendue 
du  Parc  ,  dans  lequel  on  trouve  des 
réduits  champêtres,  des  bofquets, 
des  boulingrins ,  tantôt  en  élévation  » 
tantôt  en  pente  ;  des  points  de  vues 
très  étendus ,  &  quantité  d’autres  af- 
peôts  ,  dont  la  varie- té  compenfe  in¬ 
finiment  1  inégalité  du  terrein. 

Près  du  Parc  de  Saint-Cloud  &  du 
côte  de  Sève  ,  on  voit  une  Manu¬ 
facture  de  Porcelaines  ,  dont  le 
bâtiment  eft  d’un  très  -  grand  extë-» 
rieur.. 
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Cluni  ,  (Collège  de  )  Place  de 
Sorbonne  Sur  la  porte  d’entrée  de 
l’Eglile  >  un  fuperbe  tableau  de  Fa- 
lenun ,  repréfenranc  un  reniement  de 
Saint-Pierre.  Sur  le  maître  autel,  une 
Nativité  peinte  par  Venard. 

Coches  d’eau. 

Jours  &  heures  du  départ  de  Paris 
des  Coches  d’eau  en  été  8c  en  hiver. 

Dimanche . 

Châlons  en  Champagne ,  à  fept 
heures  du.  matin  en  été ,  6c  huit 
en  h'ver. 

Nogent,  à  fept  heures  du  matin  ». 
8c  huit  en  hiver.. 

Lundi ,  Mardi . 

Sens  ,  à  fept  heures  du  matin  >  8c 
huit  en  hiver. 

Briare  ,  à  fept  heures  du  matin.. 

Montargis  ,  à  fept  heures  du  matin  > 
8c  huit  en  hiver. 

Nemours  ,  à  fept  heures  du  matin.  a 
8c  huit  en  hiver. 

Mercredi » 

Auxerre  ,  à  fept  heures  du  matin  > 
8c  huit  en  hiver. 
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Corbeil  »  à  dix-heures  du  matin  eu 
été  3c  en  hiver. 

Ville-Meuve-Saint-Georges ,  à  trois 
heures  du  foir  ,  de  Pâques  a  la  Saint- 
Remi ,  où  il  celle  d'aller. 

Jeudi. 

Montereau  ,  à  fept  heures  du  ma¬ 
tin  >  3c  huit  en  hiver. 

Châlons  en  Champagne  ,  à  fept  heu¬ 
res  du  matin»  3c  huit  en  hiv  er 

Vendredi . 

Melun  ,  à  fept  heures  du  matin ,  3c 
huit  en  hiver. 


Samedi, 

Auxerre  ,  à  fept  heures  du  matin  > 
6c  huit  en  hiver. 

Corbeil ,  à  dix  heures  du  marin. 

Ville-Neuve-Saint  Georges  >  à  trois 
heures  du  loir. 

Les  Bureaux  de  tous  ces  Coches  à 
Paris  ,  lont  Quai  c /  hors  La  Tour¬ 
nelle . 

Le  Coche  Royal  pour  Fontaine¬ 
bleau  ,  la  Cour  y  étant ,  part  tous 
les  jours 

Galiottes  3c  Batelets  pour  Sève  3c 
Saint-Cloud  3  ù  lu  defesnte  du  Pcnv- 

R  oyal, 
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Royal ,  vis. a-vis  la  porte  du  Jardin  des 
Tuileries.  Prix,  cinq  fols  par  per- 
ion  ne. 

Pour  les  Batelets ,  en  deçà  du  Pont - 
Royal ,  jur  le  Quai  des  C Paieries  du. 
Louvre  ,  vis-à-vis  le  Guichet  neuf,  même 
prix  -,  le  Bureau  eil  auprès. 

Collège  Royal  ,  Place  Cambrai, 
ronde  par  le  Roi  i  rançois  î  pour  y 
cnfeigfter  les  Langues  Lavantes.  Ce 
bâtiment  étoit^  demeuré  imparfait ,  5e 
le  ientoit  de  l’ancienneté  de  ia  conf- 
trublion  On  vient  de  le  reconibruire 
à  neuf  -Au  tond  de  la  cour  on  voit 
un  grand  corps-de  logis ,  &  fur  les 
cotes  deux  longues  ailes  de  bâtiment. 
La  p 01  te  d  entrée  elt  decorée  conve¬ 
nu  clément,  &  dune  belle  proror-^ 
don  y  le  tout  tonne  un  édifice  d  une 
fymétrie  fort  agréable.  En  dernier 
ueu  ,  &  pour  dégager  l’entrée  de  la 
Place  ,  dite  de  Cambrai  ,  qui  conduit 
à  ce  Collège,  on  a  d.moli  la  fon¬ 
taine,  dite  de  Saint-Benoît,  qui  en 
jrétrécdloit  l’entrée,  Ôc  on  l’a  tranf- 
, portée  à  1  extrémité  de  cette  Place. 

Il  y  a  dans  ce  Collige,  outre  un 
CntpeCteur  chargé  de  veiller  à  la  dif- 
Iriplme  ,  un  Profetïeur  d’Hebren  &  de 
Syriaque,  un  d’Arabe,  ua  de  Turc 
5c  de  Pertan,  deux  de  G  ec>  un  d’E- 
L  Partie.  p 
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loquence  latine,  un  de  Poéfie ?  un 
de  Littérature  Françoife  ,  un  de  Géo¬ 
métrie  ,  un  d’Anatomie,  un  de  Mé- 
chanique  ,  un  de  Phyfique  Expéri¬ 
mentale  ,  un  d’Hifloire  Naturelle  > 
un  de  Chimie ,  un  de  Medecine- 
Pratique  >  un  de  Droit  Canon  ,  un 
de  Droit  de  la  .Nature  St  des  Gens, 
un  d’Hilloire.  En  tout  1 9  Profelleurs. 

Collégfs.  Il  y  a  à  Paris  dix  Col¬ 
lèges  de  pleins  exercices  >  dans  IeP- 
«quels  on  apprend  la  Langue  Latine , 
les  principes  de  la  Langue  Françoife, 
la  Rhétorique ,  la  Philofophie-  Il  y 
A  huit  ClalTes  en  chaque  Collège» 
dans  chacune  defquelles  les  Ecoliers 
■paflènt  un  an.  A  la  tête  de  chaque 
College  il  y  a  un  Chef,  fous  le  nom 
de  Piincipal  ou  de  Grand-Maître,  & 
un  ou  deux  Sous-Principaux  ,  &:  Cha¬ 
que  Claile  a  pour  Maître  un  Profef- 
ieur  >  qui  ell  Membre  de  l’Univerfité. 
Voici  les  noms  de  ces  Colleges  : 

Co  lége  de  Louis-le-Grand  ,  au  haut 
<à.e  la  rue  Saint  J  ac  que  s. 

Collège  des  Quatre-Nations  ou  Ma- 
zarin  >  Quai  de  Conti. 

Collège  du  Pleiïis  >  rue  Si  Jacques* 
au  d  Jfus  :e  la  Place  de  Cambrai. 

Collège  d’Harcourt,  rue  de  la  Harpe* 
près  la  Place  Sorbonne, 
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Collège  de  Lizieux,  rue  St  Jean-  de* 
Beauvais. 

Collège  des  GrafTïns  >  rue  des  Aman¬ 
diers,  quartier aime -Geneviève. 

College  de  la  Marche  »  rue  de  la 
Mortagne  Sainte- Geneviève. 

Collège  de  Navarre,  au  haut  de  la* 
dite  rue . 

Collège  de  Montaigu ,  rue  des  Sept* 
Voies *  quartier  Sainte-Geneviève. 

Collège  du  Cardinal-le-Moine»  rue 
St  Vicior. 

Le  prix  des  penfions  eft  à  peu- près 
égal  dans  ces  divers  Collèges >  5c  roule 
autour  de  400  ou  500  livres.  Les 
frais  pour  le  chauffage  ,  la  chandelle  , 
le  papier,  les  plumes  &  ce  qu’o.i  donne 
au  Domeftique  de  chaque  quartier» 
vont  au  tour  de  50  iiv.  La  penfio» 
d’un  Précepteur  ou  d’un  Gouverneur , 
pour  ceux  qui  en  veulent  avoir  ,  efî 
de  600  livres  en  certains  Collèges  ; 
en  d’autres  elle  dt  la  même  que  celle 
des  jeunes  gens.  A  l’égard  du  lit , 
des  draps,  du  linge,  des  habits,  des 
livres ,  ce  font  les  pare  ns  ,  ou  ceux 
qui  font  chargés  des  enfans ,  qui  four- 
«îillent  routes  ces  choies. 


Colombh.j  au  -  deffus  de  Neuilly. 
Dans  le  Château,  un  plafond  peine 

f  ij 
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par  Fouet,  8c  le  tableau  de  la  cha¬ 
pelle  >  du  même. 

Combat  du  Taureau.  Ce  Spec¬ 
tacle  qui  n’a  lieu  que  les  grandes 
Fêtes,  le  tient  oans  un  Amphithéâ¬ 
tre  conftruit  derrière  l'Hôpital  Saint- 
Louis  >  lur  Fancu n  chemin  de  Pantin. 
On  y  voit  toutes  fortes  d’animaux. 

Côme  ,  (  Saint  )  Eglife  Paroiffiale  » 
rue  des  Cordeliers  :  on  y  voit  un  mo¬ 
nument  élevé  a  la  mémoire  de  M.  de 
la  Peyronie  ,  premier  Chirurgien  du 
Roi.  La  médaille  qui  le  repréfente 
ell  de  Vinache ,  6c  fon  bulle  en  mar¬ 
bre  ell  de  Jouberc. 

Comédie  Françoise.  Uoyef  Théâ¬ 
tre  François. 

Com  édie  Italienne.  Voyei  Théâ¬ 
tre  Italien. 

Commissaires  pour  la  Police, 
(  les  )  font  des  Officiers  du  Châtelet 
prtpjfes  pour  recevoir  les  plaintes  de 
tout  particulier  qui  a  reçu  quelqinn- 
jure  >  6c  qui  font  chargés  de  veiller 
au  maintien  de  la  Police  dans  Pans. 
Us  ont  le  di  oit  de  faire  informer  d’of¬ 
fice  ,  6c  de  faire  conduire  en  prilon 
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tout  homme  trouvé  en  délit  manifefte. 
Les  Etrangers ,  de  même  que  Its  Ci¬ 
toyens  qui  ont  reçu  queiqu’injure ,  ou 
à  qui  on  veut  taire  quelque  tort  , 
peuvent  s’adrciîer  a  eux  ,  6c  rendre 
plainte  moyennant  $  livres  io  lois. 
Les  perfonoes  qualifiées  6c  qui  fe 
font  connoîcre  peuvent  s’adreifer  à 
M.  le  Lieutenant-Général  de  Pouce  » 
ou  en  perlonhe  ,  ou  par  un  Mémoire  > 
6c  le  Magiftrat  leur  fait  rendre  une 
bonne  6c  pro  np-.e  juftice.  Les  Com- 
millaires  font  au  nombre  de  48  ,  6c 
diLribués  en  divers  quartiers  de  Pa¬ 
ris.  Leur  rm.ilon  elf  indiquée  par  une 
lanterne  allumée  toute  la  nuit»  6c 
où  font  peintes  trois  fleurs  de  lys. 

Compagnie  des  Indes,,  (la)  eft 
une  Compagnie  établie  en  .718  pour 
l'e  Commerce  exclufif  des  grandes  In¬ 
des-  Elle  elf  compolce  d’un  grand 
nombre  d’Intéreflès  ,  qu’on  appelle 
Actionnaires  :  elle  a  desétablillemens 
fur  la  Côte  de  C  roman-. el  en  Afie. 

Il  y  a  pour  1  Adminifiration  c;e 
cette  <  ompaguie  >  une  chambre  ou 
D.re&ion  générale ,  un  ou  plufîeurs 
Commifiaires  nommés  par  le  Roi 
pou.  y  préfîder  j  des  Syndics,  trois 
Directeurs,  un  Secrétaire  General, 
tm  Caiiiier  des  Avions  6c  Dividen- 
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des,  un  Caiffier  du  Comptant»  fept 
Chefs  de  Bureau.  Le  paiement  des 
Dividendes  »  des  Allions  8c  autres 
effets  de  cette  Compagnie  fe  fait  deux 
ibis  i’an  ,  en  Janvier  8c  en  Juillet. 

Compiegne.  Maifon  Royale  ,  à 
dix-huit  lieues  de  Paris ,  du  côté  de 
Senlis,  8c  où  la  Cour  fait  ordinai¬ 
rement  un  voyage  pendant  l’été.  On 
y  voit  une  lalle  des  Gardes  d’une 
belle  grandeur  »  dans  la  lalle  à  man¬ 
ger  ,  un  grand  tableau  repréfentant 
Neptune  entouré  des  divinités  de  la 
mer  ,  ouvrage  de  Mignard.  ;  les  dcl- 
ius  de  porte  des  appartemens  du  Roi 
8c  de  la  Reine- 

La  Forêt  de  Compiegne  a  2700 
arpens- 

Conception  ,  rue  Saint-Honoré  , 
Couvent  de  filles.  On  voit  fur  le 
maître-autel  un  tableau  de  Boulogne 
l'aîné ,  repréfentant  la  Conception  ; 
dans  une  chapelle ,  un  autre  tableau 
de  Ste  Geneviève ,  recevant  la  mé¬ 
daille  de  Saint  -  Germain  »  il  ell  cie 
Boulogne  le  jeune. 

Concert  Spirituel  On  peut  met¬ 
tre  ce  Concert  au  nombre  des  Spec¬ 
tacles  *  relativement  à  i’Ailembléa 
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qui  e(t  ordinairement  nombreufe  8c 
brillante  En  fait  de  Concert,  c’efl: 
le  pins  beau  &  le  mieux  exécuté 
qu’il  foit  pofîïble  >  fur  -  tout  de¬ 
puis  la  direction  de  M.  Legros.  Il 
porte  le  nom  de  Spirituel ,  parce  qu’on 
n’y  chante  que  des  Motets  ou  des  Can¬ 
tiques  (acres.  Il  ne  fe  donne  que  les 
jours  de  grandes  Fêtes  >  &  ceux  dans 
leiquels  les  Théâtres  font  fermés  , 
c’eii:  à-dire  dans  la  quinzaine  de  Pâ¬ 
ques  ô  le  lieu  de  ce  Speétacle  elt  au 
Château  des  Tui'eries.  Voyez  l’Al¬ 
manach  des  Spectacles,  article  Con¬ 
cert ,  &c. 

Prix  des  Places  :  premières  I.oges 
6  livres,  les  Galeries  4  livres  ,  5c  ie 
Parquet,  où  il  n'y  a  que  des  hom¬ 
mes  >  j  livres. 

Connétablie,  (la)  eft  lajurif- 
diétion  des  Maréchaux  de  France  fur 
les  Gens  de  Guerre.  Elle  connoîc  de 
toutes  les  concertations  concernant  îe 
fait  de  la  guerre  8c  le  point  n’hon- 
neur  Le  Siège  de  cette  Jurifdidtion 
eft  au  Palais  :  on  l’appelle  auffi  Table 
dg  Marbre.  Elle  dt  compofée  d’un 
Lieutenant-Général ,  d’un  Lieutenant- 
Pa  ticjlier,  d’un  Procureur  du  Roi  » 
&  d’un  Secrétaire  Général-  Le  Bureau 
du  Secrétariat >  eft  au  petit  Hôtel  de 
Biron»  rue  de  Varenues,  F  iv 
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Conseil  du  Roi.  On  appelle  a  in  fi 
le  Tribunal  Suprême  où  Sa  Majefté 
aîfiite  en  perforine  ,  accompagnée  des 
Minières  ,  c  eft  ce  qu  on  appelle  le 
Conleil  d'Etat-  li  y  a  quatre  fortes 
de  ces  Conîe-ls  :  \ .  leConleil  d’Etat 
proprement  dit ,  &  ou  bon  traite  des 
affaires  d'Etat,  comme  celles  de  la 
Paix  ou  de  la  Guerre,  les  Alliances 
avec  des  Tarions,  6cc.  il  le  tient  le 
Dimanche  &.  le  Mercredi.  Le  Coa- 
leil  des  Dépéshes ,  où  l’on  traite  des 
Affaires  étrangères ,  Ce  même  de  quel¬ 
ques  affaires  particulières  qui  font  de 
coniéquence  :  il  le  tient  le  Samedi. 
3.  Le  Conleil  Royal  des  Finances , 
pour  les  affaires  qui  regardent  les  Fi¬ 
nances  :  il  le  tient  le  Mardi.  4.  Le 
Conleil  Royal  du  Commerce  :  on  y 
traite  de  tout  ce  qui  a  pour  objet  le 
Commerce  extérieur  du  Royaume  ;  il 
le  tient  tous  les  quinze  jours. 

Conseil,  (Grand)  Jurifdldlion 
Souveraine  qui  connoit  de  tous  les 
Procès  concernant  les  Evêchés ,  Ab¬ 
bayes  6c  autres  m&cieres. 

^Conseil  Privé,  (le)  C’eft  le 
Conleil  des  Parties.  11  connoit  d’une 
infinité  de  matières  entre  les  Particu¬ 
liers  :  par  exemple ,  des  lléclemuis 
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de  Juges  ,  Iorfqu’il  y  a  conflit  de 
Jurifdittion  entre  deux  Cours  inclé- 
pendantes  l’une  de  1  autre ,  fur  une 
meme  Affaire  ;  des  caflations  d’Ar- 
rAeff.*  des  ^cations  fur  Parentés  & 
Aüances,  des  oppofitions  au  titre 
des  Offices  ,  des  appels  des  Ordon¬ 
nances  ues  Intendans  ,  <5cc.  Çe  Conf-ii 
fe  tient  chez  M.  le  Chancelier  a  ,ï 
y  prefide.  I(  eft  affilié  de  vin 4- un 

Conleillers  d  Etat  ordinaires ,  <Sc  des 

Intendans  de  Finances.  Ce  font  lpç 

^ Affaires  R&  Uîêrer qUl  ^apportcnc 
les  Attaires,  &  les  Conleillers  d’Etat 

y  opinent.  Ce  Confeil  fe  tient  tous 

lier,0UrS  tlU’U  P!ak  "  M’  le  Chanc” 

On  comprend  auffi  dans  h  Confeil 
Prive  ,  un  grand  nombre  de  Bureaux 
etabhs  poiir  connoître  de  diverfes  na¬ 
tures  d  Affaires.  Ils  font  compofés  d’un 
certam  nombre  de  Conleillers  d’Etac 
de  de  Maîtres  des  Requêtes. 

i  C?,NSR/iLLER$  d’État  (les)  font 
les  Magiltrats  tirés  du  Corps  des  Ma  ¬ 
ires  des  Requêtes.  Ils  ont  féances 
dans  les  Confeils  d’Etat  ,  &  ils  7 
opinent.  Us  font  au  nombre  d’envi¬ 
ron  quarante-quatre.  V oye f  l’Alma¬ 
nach  Royal  pour  l’ordre  de  tous  ces 
Coiffeil» 

Fv 
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Consuls.  (  les  )  Voyez  Jurifdic- 
tion  Conlulaire. 

Controleur  Général  dfs  Fi¬ 
nances  :  il  eft  à  la  tête  du  Dépar¬ 
tement  des  Finances  C’eft  lui  qui  eft 
chargé  du  Regiftre  du  Contrôle  des 
Finances,  &  qui  certifie  quejes  Quit¬ 
tances  des  Comptables  ont  été  con¬ 
trôlées.  Son  département  eft  divifé 
en  quatre  Eureaux  ;  fçavoir  >  celui 
des  dépêches  >•  celui  pour  la  fig<  ature 
de  tous  les  Arrêts,  Edits  Déclara¬ 
tions  ;  celui  pour  les  pays  d’Etats,  & 
celui  pour  les  Affaires  contcntieufes. 

Corbeil  ,  petite  Ville  à  Sept  lieues 
de  Paris  >  en  remontant  la  Seine.  Les 
beaux  moulins  &  les  magafms  à  fari¬ 
ne  >  méritent  d’être  vus* 

Cordeliers,  (  le  Couvent  des) 
rue  du  meme  nom.  L’Eglife  eft  une 
des  plus  grande»  de  Paris  ,  mais  fort 
l'ombre  i  le  tableau  d«  maître  -  autel 
repréfente  une  Nativité  de  Franck.  On 
voit  dans  l’Eglile  une  grande  quan¬ 
tité  de  tombeaux  de  perfonnes  iliuf- 
tres  i  il  faut  diftinguer  celui  d’Albert 
Pio  ,  Prince  de  la  JVÎailon  de  Savoie  , 
qui  eft  placé  a  gauche  dans  le  chœur; 
celui  de  M.  Gougenot  ,  Abbé  de 
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Chezal ,  par  M.  PigaLLe  ;  le  tableau 
de  la  chapelle  ou  e(t  placé  ce 
tombeau,  ell  une  Annonciation  de 
M.  Vi  en.  Le  Cloître  ell  fort  beau  , 
la  Bibliothèque  oc  le  Réfebtoire  me- 
rirent  d’être  vus. 

Coüriers.  Départ  8c  arrivée  des 
Cours  ers  des  Villes  étrangères  les  plus 
conlîdérables ,  au  nombre  de  vinçt- 
fix. 

Londres,  en  Angleterre.  Les  lettres 
partent  de  Paris  le  Lundi  6c  le  Jeu¬ 
di  ,  arrivent  à  Paris  le  Lundi  6c  le 
Vendredi.  Le  port  eft  de.  .  ^o  £ 
Affranchiil'ement ,  .  .  g  £ 

Bruxelles,  dans  les  Pays-Bas , par¬ 
tent  tous  les  jours,  arrivent  tous 
les  jours.  Port ,  .  .  1*  £ 

Amsterdam,  en  Hollande,  partent 
le  Lundi  8c  le  Vendredi ,  arrivent 
les  mêmes  jours.  Port ,  .  20  1. 

La  Haye,  partent  Lundi  &  Vendre¬ 
di  >  arrivent  Lundi ,  Mardi  6c  Same¬ 
di.  Port,  .  .  20  i. 

Copenhague,  en  Dannemark  ,  par¬ 
tent  Lundi  6c  Vendredi ,  arrivent  les 
mêmes  jours.  Port,  .  *4  f- 

F  vj 
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Stock olm  ,  en  Suède,  partentLundi 
et  Vendredi,  arrivent  les  mêmes 
jours.  Port,  .  .  24  f. 

Vienne,  en  Allemagne,  dans  l’Au¬ 
triche  ,  partent  Lundi ,  Jeudi  &  Sa¬ 
medi,  arrivent  tous  les  jours,  ex¬ 
cepté  le  Vendredi.  Po;t  /  .  24  f. 

AffranchiPemenr,  .  i<5  f. 

Francfort  furleMein  ,  en  Allema¬ 
gne,  partent  Lundi ,  Jeudi  Ôc  Same¬ 
di,  arrivent  tous  les  jours,  excepté 
le  Samedi.  Port  ,  .  .  24  f. 

Affranchiflêment,  .  .  i6f. 

Lf^çtc,  en  Allemagne,  dans  la  Sa- 
yc  ^  r  Lundi,  Mardi,  Ven- 
dic~  ^  edi,  arrivent  Lundi  8c 
&  Mer  reüi  Fort,  .  .  24!'. 

Berlin  ,  en  Allern  ■  ne. ,  dans  !a  Pruf- 
fe  ,  partent  Lunai  Maicti,  Ven- 
di  &  Samedi  ,  arrivent  .Mercredi  Sc 
Dimanche.  Port ,  .  .  24  L 

.Varsovie,  en  Pologne,  partent  le 
Dimanche  ,  Ma  di ,  Vendredi  &  Sa¬ 
medi  ,  arrivent  Lundi  8c  Vendredi- 

Fort,  .  .  .  24  r. 


Berne,  en  Suiflê,  partent  Lundi* 
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Mercredi  8c  Vendredi,  arrivent 
Lundi,  Jeudi  8c  Samedi.  Porc ,  i  6  f. 
AfïïanchiÜemenc,  <  .  io  f. 

Geneve,  dans  la  Principauté  de  ce 
nom  >  partent  tous  les  jours ,  ex¬ 
cepté  les  Dimanches ,  arrivent  le 
Dimanche,  Mardi,  Jeudi  8c  Ven¬ 
dredi.  Port,  .  .  .  15  f. 

Venise,  en  Italie,  partent  Mardi  8c 
Vendredi  ,  arrivent  Mardi  8c  Ven¬ 
dredi.  Porc,  .  .  ,  iof. 

Affranchiflèment ,  .  .  16  1*. 

Genes  ,  en  Italie  ,  partent  le  Mardi  > 
arrivent  le  Jeudi.  Port ,  .  ai  f. 

PvOME  ,  en  Italie,  partent  le  Mardi, 
arrivent  le  Jeudi.  Port,  .  22  f. 

Turin,  en  Piémont,  partent- Mardi 
&  Vendredi,  arrivent  les  ifccmei 
jours.  Port ,  .  .  '  20  f. 

Alfranchillement  >  .  .  16  f. 

Naples  ,  en  Italie  >  partent  le  Mardi, 
arrivent  le  Jeudi.  Porc,  .  26  f. 

Barcelone  ,  en  Catalogne,  partent 
le  Mardi  &  Samedi,  arrivent  Mardi 

.  6c  Jeudi-  Porc*  ♦  .  ao  f. 
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Madrid,  en  Efpagne  ,  partent  le 
Mardi  8c  Samedi  ,  arrivent  ie  Mer¬ 
credi  6c  Samedi.  Port,  .  20  f. 

Cadix  ,  en  Efpagne  ,  partent  le  Mardi 
6c  ie  Samedi ,  arrivent  le  Mercredi 
6c  le  Sameui.  Port ,  .  .20  f. 

Lisbonne,  en  Portugal,  partent  le 
Mardi  6c  Samedi,  arrivent  1e  Mer¬ 
credi  6c Samedi.  Port,  .  20  f. 

Malthe  ,  dans  1  Me  de  ce  nom  ,  par¬ 
tent  Mardi  ,  Jeudi  8c  Samedi  ,  ar¬ 
rivent  Dimanche  ,  Mardi  8c  Jeudi. 
Port ,  .  .  .  1 4  f. 

Affranc’niflement ,  .  10  f. 

Mosco  w  ,  en  Rufïie  ,  partent  le  Lun-* 
di,  Mardi,  Vendredi  8c  Samedi. 
Port,  .  .  .  24  f. 

'v 

Saint-Petersbourg,  en  Rufïie,  par¬ 
tent  Lfjndi ,  Mardi ,  Vendredi  8c  Sa¬ 
medi  ,  arrivent  Mercredi  8c  Di¬ 
manche.  Port,  .  .  24  f. 

Constantinople  ,  en  Turquie,  par¬ 
tent  Mardi ,  Jeudi  8c  Samedi ,  ar¬ 
rivent  Dimanche ,  Mardi  8c  Jeudi. 
Port,  .  .  .24  h 

Affranchifïement ,  ,  10  I. 

PVyef  Poftes, 
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Courrance.  Les  folles  du  Châ¬ 
teau  font  remplis  d’eaux  vives ,  four¬ 
nies  par  deux  torrens ,  &  toutes  les 
eaux  plattes  qui  décorent  ce  jardin 
font  fournies  par  la  riviere  voiline. 
La  fimple  nature  embellie  forment  les 
agrcmens  de  ce  Parc,  qui  contient 
250  arpens. 

Cours,  (petit)  C’eft  une  prome¬ 
nade  lur  le  bord  de  la  riviere ,  à  la 
gauche  de  la  Place  Louis  XV  ,  enfor- 
tant  de.'  Tuileries  II  eft  formé  de  trois 
allées  d’arbres  d’une  très-belle  lon¬ 
gueur,  &  qui  s’étendent  jufqu’a  l’en- 
tree  de  Chaillot. 

Cours  publics.  Il  y  a  à  Paris 
des  Cours  publics  pour  le  progrès  des 
Sciences  8c  des  Arts,  dans  lefquels 
les  Maîtres  particuliers  font  des  con¬ 
férences  Scdesdémonftrations  ,  moyen¬ 
nant  un  certain  prix  pour  le  temsque 
dure  le  Cours,  comme  lix  mois  ou 
un  an.  li  y  en  a  lur  les  Mathéma¬ 
tiques,  le  Génie,  les  Fortifications, 
le  Pilotage  ,  fur  l’Hilloire  Naturelle  , 
fur  la  Chimie  ,  fur  la  Phylique  expé¬ 
rimentale,  au  Collige  de  Navare  (ce 
dernier  elt  gratuit  )  '■>  fur  l’Architeétu- 
re  ,  fur  la  Littérature  ,  &c.  Ces  di¬ 
vers  Cours  lont  annoncés  au  Public 
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par  des  affiches  qui  indiquent  le  nom 

6c  la  demeure  des  Maîtres  >  6c  les 

jours  de  leçons. 

Couvensd’Hommes  dans  Paris. 

Nous  réunirons  ici  fous  ce  nom  général 
toutes  les  Maifons  Religieufes  ,  Ab¬ 
bayes  )  Prieurés  }  Congrégations  6* 
Communautés. 

Auguftins  du  Grand  Couvent  »  Quai 
de  ce  nom. 

Auguftins  ,  (  dits  Petits  )  rue  de  c » 

nom. 

Auguftins  de  la  Place  des  Victoires, 

P  lace  de  ce  nom. 

Barnabites,  rue  de  la  Barillerie ,  près 
le  Palais. 

Bénédictins  de  St  Germain-des-Prés , 

à  l'Abbaye  de  ce  nom. 

Bénédictins  Anglois ,  rue  du  Fauxbourg 
Saint-Jacques. 

Blancs  Manteaux  ,  rue  de  Paradis. 

Capucins  de  Saint-Honoré  >  rue  de  es 
nom > 

Capucins  du  Marais  >  rue  d'Orléans. 

Capucins  à  la  Chauffée  à’  Ai  tin. 

Carmes  de  la  Place  Maubert»  Place 
de  ce  nom- 

Carmes-Billettes  ,  rue  des  Billettes. 

Carmes  des-Chaux ,  rue  de  Vaugirard. 
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Charité}  (  Freresde  la  )  rue  des  Saints- 

Peres. 

Chartreux  ,  rue  d'Enfer. 

Cium  ,  (  Bénédictins  de  )  Place  Sor¬ 
bonne. 

Cordeliers  ,  rue  de  ce  nom . 

Croix  de  ia  Bretonnerie  >  (  Sainte  ) 

rue.  des  Fillettes 

Denis  de  la  Chartre  »  (  Saint  )  Béné¬ 
dictins  deCiuni,  au  bas  du  Pont 
Notre-  Dame. 

Doctrinaires ,  ou  la  -DoCtrine  Chré¬ 
tienne  ,  Place  de  ce  nom. 

Doctrinaires  ,  dits  de  Saint  Julien- 
des  Ménétriers ,  rue  St  Martin. 
Doctrinaires,  rue  de  Berci,  Fauxbourg 
Saint  Bntoine. 

Feuiilans,  rue  St  Honoré. 

Feuillans  rue  d’Enfer, 

Geneviève ,  (  Abbaye  de  Sainte  )  (  Peres 
de  Sainte  )  Place  de  ce  nom. 

Jacobin?»  dits  de  Saint  Jacques >  rue 
de  ce  nom. 

Jacobins  de  Saint-Honoré,  rue  de  ce 
nom. 

Jacobins  de  Saint  Dominique»  rue  de 

ce  nom. 

Lazare  ,  (  Sc  )  (  Peres  de  St)  rue  du 

Fauxbourg  i>t  Denis 

Martin-des-Champs ,  (St)  Bénédic¬ 
tins  de  Cluni ,  rue  Sc  Martin , 
Mathurins }  rue  de  ce  nom. 
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Merci ,  (  les  Peres  de  la  )  rue  du  Chau¬ 
me  ,  au  Marais. 

Minimes  ,  au  bout  de  la  Place. Royale. 
Oratoriens  >  ou  Peres  de  l’Oratoire  de 
St  honoré  ,  rue  de  ce  nom. 

Oratoriens ,  ou  Mai  Ton  de  l’Inftitution 
de  l’Oratoire  ,  entre  Les  deux  Barrières 
de  la  rue  d’ Enfer. 

Peres  de  Nazareth,  Tiers-Ordre  de 
Saint-François  ,  rue  du  Temple ,  au 

Marais , 

Picpus  (  les  Peres  )  rue  de  ce  nom  , 
Fauxbourg  Saint-  Antoine. 

Prémontrés  réformés ,  rue  de  Sève  , 
Fauxbourg  St  Germain. 

Prémontrés  ,  (  Collège  des  )  rue  Hau¬ 
te-feuille. 

Récollets,  rue  du  Fauxbourg  Saint* 

M  ircin. 

TjhéacinSj  fur  le  Quai  de  ce  nom. 

Vidtor  ,  (  Abbaye  de  Saint  )  rue 

Saint-  ViSlor. 

Coüvens  de  Filles. 

Nous  réunijfons  fous  ce  nom  les  Abbayes  , 
les  Prieurés ,  les  Jîmples  Maifons  Reli • 
gieufes ,  Les  Congrégations  ês  les  Com¬ 
munautés. 

Abbave  au  Bois ,  (  Religieufes  de  1’  ) 

rue  de  Sève  ,  Fauxbourg  St  Germain . 
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Ignés,  (  Sainte  )  (  les  Filles  de  Ste^ 

rue  Plâtriere,  près  Suint  Eu  fia  che. 
Ingloifes ,  (  Religieufes  Angloifes  ) 
rue  de  Charonne  ,  Edimbourg  Saint- 
Antoine. 

Angloifes,  (les  Auguffcines  Angloifes) 
rue  des  Eeffés  St  ViElor. 
knnonciades ,  (  Religieufes  Annonc.  ) 
rue  Culture  Sainte  Catherine. 

Antoine  ,  (  Saint  )  (  Abbaye  des  Reli¬ 
gieufes  de  Saint  )  rue  &  Fauxbourg 
de  ce  mm. 

Affomption  >  (  Religieufes  de  1’  )  rue 
St  Honoré. 

Atire  ,  (  Sainte  )  (  Religienfes  de  Ste  ) 

rue  Neuve  Ste  Geneviève. 

Av :  Maria  ,  (  Religieufes  de  Y  )  Ordre 
de  Sainre-Claire ,  rue  des  Barres  , 

Quai  St  Paul. 

Avoye  >  (  Sainte  )  (  Religieures  Uifu- 
lines  de  Sainte  J  rue  de  ce  nom. 
Beilechalle,  ou  Chanoinefles  du  Saint- 
Sépulcre  ,  rue  St  Dominique  ,  ïaux- 
b ow g  St  Germain. 

Bon  Pafteur  >  (le)  (  Filles  Pénitentes 
du  )  rue  du  Cherchc-Midi 
'Bon-Secours,  (Prieuré  des  Religieu¬ 
fes  de  )  rue  de  Charonne 
Calvaire  ,  (  le  )  (  Religieufes  du  )  rue 
:  de  Vaugirard. 

Calvaire  ,  (  le  )  (  Religieufes  du  )  rue 
St  Louis  ,  au  Marais . 
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Capucines »  (  Religieufes  )  rue  de  ce 

nom 

Carmélites»  C  Religieufes  )  du  Faux-* 
bourg  Saint- Jacques  »  Fauxhourg  de 
ce  nom. 

Carmélites  de  la  rue  de  Grenelle  , 
rauxbcurg  Sc  G  crm;  in. 

Carmélites  >  rue  Chapon  ,  au  Marais. 
Chaumont ,  (  Saint  )  (  Filles  dites  du 
petit  Saint)  rue  de  ta  Lune  ,  près  Le 
Boulevard. 

Cherche-Midi ,  C  Religieufes  Bénédic¬ 
tines  du  )  rue  de  ce  nom  Fauxhourg 
Se  Germain • 

Conception  ,  (  la  )  (  Religieufes  de  la) 
rue  ùe  Honoré. 

Cordelieres»  (  Abbaye  de  Religieufes  ) 
rue  de  L’OurJine  >  Fauxhourg  Saine - 
Marceau. 

Croix  j  t  la  )  (Filles  de  la)  rue  des 

Barrés  >  Fauxhourg  Sc  Antoine . 

Croix,  (la)  (Filles  de  la)'  rue  de 

Charonne  ,  Fauxhourg  Saine  -  An* 
toi  ,e. 

Croix,  (  la  )  (  Filles  de  la)  rue  d  Or* 
Ica  s  ,  Fauxhourg  St  Marceau . 

Croix,  (la)  (Filles  delà)  rue  Saint • 
Antoine ,  Cul- de  Sac  Guémenée. 
Elilabeth  ,  (Sainte)  (  Religieufes  de 
Sainte  ;  rue  du  Ttmp'e  ,  au  Marais. 
Enfant  Jefus,  (  1’ )  (Filles  de  F)  au- 
delà  de  La  Barrière  de  La  rue  de  Sève. 
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rue  du 
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Feuillantines,  (Religieufes) 

IcLuxbourg  Sr  Jacques. 
tilles-Dieu  >  (  les  )  rue  Sc  Denis. 
Geneviève  ,  (  Sainte  )  (  les  Filles  de 
Sainte  )  dires  les  Miramionnes,  Quai 

d ’’  ce  nom. 

tïoipicalieres  ,(  Religieufes  )  rue  Mouf- 

Il  1  r/7  . 


italieres ,  (  Religieufes  )  près  la 

rp  îi  V  ri  !  P 


Mofpitalieres ,  (  Religieufes  )  rue  de  la 
Roquette-,  Fauxbourg  St  /moine. 

Inftitution  ,  (  Y  )  (  les  Filles  de  Y  )  rue 
Poc-de  Fer. 

Tofeph,  (  Saint  )  f  les  Filles  de  Saint  ) 
rue  Saint~ Dominique  ,  Fauxbourg  Saint- 
Germain . 

Madeleine  >  (  Filles  de  la  )  rue  des  Fon¬ 
taines  ,  au  Marais. 

Madeleine  de  Trefnel,  (  Prieuré  des 
Religieufes  de  Tr.J  rue  de  Lha - 
ronne. 

Magloire,  (Saint  )  (  les  Religieufes  de 
Saint  )  rue  S t  Denis . 

Margueritte ,  (  Sainte  )  (  Filles  de  Ste  ) 
rue  Saint  Bernard  ,  Fauxbourg  Saint - 
Antoine. 

Michel,  (Saint)  (Religieufes  de  St) 
rue  d(S  Fojl.s 

Miféricorde,  (  Relit  ieufes  de  la  )  rue 
du  Vieux. Colombier  ,  Fauxbourg  S aint- 
Germain, 
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Montmartre ,  (  Abbaye  des  Religieufes 
de  )  au  haut  du  Fauxbourg  de  ce 
nom. 

Notre-Dame  de  Grâce  de  la  Ville- 
l’Evêque  >  (  Religieufes  Bénédiéti- 
nes  de  )  rue  de  la  Madeleine  de  la. 
Ville  l’Evêque ,  Fauxbourg  Saint- 
Honoré. 

Notre-Dame,  (  Religieufes  Chanoin- 
nefl  es  de  Saint  -  Auguftin  )  rue  des 

Piepus ,  Fauxbourg  St  Antoine. 

Notre-Dame,  (  Religieufes  de  la  Con¬ 
grégation  de  J  rue  Neuve  Saint- 

Etienne. 

Nouvelles  Catholiques ,  (  Religieufes 
dites  du  Couvent  des  )  rue  Sainte - 
^nne. 

Panthemont,  (  Abbaye  des  Religieufes 
de  )  rue  de  Grenelle  ,  Fauxbourg  St 
Germain . 

Pélagie,  (Sainte)  ( Filles  Pénitentes 
de  Sainte  )  rue  du  Puits  de  l’Herr 
mire. 

Port-Royal,  (  Abbaye  des  Religieufes 
Bénédictines  de  )  rus  de  la  Bourbe  , 

Faux  ar  Jacques. 

Précieux  Sang  ,  (  Religieufes  Bernar¬ 
dines  ,  dires  du  )  rue  de  Vaugi - 

rard 

Préfentation ,  (  la  )  (  Prieuré  des  Re- 
ligieu:es  de  la  )  rue  des  Pofies. 
Providence ,  (  la  )  (  Filles  de  la  )  rue 
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de  V Arlalêtre  ,  Fauxlourg  St  Mar¬ 
ceau. 

Récollettes,  (les)  (  Religieufes  )  rus 

du  Bacq. 

Saint  -  Sacrement ,  (  les  )  (  Religieufes 
Bénédictines  du  )  rue  Cajfette  ,  Faux - 

leurs;  St  Germain. 

Saint-Sacrement,  (  le  )  (Filles  du) 
rue  St  Louis,  au  Marais. 

Sauveur  >  (le)  (les  Filles  Pénitentes 
du  )  rue  de  Vendôme  ,  quartier  du 
Temple. 

Sœurs  Grifes ,  ou  les  Filles  de  la  Cha¬ 
rité  ,  rue  du  F auxbourg  Saint  Denis, 
Thomas,  (Saint)  (Filles  de  Saint) 
rue  de  ce  nom ,  au  bo  t  de  la  rue 
Vivienne. 

Trinité,  (la)  (  les  Filles  de  la  )  rue  de 
Reuilli ,  Fauxlourg  Sc  dntoine. 

Union  Chrétienne  ,  (T)  (  les  Dames  de 
Y  )  dites  du  grand  Saint-Chaumont, 
près  de  la  Forte  St  Denis. 

Urlulines,  (  les  Religieufes  )  rue  du 
Fauxbourg  St  Jacques. 

Val-de-Crace  ,  Abbaye  des  Religieufes 
du)  rue  du  Fauxbourg  Saint  -  Jac¬ 
ques. 

Valere  ,  (Sainte)  (  les  Filles  Péniten¬ 
tes  de  Sainte)  près  la  Barrière  de  la 
rue  ae  Grenelle. 

Vihtaûon  ,  (  la  )  (les  Religieufes  de 
ia  frue  du  Fauxbourg  St  Jacques. 
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Vifitation  >  (  la  (  les  Religieufes  de  h  ) 

rue  du  Bacq. 

Vifitation,  (la)  (les  Religieufes  de 

la  )  dites  de  Sainte  Marie,  rue  Saim- 

ydmoine» 

Les  uns  Sc  les  autres  de  ces  Couvens 
font  de  differentes  réglés,  comme  de 
Saint- Benoit ,  de  Saint-Auguihn  ,  de 
Saint-François»  &c. 

Croix-Fontaine.  Maifon  de  cam- 
pagne  qui  appartenoit  à  M.  Bouret , 
Fermier  Général,  jur  le  bord  de  la 
Seine ,  à  neuf  lieues  de  Paris ,  conl- 
truite  fur  la  hauteur  qui  domine  Croix- 
Fontaine. 

Une  grande  route  qui  traverfe  la 
forêt  de  Rougeau  ,  &.  prolongée  à 

travers  la  plaine  >  jufqu’à  celle  de 
Senar,  conduit  à  une  efplanade  fabl ée 
où  aboi  tiffent  en  patte  d’oie  piufieurs 
allées  i  de-là  on  palîe  dans  l’avant- 
cour  ,  qui  elt  fuivie  dhne  cour  cfhon- 
neur  de  cinquante  toifes,  environnée 
de  balustrades. 

Un  Perron  mene  à  l’entrée  de  ce 
Pavillon  ,  dont  la  laçade  a  trente -une 
toiles  &  deux  et.  ges  ,  dont  les  croi- 
fées  au  rez-de  chauffée  font  terminées 
en  arc  des  6c  quarrément  dans  1  atei- 
que,  Sc  toutes  décorées  de  guirlan¬ 
des  }  le  tout  couronné  par  une  cor¬ 
niche 


niche  qui  porte  une  baluftrade  &  des 
valrs  fur  les  m  a  fl  ifs. 

Un  grand  Veflibule  décoré  de  pi- 
laftres  d’or  dorique  ,  donne  entr-e 
dans  une  première  anti-chambre ,  d'ou 
l’on  pâlie ,  lur  la  gauche  ,  naos  le  grand 
cabinet ,  &  enfuite  dans  la  chambre 
à  coucher  du  Roi  ,  iuivie  d’un  petit 
cabinet. 

A  la  droite  de  la  première  anti¬ 
chambre  le  trouve  une  fécondé  piece 
décorée  de  pilai!  res  Corinthiens  can¬ 
nelés  ,  qui  fert  de  veftibuie  à  la 
chapelle ,  8c  précédé  le  grand  /allon 
qui  termine  le  pavillon  de  ce  côté, 
&  qui  jouit  d’une  vue  admirable.  La 
Seine,  qui  coule  au  bas  delà  mon¬ 
tagne  ,  y  forme  un  arc  de  cercle  im- 
merde  :  du  côté  oppofé  une  vafte 
plaine  ,  8c  la  forêt  de  Rougeau  s’é¬ 
tend  entre  la  plaine  8c  la  Riviere. 

Les  trumeaux  des  croifées  mezzani¬ 
nes  du  lecond  étage  ,  font  décorés  es 
médaillons  couronnés  de  chûtes 
guirlandes ,  &  repréfentant  les  neuf 
Mules. 

M.  Charpentier  a  donné  les  deffiris 
3c  conduit  les  travaux  de  ce  Pavil¬ 
lon.  Les  fculptures  font  de  M  VI.  T  >  - 
fu/d  oc  Pineau .  Il  vient  d’être  déme^.* 
ble  en  17S7. 

I>  Partie.  Q 
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Croix  (  Sainte  )  de  la  Bretonnrrie  , 
IV'adon  de  Chanoines  lléguüers  > 
rue  du  ir.éme  nom.  On  y  voit  un 
fnguii  r  lavoir  ôc  digne  de  l’attention 
des  curieux  >  dans  ie  veftibule  qui 
conduit  au  réfectoire  :  c’eft  une  fon¬ 
taine  d’architecture  en  forme  de  demi- 
coupole  ,  dont  les  colonnes  &  tous 
.les  autres  ornemens  font  de  différens 
marbres  ôc  de  métal  doré- 

L’Egîife  eft  gothique  ôc  fombre  s  le 
mai tre- autel  allez  bien  décote.  On  y 
voit  un  beau  tableau  repréfentant 
Notre-Seigneur  mis  an  tombeau  ,  à 
gauche  cf fc  untabkau  delà  Nativité, 
peint  par  Simon  Venta.  A  une  des 
Chapelles  de  côté  eft  un  Chrift ,  peint 
par  ï'inlippc  de  Champagne.  Dans  le 
chœur  on  voit  le  tombeau  de  Hen- 
nequin,  Confeiller,  exécuté  par  Sar¬ 
re  ji  a. 

me  Réfectoire  mérite  dette  vu. 

Cr  os mp.  Château  d’une  architec 
tu re  limple  £:  noble  ,  eft  contigu  £ 
-un  parc  entouré  par  la  riviere  ri’Yeres 
oui  en  fait  une  lire  :  les  jardins  foni 
avalés  dans  ie  goût  fe  plus  recher¬ 
ché. 

Cyr  (Saint)  Pieux  établi herren 
de  Louis  XIV,  à  une  lieue  de  Ver 
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failles >  pour  l’entrerien  Ôc  l’éduca¬ 
tion  de  deux  cens  cinquante  Demoi- 
feiles,  dont  les  peres  ont  conlornmé 
leur  bien  au  fervice  du  Roi  :  elles 
font  divilees  en  quatre  dalles ,  diftin- 
guées  par  la  couleur  du  ruban  qu’elles 
portent  à  leurs  coeifures.  Ellesy  lonc 
reçues  depuis  lept  ansjulqu  a  douze  , 
6e  elles  en  foitent  à  vingt  ans  accom¬ 
plis:  ellesy  font  élevées  ,  nourries 
6c  entretenues  de  toutes  chofes  jufqu  a 
cet  âge  ,  aux  dépens  de  la  ionda- 
tion  ,  faite  par  Madame  de  Mainte- 
non  ,  6c  des  bienfaits  du  Iloi.  L'édi- 
fice  de  cette  Maifon  eft  du  de  (fin  de 
Jules  Manfard  :  c’efi  un  corps  de  bâ¬ 
timent  de  cent  huit  toifes  de  long, 
qui  forment  trois  corps  de  front  Ré¬ 
parés  par  deux  ailes  de  bâtiment  ;  ie 
long  de  chacune  elt  une  cour  6c  deux 
parterres. 

D. 

P»».  (Saint)  Abbaye.  Royale  » 
A  deux  lieues  de  Paris  :  celt  le  heu 
de  la  fépukure  de  nos  Rois-  On  y 
remarque  ;  1.  I/architeéfure  de  i’E- 
glile  dans  le  goût  gothique:  elle  at¬ 
tire  1  admiration  des  connoilîèurs  par 
l'a  ftructore  6c  la  légèreté  de  fes  di- 
/ eries  parties  :  Ion  vaidtau  a  cetat 

r.  ü 


14$  D  E 

trente-cinq  pieds  de  long,  fur  cent 
quatre-vingt-dix  de  haut  2.  Lemaî¬ 
tre-autel,  la  richefle  de  fon  retable, 
les  bas-reliefs,  la  croix  d’or  couverte 
de  pierreries  '■>  la  crolle  au  haut  de  la¬ 
quelle  eft  la  fuipenfion  du  Saint- 
Sacrement  ;  le  devant  d’autel  de  ver¬ 
meil  ,  8c  autres  ornemens  très-pré¬ 
cieux  }  les  grilles  qui  ferment  le  chœur, 
&  dont  le  travail  eft  fort  eftimé , 
ouvrage  de  François  Denis  ,  Religieux 
de  cette  Maifon.  Les  onze  chapelles 
qui  régnent  autour  du  chœur  8c  de 
1  Eglile,  &  qui  renferment  chacune 
quelques  corps  faints  ,  parmi  lefquels 
eft  celui  de  Saint-Denis ,  8c  ceux  de 
fes  deux  Compagnons.  3.  Les  divers 
maulolées  que  l’on  voit  dans  cette 
Eglife ,  <$c  dont  les  plus  remarquables 
font  : 

I.  Celui  de  François  I.  Il  eft  exé¬ 
cuté  en  marbre  blanc  :  on  y  voit 
les  figures  couchées  de  François  I  8c, 
de  la  Reine  Claude.  Au-dellus  de  la 
voûte  du  milieu  ,  ces  mêmes  figures 
en  marbre  8c  à  genoux  ,  accompa¬ 
gnées  de  trois  autres  ;  les  bas  reliefs , 
repréfenrant  les  vidloire6  de  ce  Prin¬ 
ce  }  les  colonnes  qui  font  au-devant 
des  arcades  :  le  tout  du  deliin  de 
frimcLtice. 

II  Le  tombeau  de  Louis  XII.  On 
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eftime  la  délicatelfederarchitedlure, 
celle  des  ftarues  de  marbre  ;  les 
quatre  grandes  figures  des  vertus  ; 
celles  du  Roi  Louis  XII  <3e  de  la 
Reine  Anne3  couchées  fur  un  tom¬ 
beau  '■>  ces  mêmes  figures  ,  pofees  à 
genoux  fur  l’entablement  ;  les  bas- 
reliefs  qui  repréfentent  les  victoires 
de  ce  Prince.  On  attribue  ce  ma¬ 
gnifique  ouvrage  à  Pau/  Ponce . 

III.  Le  tombeau  des  Valois  >  tout 
en  marbre.  11  offre  aux  yeux  les  fta- 
tues  couchées  de  Herri  III  &  de 
Catherine  de  Médicis  :  on  les  y  voit 
aufli  préfentés  à  genoux  en  bronze  : 
quatre  figures  de  vertus  <Se  douze  co¬ 
lonnes  de  marbre  >  font  les  princi¬ 
paux  ornemens  de  ce  tombeau. 

IV.  A  droite  &  au  pied  des  mar¬ 
ches  du  maître-autel  >  ell  le  lit  de  pa- 
raJe  6c  l’autel  funèbre  drefle  perpé¬ 
tuellement  en  l’honneur  du  dernier 
Roi  défunt  :  tout  auprès  de  l’entree 
du  caveau  de  la  tranche  des  Bour¬ 
bons  >  le  corps  du  Roi  Lou;s  XV  y 
elt  dépoié  au-dellous  de  la  repréfen- 
tation. 

V.  Le  maufolée  du  Vicomte  de 
Turenne  :  il  eft  place  fur  le  chevet 
de  lEglife»  fous  une  arcade  incruffcée 
de  marbre  ,  &  ornée  de  trophées.  On 
y  voit  ;  i.  Ce  Héros  frappé  d’un  fou- 
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dre  de  guerre ,  8c  tombant  entre  les 
mains  de  l’immortalité  i  grouppe  ma¬ 
gnifique  de  Tuby.  2.  l  es  bas-reliers 
qui  repréientent  la  derniere  campa¬ 
gne  de  M.  de  Turerine.  Deux  li¬ 
gures  de  femmes  en  marbre ,  à  cha¬ 
que  côté  du  tombeau,  rep-éfentanc 
la  Sageiîe  &  la  Valeur  '■>  bel  ouvrage 
de  Ma. rfy. 

VL  Le  maufolée  en  marbre  du  Mar- 
qus  de  Saint  Mégrin,  placé  à  un  des 
piliers  de  la  nef,  <$e  exécuté  par  M. 
SLodtf.  Avant  de  forcir  de  1  Egliie  > 
on  doit  remarquer  l’arcade  qui  lou- 
tient  l’orgue  >  c’elt-à-dire  ,  fa  hauteur 
&  fa  largeur  :  elle  eib  du  dellrn  de  le 
Vau. 

VIL  Le  tréfor  eft  compofé  de  cinq 
grandes  armoires  qui  renferment  plu¬ 
sieurs  reliquaires,  8c  encr'autres  une 
grande  croix  enrichie  de  pierreries  » 
qui  contient  un  morceau  de  la  vraie 
Croix  :  la  'chiffe  ou  font  une  partie 
des  reliques  du  Roi  Saint  -  Louis,  en 
outre  la  couronne  de  Charlemagne  , 
qui  fertau  (acre  de  nos  Rois  ;  l’épée  de 
cec  Empereur  i  un  vale  d’une  feule 
Agathe  orientale  ,  orné  de  quantités 
de  figures  en  bas  -  relief,  morceau 
d’antiquité  crès-efcimé  enfin  une  in- 
finiré  de  choies  prëcieufes  en  pierre¬ 
ries  éc  en  or  i  comme  des  baltes,  des 
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raîices,  des  crofies >  des  mitres ,  des 
chefs  en  argent. 

VIII.  Les  nouveaux  bârimcns  de 
l’Abbaye  :  leur  grandeur  &  leur  ma¬ 
gnificence  }  les  rampes  du  grand  ei- 
calier  '■>  les  deux  grand'  tableaux  qui 
ornent  le  Réfectoire  ,  l’un  repréfeu- 
tant  la  loi.  donnée  à  Moyle,  faute 
la  delcente  du  Saint-Efprit  :  excellent 
ouvrage  de  M.  Hcjlmv.  A  l’entrée  de 
ce  RéfeCtoire  St  au  bas  de  fefcalier, 
on  doit  remarquer  une  grande  cuvette 
antique  ,  ronde  &:  d’une  feule  puce, 
de  onze  à  douze  pieds  de  diamètre. 

Denis  de  la  Ch  autre  ,  (  Saint) 
quartier  du  Font  Notre-Dame.  Ou  Y 
remarque  tm  grand  bas-relief  de  ituc 
qui  tient  lieu  du  tableau  du  maître- 
autel  ,  par  François  Augaiir. 

Deuil.  Deuil  de  Cour.  C’efUeRoi 
q-  i  en  réglé  le  tems  <3c  la  q  alité. 

Legrand  Deuil  e  i  t  celui  ou  les  Sei¬ 
gneur  drapant.  Ce  deuil  le  partage 
en  trois  tems  >  la  laine  ,  la  fore  ,  les 
y»» erres  noires  ,  le  petit  Deuil  oc  les 
chamans* 

Dans  ceux  où  l’on  r.e  drape  point , 
les  femmes  portent  les  diamans  ,  Sc 
les  hommes  l’épée  8c  les  boucles 
d'argent. 
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Dans  les  grands  Deuils,  comme 
ceim  de  fix  mois,  on  porte  la  'aine 
les  trois  premier  s  mois.  L’habükmenc 
dt  le  même  que  pour  le  Deuil  de 
nere  à:  mere,  qui  elt  connu  de  tout 
monde  Les  perlounes  de  la  Cour 
doutent  la  cravate  ou  rabat  plille. 

•  a r d  des  Deuils  de  familles  > 
-.5  femmes  pour  leurs  ma- 
an  «3c  fix  leni aines.  Pen- 
emiers  mois  les  veuves 
:c  i  de-Saint  Maur  de  lai¬ 
ne  ,  la  co  -dure  de  batilfe  ,  les  man¬ 
chettes  p  .  .  a  grand  ourlet,  une 
Lehar;  £  à  l’antique  de  crêpe  >  &  le 
relie  de  L habillement  que  tout  le 
monde  fait.  Le  Deuil  des  hommes 
pour  la  mou  de  leurs  femmes  elt  de 
fix  mois.  Le  Deuil  pour  pere  ôc  mere 
elt  de  fix  mois  .  les  femmes  le  por¬ 
tent  en  Raz-de  Saint- Maur  de  laine  , 
la  garniture  d’étamine  ,  avec  effilé 
uui.  Au  bout  de  iix  femaines  elles 
quittent  la  cceffe  ,  prennent  les  bar¬ 
bes  frilëes  »  ôc  peuvent  mettre  les  pier¬ 
res  noires.  Les  trois  mois  finis  >  elles 
prennent  la  loie  roi  te  pour  fix  femai- 
nes,  avec  les  coeffures  ,  les  manchet¬ 
tes ,  fichus  de  gaze  brochée,  garni 
de  fil  découpé.  Les  fix  dernieres  le- 
maines  lont  de  pait  Deuil,  où  elles 
portent  le  noir  &  blanc. 
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l’habit  de  drap  fans  boutons  /  les 
grandes  pleureufes  pendant  i  -s*  trois 
premières  fematnes >  &  les  petites  pen¬ 
dant  les  trois  tuivantes,  les  manchet¬ 
tes  8c  cravatces  de  batilte  a  ondée 
plat-  j  bouliers  bronzés  ,  bas  de  laine  > 
epee  8c  boucles  noires  ,  l’épée  garnie 
de  crêpe.  Les  fix  lemanies  iuiv.tntes , 
on  prend  I  habit  de  drap  avec  les 
boutons  ^  manchettes  de  batilte  gar¬ 
nie  d’effilé  uni,  bas  de  loie  noirs, 
bouliers  de  peau  de  cnevre,  crête  à 
i  épée  ,  boucles  noires  i  pendant  les 
hx  autres  lèmaines  l  ha  ut  de  drap  avec 
les  bout  ms ,  les  manchettes  de  room- 
ieune  garnies  d’effilé  uni  ,  épée  d’ar¬ 
gent  avec  ruban  noir.  Pendant  les  fix 
dernières  fumâmes  ,  l’habit  de  foie  , 
■veite  noire  8<  blanche  ,  manchet’::.  s 
d  entoilage  garnies  d’emlé  découpé  , 
on  de  moufleline  brodée  garnie  d’effilé, 
bas  blancs,  épée  8c  boucles  d’argent. 

Le  Deuil  des  grands-peres  &  grand’- 
meres  elt  de  quatre  mois  8c  demi  :  l'é¬ 
tiquette  effc  la  même.  _Ie  Deuil  des 
treres.  8c  fœurs  elt  de  deux  mois  : 
!a  laine  pendant  un  mois,  quinze 
jours  U  foie,  quinze  autres  jours  te 
petit  Deuil. 

Deuil  des  oncles  8c  des  tante?  , 
i!  trois  femaines  i  d  peut  fie  porter  en 
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Celui  des  coufins  -  germains  quinze 
jours  ^  celui  des  ondes  à  la  mode  de 
Bretagne  ,  onze  jours  ;  des  coufins 
ifl’us  de  germains ,  huit  jours. 

Diligences.  Veye f  Mefiageries 
Royales. 

Doctrine  Chrf.tifnne  ,  Congré¬ 
gation  de  Clercs  féculiers  ,  rue  des 
Do  fi  es  Saint-Victor.  L’Eglife  eft  (im¬ 
pie  >  mais  propre.  Le  tableau  du 
maître-autel  eft  de  Voutt.  La  vue  de 
cette  maifon  eit  fort  belle  $c  tres- 
étendue.  La  Bibliothèque  eft  publi¬ 
que.  Voyei  Bibliothèque. 

Domestiques.  Voye\  Bureau  pour 
les  Domeftiques. 

Douanns  ,  (  la  )  rue  du  Boulloy» 
&c.  Voyez  Hôtel  des  Fermes. 


E. 

t~*i aux  Minérales.  Nous  avons  cru 
devoir  parler  de  et  s  Eaux  en  faveur 
«des  Etrangers  qui  pourroient  être  af- 
ieôtés  de  quelque  maladie  ou  incom¬ 
modité  ,  h  à  qui  les  Médecins  or¬ 
donnent  quelqu’une  de  ces  Eaux  pour 
le  rétabüllemem  de  leur  lamé* 
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Tl  y  a  ,  t.  Les  Eaux  de  PafTy,  qu’on 
diltingue  en  anciennes  6c  en  nou¬ 
velles. 

Les  Bureaux  où  on  les  diftribue font 
fitués  rje  du  Cœur  Volant,  près  de  la 
rue  de  Buliy,  Fauxbourg  Saint-Ger¬ 
main,  6c  rue  des  Vieux  -  Auguitins  > 
quartier  Montmartre. 

2.  Les  autres  Eaux  Minérales  font 
celles -de  Forges,  de  Vichi ,  de  Bout- 
bonne  ,  &c.  il  y  en  a  dont  les  bou¬ 
teilles  tiennent  quatre  pintes ,  com¬ 
me  celles  de  Plombières,  Vais,  Ba- 
laruc,  Craniac.  Le  prix  ell  marqué 
fur  la  bouteille,  conformément  à  la 
taxe  qui  en  a  été  laite  par  le  premier 
Médecin  du  Roi ,  8c  autorifée  par  un 
Arrêt  du  Conleil.  Le  Bureau  ou  l’on 
vend  toutes  ces  Eaux  elt  rue  Pià- 
triere 

3 .  Il  y  a  encore  des  Eaux  Miné¬ 
rales  VitrioÜques  6c  Ferrugineules  de 
Madame  Calzabigi ,  qui  ont  la  vertu 
de  reflèrrer  bc  roitifier  les  libres.  Elles 
fe  distribuent  chez  le  fieur  Girard  , 
rue  Beaurepaire ,  6c  au  Calé  Anglois» 
rue  Jacob. 

Ecole  de  Chirurgie.  Voye?  Aca¬ 
démie. 

Ecole  Militaire.  Hôtel  fpacieux 
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fj:u:s  ia  plane  de  Grenelle,  pour 
I  entretien  <k  1  éducation  de  cinq  cens 
jeunes  Gentilhommes  qui  ne  font  pas 
en  état  c!  être  élevés  convenablement 
jf.ur ,  n£iblance.  Sa  Majeflé,  par 

I  Edit  de  création  de  cet  étabiiflement 
eu  mois  ae  Janvier  '751  ,  veut  que 
car, s  le  choix  ,  ceux-là  foi  en  t  préférés 
qui  ont  perdu  leur  pere  à  la  guerre. 
Es  apprennent  les  principe»  de  la 
gt erre  ,  &  les  exercices  qui  en  dé¬ 
pendent.  ’  es  bâtimens  de  certe*«ou- 
vcl  e  rnaifon  font  remarquables  par 
la  neauté  de  leur  confhructiôn  ,  Se  la 
Ciirnbution  intelligente  des  diverfes 
parties  ô  le  tout  fur  les  defiins'  de  M. 
(’ cbrif;j  .  premier  Architecte  du  Roi. 
On  coït  voir  iur-tout  le  grand  corps-de- 
log’s  qui  cit  en  face  du  Champ  de  Mars. 

II  eft  r  créé  de  dix-neuf  croiléés  à  deux 
étages  ck  terminé  par  i  n  entablement 
corinthien,  dans  la  fri  Te  duquel  on  a 
ménagé  de  petites  fenêtres  ou  mezza¬ 
nines.  L’avant-corps  eft  décoré  par 
dix  grandes  colonnes  corinthiennes* 
qui  ont  toute  la  hauteur  de  l’é  üfice. 
11  efh  furmonté  par  un  attique  ou 
grand  pavillon  carré  :  fur  b  haut  de 
l'avant-corps  font  des  figures  faites 
par  les  meilleurs  Artilles. 

Trois  portes  donnent  entrée  dans 
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un  grand  veftibule  décoré  de  colon¬ 
nes  doriques,  d’où  l’on  palï'e  dan  s  la 
Cour  Royale,  laquelle  eft environnée 
de  galeries.  Au  milieu  de  cette  cour  , 
on  voit  la  ftatue  de  marbre  en  pied 
de  Louis  XV.  habillé  en  guerrier,  8z 
cuiraflé  ,  la  tète  nue.  Sur  le  même 
piédeftal  >  à  la  droite  du  Roi  >  eft  une 
colonne  tronquée,  fur  le  tronc  de  la¬ 
quelle  font  des  cordons  8c  croix  de 
divers  Ordres  Militaires  que  le  Roi 
montre  de  fa  main  .  comme  autant 
d  objets  de  récompenfes  qu’on  fait 
Opérer  à  la  jeune  Noblelïè.  Cette 
ftatue  eft  l’ouvrage  de  M.  Lemoine. 
A  gauche  du  veltibule  on  entre  dans 
la  chapelle  qui  mérite  d’être  vue. 
La  voûte  en  arc  furbailfé  eft 
portée  par  des  colonnes  corinthien¬ 
nes  engagées  dans  le  mur  ;  les  croifëes 
qui  éclairent  l’Eu li fe  fervent  en  même- 
tems  de  tribunes.  Les,  décorations  de 
cette  Chapelle  font  de  lu  plu:  grande 
magnificence  ,  les  tableaux  qui  font 
autour  repréfentenu  les  principaux 
traits  de  la  vie  du  Roi  Saint-Louis  '■> 
iis  font  de  la  main  des  plus  célébrés 
Membres  de  Y  Académie  de  Peinture. 
A  la  droite  du  veltibule,  on  trouve 
un  magnifique  efcalier  qui  conduit  à 
la  fa  lie  du  Confeil,  8c  à  l’apparte¬ 
ment  du  Gouverneur  8c  de  l’Intendant 
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de  cet  Hôtel.  Cet  efcalier  efl  orné 
des  Statues  du  grand  Condé  ,  par  M.  le 
Comte,  de  Turenne,  par  M.  Paiou, 
du  Maréchal  de  Luxembourg,  par 
M-  Mouchy  ,  ôc  du  Maréchal  de  Sa¬ 
xe  ,  par  M.  d’Huez  -,  tous  quatre  de 
l'Académie  de  Peinture  ôc  Sculpture. 

Les  bât. mens  font  immenles  fer¬ 
vent  de  logement,  tant  aux  Ëleves 
qu’aux  Profedeurs,  aux  Clalfes ,  à  un 
magnifique  Kéteètoire  ,  aux  Cuifi- 
nes ,  <5cc. 

Une  Machine  Hydraulique,  du  fa¬ 
meux  Laurent ,  fournit  une  eau  claire 
qui  fert  aux  beloins  de  la  Mailon. 
Elle  donne  plus  de  quarante  muids 
d’eau  par  heure.  Cette  eau  fe  rend 
dans  un  beau  réfervoir ,  d’où  elle  fe 
diitriDue  dans  toute  la  maifon  par 
des  conduits  de  plomb.  Le  Champ  de 
Ma  s  elt  devant  la  principale  porte  de 
ce  monument. 

En  1767,  on  a  réuni  le  College 
la  Flèche,  fondé  par  Henri  IV,  a 
cette  Mailon  }  &£  les  cinq  cens  Eleves 
iont  partagés  entre  ces  deux  etaDÜi- 
iemens  \  kspenlions  attachées  à  l’Or¬ 
dre  de  Mont  -  Carmel  &  de  Saint- 
Lazare  ,  leur  font  ipécialement  affec¬ 
tées  Les  décorations  d’un  édifice  auiii 
utile  méritent  attention. 

Ecole  Vétérinaire  (  1* )  eft celle 
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cù  Ton  traire  de  la  connoi (Tance  des 
chevaux  <Sc  de  leurs  maladies.  Cette 
Ecole  eit  établie  au  Château  Al  tort  > 
près  de  Charenton  i  c’effilà  que  ré¬ 
sident  les  Officiers  qui  la  compo¬ 
se  nr. 

Il  y  a  un  Direéteur  Général ,  qui  ejfl 
le  CommifTaire  Général  des  Haras:  un 
Médecin  de  l’Ecole  ,  &  un  Démonf- 
trateur.  Il  y  a  un  Cabinet  d'Biftoire 
Naturelle  très-curieux. 

Ecoles  de.  Droit.  (Nouvelles) 
C’eli:  un  grand  Ôc  iolide  bâtiment 
élevé  en  1771  »  lur  la  gauche  de  la 
grande  place  qui  eit  au-devant  de  la 
nouvelle  Edile  de  Sainte-Geneviève. 
La  façade  ell  d’un  très-grand  extérieur: 
elle  elt  ornée  de  quatre  colonnes  avec 
un  fronton  triangulaire  dans  le  tym¬ 
pan  duquel  fonc  les  armes  du  Roi.  Cet 
Edifice  renferme  plufieurs  falles  defi- 
tinées  aux  leçons  des  Profelîeurs  &  aux 
Afièmblées  de  cette  Faculté.  On  y  a 
autli  pratiqué  de  beaux  logemens  pour 
les  Profelîeurs. 

Ecoles  Gratuites  de  Dessin» 
rue  des  Cordeliers.  Certe  Ecole  »  éta¬ 
blie  par  Lettres  Patentes  du  Roi  e» 
1767  ,  ell  adminillrée  par  un  Bureau 
auquel  préfiie  M,  le  Lkutenant-Gc» 
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néral  de  Police.  Le  nombre  des  Ele¬ 
vés  eft  de  1500  diviiës  en  trois  claf- 

fes 

Cinq  cens  pour  la  Géométrie  8z 
l’ Architecture. 

Cinq  cens  la  Figure  8t  Animiux. 

Cinq  cens  les  Fleurs  Ôc  les  Orne- 
mens. 

L’émulation  des  Eleves  elt  excitée 
par  des  Concours»  tk  la  düiribution 
des  prix  Le  fait  avec  beaucoup  d’ap¬ 
pareil  »  en  préfence  de  M-  le  Lieute¬ 
nant-Général  de  Police,  &  un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  diltinction» 
le  lendemain  de  Noël.  M.  Bachelier, 
Peintre  du  Roi ,  elt  le  D .recteur  per¬ 
pétuel  de  cette  Ecole. 

» 

Ecouen,  près  Saint-Denis.  Châ¬ 
teau  &  Maifon  de  Plaifancc  a  quatre 
lieues  de  Paris  ,  appartenant  à  M.  le 
Prince  de  Condé.  La  cour  du  Châ¬ 
teau  »  environnée  de  quatre  portiques 
ornés  de  colonnes  corinthiennes ,  de 
ftatues  de  marbre»  de  fcuîptures  re- 
préfe  tant  des  calques,  des  épées  &c 
autres  fymboles  militaires  '■>  la  ter- 
ralle  q.;i  lert  d’entrée  au  Château  ,  Sc 
la  belle  vue  qu’on  y  découvre  '■>  le 
Château  formant  un  quarré  ,  avec  de 
hauts  pavillons  aux  quatre  coins  ; 
la  façade  compofée  de  deux  ordres 
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d’ Architecture  >  d’un  double  rang  de 
colonnes ,  avec  des  arcades  ,  6c  dé¬ 
corées  de  termes,  de  trophées  &  de 
la  figure  en  pierre  du  Connétable  de 
Montmorency.  On  voit  dans  les  ap- 
parremens  des  ornemens  antiques  6c 
précieux.  On  y  remarque  une  table 
de  trois  pieds  6c  demi  de  long  fur  un 
pied  &  demi  de  large,  &  deux  pou¬ 
ces  d’épaifleur  >  d’un  feul  morceau  de 
fep  de  vigne ,  &  un  tableau  de  Ste 
Thérefe  devant  un  Crucifix  i  ce  ta¬ 
bleau  eft  fort  efiimé  des  connoif- 
ièurs.  La  Chapelle  *.  on  y  voit,  i. 
Deux  morceaux  de  Peinture  i  l’un  eft 
une  copie  de  la  Cène,  de  Léonard  $ 
l’autre  de  Vinci ,  la  femme  adultéré  , 
peinte  par  Lellin.  2.  Le  vafedejalpe 
qui  fert  de  bénitier-.  Sur  les  vitres  d’u¬ 
ne  des  galeries  qui  occupent  deux 
ailes  de  la  cour,  en  voit  l  hijtoire  de 
Pfyché  ,  d’après*  le  delfin  de  Ra~ 
jjha'd. 

Effets  Royaux  et  Commerçâ¬ 
mes.  Iorfque  l’on  veut  faire  acquifi- 
tion  de  quelques  Effets  Royaux  ,  il 
faut  s’adreiier  a  des  Agens de  Change. 
Voyif  Agens  de  change. 

E^fans-Trouvés  ,  (  l’Eg'ife  des) 
près  Notre-Dame.  On  y  voit  avec 


itf®  E  T 

plaifir  une  très -belle  Architecture 
peinte  à  1  huile  fur  tous  les  murs  de 
cette  Chapell  9  par  Brunet  ci  pere  8c 
fils  i  le  principal  f u jec  elt  la  Naif- 
ünce  du  Sauveur  :  les  circonltauces 
qui  l’accompagnent,  font  relatives  à 
l’étabüliement  charitable  de  cette 
m  ail  on  ,  ouvrage  de  M  N  atoire. 

Esso  ne  ,  à  (ept  lieues  de  Paris,  8c 
p  ès  de  Corbeille  i  les  Manufactures 
ce  Papiers  8c  d’Indiennes  méritent 
d’être  vues- 

Etablissemens  célébrés  8c  très- 
utiles  aux  Citoyens  8c  aux  Pauvres 
en  général  Comme  il  y  en  a  beau¬ 
coup  dans  Paris  ,  nous  nous  contente¬ 
rons  d’indiqm r  les  plus  remarquables  , 
8c  les  plus  aigres  de  f attention  des 
Etrangers  De  ce  nombre  font  l’Rô- 
pital-Général  ,  avec  lésa.  1res  Maifoas 
qui  en  font  des  dépendances,  comme 
Bicêtre  ,  la  Pitié  ,  l’Hôtel- Dieu  pour 
les  pauvres  malades,  les  deux  lîôpi- 
teaux  des  Eufans  -  Trouvés ,  1  Hôtel 
des  Invalides  ,  l'Ecole  Militaire  >  les 
grandes  Manufactures ,  &c.  Il  eft  cer¬ 
tain  que  fi  on  porte  des  yeux  atten¬ 
tifs  dans  l'intérieur  de  ces  divers 
Etabüllemens ,  f  on  conlidere  les  dé¬ 
tails  immenfes  qu’ils  embrafbnt ,  l’ot- 
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dre  qui  prefi.de  à  l’adininiftraticm 
générale  >  pour  que  chaque  Membre 
de  tous  ces  grands  Caüfh  trouve  jour¬ 
nellement  les  lecours  de  la  vie  ;  on 
conviendra  qu’ils  méritent  les  regards 
de  quiconque  a  de  1  humanité,  8c  qu’au 
tond  iis  font  plus  dignes  de  notre  ad¬ 
miration,  que  tous  les  objets  dont  le 
luxe  éb'ouit  nos  yeux. 

Lépot  de  la  Fi  ature  des  Pauvres 
de  Paris,  établi  en  177;  par  M.  le 
'  Lieutenant  Général  de  Police,  rue  de 
Brurbon  ,  Porte  Saint- Denis  Les  Bu¬ 
reaux  qui  ont  pour  objet  cette  bonne 
œuvre,  lé  tiennent  dans  la  mailon  de 
ce  Dépôt ,  tons  les  jeudis  de  relevée. 
M.  le  Lieutenant  de  Police  ,  deux  des 
MM.  les  Curés  de  Paris  8c  quatre 
:j  Citoyens  charitables  y  aliment.  M. 
Nau  eft  Directeur  du  Depot. 

Etienne  du- Mont  ,  (  l’Eglife  de 
Saint)  au  haut  de  la  Montagne  Ste 
Geneviévç.  On  eflime  La  chaire 
du  Prédicateur,  outrage  de  lijî  écart  } 
les  bas-reliefs  8c  les  Anges  qui  en 
Pont  les  ornemens  ,  font  autant  d’ex- 
celiens  morceaux  de  kulpture  2  Le 
Jubé ,  remarquable  par  la  conftruc- 
tion  ingénieufi  î  le  Crucifix  qui  eft 
au  deilus  avec  les  figures  qui  l’accom¬ 
pagnent,  de  Goujon.  3.  Sur  ie  petit 
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Autel  du  Saint  Sacrement ,  un  bas- 
re iiet  repréi'enrant  Notre-Seigneur  au 
Jardin  des  Olives ,  de  G.  Pilon .  Dans 
une  grande  niche ,  vers  le  bas  de 
J’Eglife,  un  Chrill  porté  au  tombeau 
par  Jofeph  d’Arimathie  6c  autres  Juifs  ; 
le  tout  de  grandeur  naturelle»  6c  du 
même  Pilon.  Le  célébré  Pafcal  effc 
enterré  dans  cette  Egide  derrière  le 
chœur  >  6c  d’autres  Savans  6c  pieux 
perlbnnages  dans  les  Chapelles. 

Eustache  ,  (  Eglife  de  Saint)  quar¬ 
tier  du  même  nom.  1.  Le  tombeau  de 
M.  Colbert ,  monument  digne  des  re¬ 
gards  des  connoideurs  ;  i!  elt  du  deflîn 
de  le  Brun  ô  la  figure  de  ce  célébré 
Miniftre  d’Etat,  représenté  à  genoux, 
elt  l’ouvrage  de  M.  Coyjevux  }  ies  de-ux 
figures  qui  raccompagnent,  lavoir, 
l’Abondance  ,  qui  eifc  du  même ,  6c  ia 
Religion  ,  de  lubi ,  ainfi  que  l’Ange  i 
les  Cartouches  reprélentant  Joleph 
qui  fait  distribuer  le  bled  en  Egypte , 
de  le  Brun.  z.  I.e  bas  relief  lu.,  lequel 
elt  le  médaillon  de  M.  de  la  Chambre  , 
Médecin  du  Roi,  morue  u  fort  eftimé  , 
de  T ubi.  j.  Les  deux  tableaux  de  ia 
Chapelle  de  la  la  Vierge,  de  la  Fojfr, 
4.  Le  grand  Autel,  Ion  Architecture 
corinthienne,  avec  quatre  cotonnes  de 
marbre  i  les  figures  6c  les  autres  orne- 
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mens  de  fculpture,  de  Sarrajïn le  ta¬ 
bleau  ,  de  Fouet  ;  la  chaire,  du  deiiin 
de  Le  Brun;  les  Iculptures  dont  elle effc 
ornée.  L’œuvre  eft  eftimée  ,  6c  fon 
exécution  eft  de  le  P  autre.  5.  Le  tom¬ 
beau  de  M.  de  Chevert ,  nouvellement 
conftruit.  On  a  depuis  peu  reblanchi 
toute  TEglife  qui  étoit  un  peu  (ombre. 
On  a  (aie  des  embellilfemens  au  chœur 
6c  au  maître-autel  ,  6c  on  travaille 
actuellement  à  achever  le  portail,  donc 
le  defiin  elt  de  Manfard  de  Jouy. 

Les^quatre  Facul*,  de 
rUniverfité.  Le  terme  de  Faculté  s’en¬ 
tend  des  Membres  d’une  Lniverfité  , 
divifée  félon  les  Arcs  6c  les  Sciences 
qu’on  y  enfeigne.  Dans  celle  de  Paris  , 
il  y  a  les  Facultés  de  Théologie  ,  de 
Droit,  de  Médecine  &  des  Arts. 

Faculté  de  Théologie ,  rue  de 
Sorbonne.  Cette  Faculté  eft  compofée 
d’un  grand  nombre  de  Docteurs  '■>  les 
uns  de  la  Société  de  Sorbonne  ,  les 
autres  de  la  Société  de  Navarre.  Les 
troifiemes  •>  qui  font  le  plus  grand 
nombre ,  font  Amplement  Doèteurs 
de  cette  Faculté,  ôc  ne  font  attachés 
à  aucune  de  ces  deux  Maifons ,  quoi' 
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qu’ils  aient  fait  leur  Théologie  dans 
les  Ecoles  de  Sorbonne  ou  de  Na¬ 
varre  ,  dans  lefquelies  feuks  on  en¬ 
seigne  cette  fcience  :  on  les  appelle 
Ubiquiftes.  Il  y  a  onze  Profeneurs  de 
la  Faculté  de  Théologie  ;  lavoir,  iept 
aux  Ecoles  de  Sorbonne,  &  quatre 
aux  Ecoles  de  Navarre  On  prend 
trois  degrés  dans  la  faculté  de  Théo¬ 
logie,  le  Baccalauréat,  la  Licence  6c 
le  Doctorat.  Mais  avant  toutes  choies , 
il  faut  être  reçu  Maître  es  Arts  dans 
l’Univerfité  de  Paris  :  enlnite  pour 
arriver  à  ces  degrés ,  il  faut  fubir  divers 
est  mens  6c  loutenir  p  ufieurs  thèlcs. 
Les  droits  qu’il  faut  payer  depuis  le 
Baccalauréat  jufqu’au  Doétorat  indu- 
fivemem ,  montent  en  total  aux  en¬ 
virons  de  8so  livres,  Ec  fi  on  veut 
être  de  la  Maifon  de  Sorbonne  ou  de 
Navarre,  ils  montent  autour  de  1200 
livres. 


Faculté  de  Droit.  C’eff  celle 
où  l’on  enfeigne  le  Droit  Civil  6c 
Romain ,  le  Droit  Canonique  Sc  le 
Droit  François.  Il  y  a  lix  Profetlèuis 
dans  cette-  Faculté.  Tro's  font  leurs 
leçon  publiques  le  matin-,  &  les  trois 
autres  Papres  midi.  Les  jeunes  gens 
qui  étudient  en  droit  lont  obligés  de 
lubir  deux  examens ,  ëc  de  foutenir 
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deux  thefes  pour  acquérir  les  degrés 
de  Bachelier  oc  de  Licencié.  Ces  de¬ 
grés  font  néceiî'aires  pour  erre  reçe 
Avocat,  Ôc  pour  pouvoir  poiïéder  les 
Charges  de  Judicarure.  Les  divers 
droits  que  Ton  paie  pour  palier  Ba¬ 
chelier  ôc  Licencié  ,  avec  les  frais  de 
thefes ,  peuvent  monter  aux  environs 
de  800  livres.  Ces  Ecoles  de  Droit 
font  fur  la  nouvelle  Place  de  Sainte- 
Genevieve ,  dans  un  nouveau  Ôc  ma¬ 
gnifique  bâtiment  confiruit  à  cette 
fin. 

Faculté  de  Médecine.  Cette  Fa¬ 
culté  ell  compose  d’un  Doyen  dr  de 
fi:;  Profelleurs  ,  qui  donnent  des  leçons 
dans  les  Ecoles  du  Médecine  fur  les 
d'.vcrfes  parries  de  cîtte  fcience  On 
y  acqmert  les  degrés  de  Bachelier» 
de  Licencié  &  de  Docteur,  mais  s 
pour  les  obtenir»  il  faut  être  Maître- 
es-Arts  dans  LUniverlîré.  Pour  être 
Bachelier  ,  il  faut  loutenir  un  examen  , 

1  faire  enfuire  un  Cours  de  licence  qui 
dure  deux  ans,  pendant  tefquels  ôn 
foutient  quatre  theles  ôc  on  fubit 
quatre  examens  L  apres  quoi  on  reçoit 
le  bonnet  de  Docteur.  Les  diveis 
droits  qu’on  doit  payer  pour  acquérir 
ces  degrés  jufqu’au  Doéforat  inciufîve- 
•xnent  »  vont  aux  environs  de  ûgco 
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livres-  Ces  Ecoles  font  rue  de  Saine* 
Jean-de-Beauvais* 

Faculté  des  Arts.  C’eft  la  qua¬ 
trième  de  rUniverfité  :  elle  elt  for¬ 
mée  de  quatre  Nations  >  appellées 
de  France,  de  Picardie  ,  de  Norman¬ 
die  8c  d’Allemagne  ,  parce  que  les 
Membres  qui  la  compolenc  appartien¬ 
nent  à  quelqu’une  de  ces  Nations  , 
félon  les  Diocefes  dont  ils  font  ori¬ 
ginaires.  Elles  ont  chacune  un  Chef 
particulier  que  l’on  appelle  Procureur  , 
qui  prélide  à  leurs  ailèmb  ées.  C  elt 
de  ces  Nations  que  le  Recteur  de 
l’Univerfité  elt  choili.  Les  principaux 
des  Collèges  ,  les  Profefieurs  qui  y 
enfeignent ,  ôc  tous  les  Maîtres-ès- 
Arts  forment  le  Corps  de  cette  Fa¬ 
culté.  Pour  en  être  Membre ,  comme 
aulTi  pour  être  Profefieur  dans  l’Um- 
verfité  ,  il  faut  être  Maîtres  s- Arts ,  ôc 
pour  cela  avoir  fait  l'on  Cours  de 
Philofophie  >  lubir  un  examen  fur  la 
langue  latine  Ôc  fur  la  Philofophie  , 
ôc  payer  les  droits  qui  vont  amour  de 
50  à  do  liv. 

Falots  ,  Porte~Fa?ors.  On  appelle 
ainfi  des  gens  que  la  Police  a  établis 
pour  éclairer  les  Particuliers  pendant 

la 
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U  nuit  dans  les  rues  de  Paris.  Ils  por¬ 
tent  lux  leur  falot  un  numéro  qui  1ère 
a  les  faire  reconnoître.  Leur  Bureau 
eit  à  1  Eilrapade  ,  tk.  on  peut  y  avoir 
recours  dans  tous  les  cas  de  plaintes 
qu’on  a  a  faire.  Le  prix  de  leur  cour/e 
eit  a  la  diicrécion  de  ceux  qui  les 
emploient  pour  s’en  faire  accompa¬ 
gner. 

Fermes  ,  Ç  Hôtel  des  )  rue  de  Gre- 
nelle,  quartier  Saint  Honoré,  jadis 
i  Hôtel  du  Chancelier  Séguier.  Les 
premières  allemblées  de  i  Académie 
Lranvoite  s’y  font  tenues.  La  Chapelle 
de  cec  Hôtel  et t  renommée  par  la 
beauté  des  peintur  s  &:  des  dorures. 
Les  tableaux  du  lambris  font  l’ouvrage 
de  Dinard  &.  de  le  B'un  ;  les  autres 
Font  de  Voutt.  I.a  balai trade  fe  nte 
qui  régné  le  long  du  plafond  ou  ionr 
reprélentés  les  Rois  d’Arabie  ,  de 
Tarie  &  de  Saba  elt  de  ia  main  de 
Dorigny  :  c’eltun  morceau  très -eltinié. 
C’eit  dans  cet  Hôtel  que  s’allemblenc 
les  Fermiers-Généraux  ,  ou  lon.t  les 
bureaux  ou  travaillent  leurs  O.Ôui — 
mis. 

Feuillans,  (  Eglife  des  )  rue  Saint- 
Honoré.  Le  portail ,  coup  d’edai  de 
I.  Fartie.  H 
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François  Manfard  :  le  tombeau  en  mar¬ 
bre  de  Henri  de  Lorraine  ,  Comte 
d’Harcourt  ,  enrichi  de  divers  orne- 
mens  en  bronze,  de  Renard  î  la  Cha¬ 
pelle  de  la  famille  de  Roltaing  :  on 
y  voit  quatre  belles  colonnes  de  Port* 
or  ce  cinq  pieds  de  haut»  &•  oeux 
autres  qui  leur  font  oppofées  >  d  un 
marbre  antique)  noir  blanc  ,  tort 
rare  -,  &  connu  loirs  le  nom  de  breene 
noire ,  ies  peintures  de  la  deuxieme 
Chapelle,  qi  i  îont  de  freuet,  ôc  iur- 
tout  celles  du  plafond  ,  représentant 
Saint-Michel  combattant  contre  les 
démons  ,  8c  le  t  blc&u  d  Autel  de  la 
Sainte  Famille  Dans  le  cio'tre  ,  les 
vitres  fur  k {quelles  eft  peinte  la  vie 
de  frere  Jean  de  la  Barrière  ,  ^  par 
Sempi  &  Mi  chu ,  on  admire  la  déhea- 
tede  <$c  le  beau  coloria  de  ces  pein¬ 
tures. 

Feuillantines  ,  Fauxhourg  Saint- 
Jacques  :  le  portail  de  1  Eglife  tormé 
de  deux  ordres  de  colonnes  ,  l’un 
ionique,  l'autre  corinthien  >  avec  un 
fronton  au  •  delbus  ,  exécuté  par  J. 
Marot. 


Fiacre  s.  Voyez  Carroiïes  de 
Place. 


Filles  de  la  Croix ,  rue  de  Cha- 
ronne,  Fauxbourg  Saint-Antoine.  Une 
élévation  de  Croix,  belle  copie  faite 
par  Jouvenec  ,  d’après  un  petit  original 
peint  fur  cuivre  >  8c  qui  eft  dans  i’in- 
lérieur  de  la  Maifon. 

On  vend  dans  cette  Maifon  de  bon¬ 
nes  gimblettes  >  8c  diverfes  lucreries. 

Filles  de  l’Inflruétion  chrétienne  , 
rue  Pot-de-Fer  ,  près  Saint*  Sulpice. 
Dans  la  chapelle  un  tableau  dcRcjiouc , 
repréfentant  la  Conception  de  la 
Vierge. 

Filles  de  Saint-Chaumont ,  rue  S. 
Denis.  Une  partie  de  cette  Commu¬ 
nauté  vient  d’être  recordtruite  à  neuf, 
d’après  les  delïins  8c  fous  la  direction 
de  M.  Convers  >  Architecte  de  S.  A.  S„ 
Madame  la  Princeiîè  de  Conti.  Sur  le 
maître  autel  de  la  Chapelle  ,  on  voit 
un  beau  tableau  de  M.  Memgeoc  , 
Peintre  du  Roi,  repréfentant  une  Na¬ 
tivité. 

Filles  de  la  Miféricorde,  rue  du 
Vieux- Colombier.  Une  Notre-Dame 
des  fept  douleurs,  tableau  du  maître- 
autel  ,  ôc  qui  eft  tres-eftimé. 

Filles-Dieu,  rue  Saint  Denis.  Ou 

H  ij 
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doit  remarquer  le  maître-autel  d’après 
François  Manfard  ■  les  deux  Anges, 
Saint-Jean  l’Evangélille  8c  Saint-Be¬ 
noît  ,  ftatues  d ’  4nguier ,  Sculpteur  du 
Roi  ;  le  tableau  de  Parent ,  repréfentant 
l’Aflomption. 

A  un  des  piliers  de  la  nef»  eft  une 
figure  afféz  mauvaife  de  J  C.  attaché 
à  la  colonne  ■»  mais  la  corde  elt  fi 
bien  faite  >  que  les  gens  de  l’art  s’y 
trompent. 

Foires.  Il  y  a  plufieurs  Foires  à 
Paris.  Nous  ne  parlerons  que  de  celles 
qui  tonnent  un  Speôtacle  pour  le 
Public,  8c  qui  par  la  peuvent  exciter 
la  curiofité  des  étrangers- 

Foire  Saint-Germain.  (la J  Elle 
a  fon  emplacement  dans  le  milieu  du 
Fauxbourg  de  ce  nom-  Elle  s’ouvre  le 
5  février»  3c  elle  ne  fe  ferme  que  le 
Samedi  avant  le  Dimanche  des  Ra¬ 
meaux,  La  franchife  dont  jouillent  les 
Marchands  Forains  ,  dure  quinze 
jours,  pendant  lefquels  ils  peuvent 
y  apporter ,  expoler  3c  vendre  toutes 
fortes  de  Marchandas  Les  Marchands 
qui  fréquentent  le  plus  ordinairement 
cette  roire,  tont  ceux  d’Amiens,  de 
Beaumont,  de  Reims»  d’Orléans,  de 
Nogent-  Les  MarchandUes  qu’ils  y 
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apportent  font  des  draps  on  autres 
étoffes  de  laine  ou  de  fil.  Tout  le  refie 
de  la  oire  t  11  rempli  par  les  Marchands 
Merciers  &  B.jomiers  de  Paiis ,  par 
un  grand  nombre  ne  Cafés i  tous  les 
jeux  &  curiofités  s’y  raflemblenti  les 
Sauteurs ,  les  Danfeurs  de  corde  de 
Nicolet;  le  Speétade  d'Aud  »  ot  les 
joueurs  de  Gobelets  >  le  gens  oui 
montrent  des  animaux  fauvages,  8c 
autres  choies  capables  d’exciter  la 
curiolité  du  Public. 

Foire  Saint-Laurent»  Fauxbourg 
de  ce  nom.  Cette  Foire  ouvre  la  veille 
de  la  Saint-Pierre,  &  finit  a  la  Saint- 
Denis. 

Foire  de  Bfzons.  (la)  Cette  Foire 
fe  tient  au  haut  de  la  butte  qui  t  r- 
mine  les  Champs  -  Elifees ,  apptllée 
l’Etoile.  Elle  ne  dure  qu’un  jour,  qui 
eft  ordinairement  le  dernier  Dimat  che 
du  mois  d’Août.  Quoique  ce  ne  ioit 
qu’une  ombre  de  foire  ,  c’eft  me 
mode  qui  régné  depuis  long-tcros  que 
les  perlonnes  du  beau  monde  \onc 
ce  jour  -  là  fe  promener  en  carroüe 
dans  cet  endroit  :  ce  qui  attire  un 
allez  grand  concours  de  citoyens  de 
tous  les  états. 

H  iij 
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Fontaine  des  Audriettes  ,  rue 
des  Vieilles- Audriettes.  Ou  y  remarqua 
la  figure  de  la  Naïade  en  bas-relief  > 
faite  par  Mignot ,  Sculpteur  du  Roi. 

Fontaine  des  Innocens  »  rue  S. 
Denis.  Célébré  morceau  de  fculpture 
du  tems  de  François  I ,  8c  regardé 
comme  l’époque  de  la  naiilànce  des 
Beaux-Arts  en  France  :  ouvrage  du 
deîlïn  de  l'Efcot ,  8c  exécuté  par  Gou¬ 
jon.  Elle  elt  décorée  d’une  architec¬ 
ture  corinthienne  en  pi laftres  rudentés. 
Les  connoitfeurs  trouvent  que  toutes 
les  réglés  de  l’art  y  font  obfeivées  avec 
la  plus  grande  précifion  :  ils  admirent 
les  différentes  attitudes  des  cinq  Naïa¬ 
des  ,  la  grâce  de  leurs  contours ,  leurs 
airs  de  tète  ,  la  légèreté  des  draperies  , 
l’accord  qui  eff  entre  les  figures  :  en 
1787,  on  l’a  tranfporté  au  milieu  de 
la  halle ,  eonflruite  fur  l’ancien  cime¬ 
tière  des  Innocens. 

Fontaine  de  la  rue  de  Grenelle  , 
Fauxbourg  Saint  -  Germain.  Ouvrage 
public,  remarquable  par  le  dedin  8c 
l’exécution  ;  les  trois  ilatues  de  mat- 
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bre  :  celle  du  milieu  repréfente  la  ville 
de  Paris,  aflife  8c  portant  fur  fa  tête 
une  couronne  de  tours,  telle  que  la 
fable  la  donne  à  Cybele  ;  3c  les  deux 
qui  font  à  fes  pieds ,  la  Seine  &  la 
Marne  :  les  ftatues  qui  fonr  dans  les 
niches  ôc  fur  le  fond  circulaire  de  la 
façade  ,  repréfentent  les  quatre  faifoas 
fous  la  figure  de  jeunes  hommes;  le 
tout  de  belle  pierre  de  tonnerre  ,  ainfi 
que  les  bas  -  reliefs ,  &  exécuté  par 
Boucha.rd.on . 


Fontaine ,  dite  du  Trahoir;  rua 
Saint-Honoré ,  tournant  fur  la  rue  de 
l’Arbre  Sec  Cette  Fontaine  tombait 
en  ruine  ;  on  vient  d’en  conftruire 
une  nouvelle,  fur  les  defiins  de  M. 
SouJjhc.  Elle  eft  remarquable  par  fa 
belle  fini’ licite  Sc  fa  folidité  C’elt  uri 
bâtiment  d 'architecture  moderne  > 
flanqué  en  demi  -  cercle  fur  les  deux 
rues  >  formant  deux  pet  ts  étages  ,  ornés 
de  pilaltres  fur  lefquels  font  des  bo(- 
fages  repréfentant  des  gouttes  d’eau  , 
6c  la  figure  gracieufe  d’une  Naïade  en 
demi-bolle  ,  par  M.  Boifot ,  Sculpteur 
du  Roi ,  avec  un  entablement  coruv 
thien. 


Fontainebleau,  Château  5c Mai- 

II  iv 
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fon  Royale  >  à  quatorze  lieues  de  Pa¬ 
ris  ;  dans  le  Gâcii  ois,  &c  ou  la  Cour 
va  palier  or  ..ma,  rement  la  fai  Ion  de 
l’Automne  i  es  parties  les  plus  remar¬ 
quables  cie  ce  lieu  celeb.e,  loue:  r. 
La  cour  ovale  environnée  d’un  bal¬ 
con  fooienu  de  quarante  cin-j  colon¬ 
nes  2.  La  Cha>r  elle  de  Saint-Saturnin  > 
la  cour  de  la  font  ine  ,  avec  les  trois 
aîies  de  bàtimens  i  les  figures  en 
bronze  de  la  Fontaine  ,  &  la  llatue 
de  Perlée  au  milieu,  j.  L’elcaiier  à 
deux  rampes»  6e  les  de  x  Sphinx  en 
bronze  qui  l'ont  au  pied  :  morceau 
fort  eftimé,  ainfi  que  les  orne  mens 
de  la  terrafle.  4.  i  a  cour  du  cheval 
blanc,  dans  1  aile  gauche.,  où  logent 
les  Mmillres,  oc  dans  la  droite  plu- 
fieurs  Se  gneurs.  5.  i.  e  calier  du  1er  à 
cheval  ,  conftruit  ious  Louis  XIII, 
bel  ouvrage  de  1?  Mercier .  remarquable 
par  les  arcades  &  par  les  ornemens 
de  fculpture  qui  fout  fur  les  rampes. 
C.  LaChapelle  ,  on  admire  les  pein¬ 
tures  de  la  voûte  »  oiltribuées  en  cinq 
grands  tabl  aux,  la  ütcoration  du 
ma  tre-autcl ,  du  deilin  de  beuedom  : 
les  anges  de  bronze ,  les  ftatues  de 
Charlemage  6c  de  Saint  Louis,  de 
K-  a  -,  les  b  s-reheb  ,  de  Unwraon  \ 
une  deicente  de  croix  peinte  par 
^ mlroife  Ifubois,  les  tableaux  excdk-üs 
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qui  font  dans  les  petites  chapelles  7. 
La  galerie  de  François  I  ,  dont  1rs 
peintures,  en  treize  grands  tableaux  > 
repreientent  des  fujets  de  la  Fable  , 
ouvrage  de  différens  Maîtres  ,  les  bas- 
reliefs  8c  les  Iculptures  Font  de  Paul 
Fonce  8,  L’apptfrtement  du  Roi.  Dans 
la  chambre  de  Saint-Louis  8c  fur  le 
plafond,  on  voit  Louis  XIII,  cou¬ 
ronné  de  lauriers  ;  8c  iur  les  tableaux 
qui  font  autour  ,  les  aventures  d’Ultflè  > 
de  Nicolo  t  &rhiftoire'de  l’enlevemenc 
d’Hélene.  Dans  les  petits  apparte- 
mens  ,  les  peinturesde  li  La  lie  a  man¬ 
ger  ,  celles  de  1  appartement  des  bains 
repréfentant  des cnaflés  &.  des  haltes, 
&  rhiftoire  de  Théagene  Sc  de  Clari- 
clée  en  quinze  tableaux.  Dans  l’anti¬ 
chambre  du  Roi,  Henri  IV  >  Sc  Ca¬ 
therine  de  Médicis  ,  fous  la  fgure 
d’Hercule  8c  de  Déjanire,  Dans  la 
chambre  du  Roi ,  en  doit  remarquer 
le  plafond  :  les  compartimens  ingé¬ 
nieux,  la  beauté  des  dorures  à  diffé¬ 
rens  ors ,  8c  celles  des  autres  ornemens 
qu’on  y  a  nouvellement  ajoutés  ;  le 
portrait  de  L  ;uis  XIII,  de  Philippe 
Champagne .  Dans  le  cabinet  du  Roi  , 
leseamayeux  8c  les  paylages:  ouvrages 
récens  de  MM.  Ferrant  6c  Boucher.  9. 
L’appartement  de  la  Reine  i  dans  ia 
fa  lie  des  Gardes,  un  tableau  repré- 

H  v 
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Tentant  Anne  d’Autriche  >  ayant  au* 
près  d  elle  Louis  XIV  ,  &  Monfieur  » 
tous  deux  dans  l’âge  de  l’enfance.  La 
chambre  de  la  Reine;  fa  magnifique 
décoration,  dans  le  goût  moderne  ; 
l’appartement  de  Monleigneur  le  Dau¬ 
phin  de  de  Madame  la  Dauphine,  io. 
Le  jardin  ,  dit  de  la  Reine  ;  fur  fa 
longueur  régné  la  galerie  des  cerfs  de 
celle  des  chevreuils,  dont  la  façade 
eft  ornée  de  buties  de  marbre  ;  le 
parterre  eft  des  plus  rians  ;  on  y  voit 
de  très  beaux  orangers;  une  fontaine 
avec  la  ftarue  de  Diane  ,  de  quatre 
têres  de  cerfs  qui  jettent  de  l'eau  ; 
plufieurs  ftatues  de  bronze  ,  parmi 
lefquelies  on  admire  dus  antiques  de 
Hoirie,  i.  L'appartement  de  Mefda- 
nies ,  remarquable  par  les  peintures 
qui  décorent  les  différentes  pièces 
dont  il  eft  compofé;  les  unes  repré- 
fentent  des  traits  Oe  la  vie  de  Louis 
Xllf  ;  d’autres,  des  Divinités  de  la 
Fable  ;  les  portraits  de  Louis  XIV  de 
de  Marie-Théreie  d’Autriche  ,  celui  de 
Monleigneur.  12.  Le  grand  Cabinet. 
On  eÜime  particulièrement  le  plafond 
par  (es  brilians  camayeux ,  de  les  divers 
iujets  qui  y  font  peints ,  la  lallc  de  la 
Comédie  >  richement  décorée  ;  la  falle 
du  Bal  ,  dont  toutes  les  peintures  font 
de  Nicolo  ;  les  ornemens  de  la  chemi- 
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née  font  à  confidérer  ,  comme  le 
fruit  d’un  grand  défini,  u.  Les  bâri- 
mens  du  chenil  neuf  »  où  logent  les 
Officiers  de  la  \'è  crie  ,  ceux  de  ia 
petice  écurie  ,  du  manège,  du  vieux 
chenil,  i  4.  Les  jardins  ce  qu’il  y  a 
de  remarquable  eft  :  1.  le  grand  étang 
6c  le  pavillon  ostogone  qui  eft  au 
milieu.  2.  Le  parterre  du  Tibre  >  la 
terralîe  qui  rég  ie  autour  ,  &  un  grand 
badin  avec  des  jetsd’eaux  l  au-delà 
eft  un  plus  grand  badin  avec  la  figure 
du  Tibre  en  bronze.  5.  Le  grand  ca¬ 
nal  ,  long  de  fix  cens  toiles  tk.  large 
de  vingt.  4.  Le  parc  ,  fes  longues  allées 
à  perte  de  vue  la  beauté  des  palida- 
des  ,  dont  la  grande  élévation  préfente 
l’image  dune  magnifique  iolitude,&: 
fait  lentir  qu’on  eft  dans  les  jardins 
d’un  grand  Roi.  La  forêt  de  fontai¬ 
nebleau  contient  28600  arpens  ;  elle 
eil  percée  de  grandes  route;,  6c  elle 
eft  tres-propre  pour  la  chaflé. 

Franconville  ,  à  quatre  lieues  de 
Paris,  fur  la  route  de  Pontoife.  Ce  lieu 
ell  remarquable  par  plufieurs  belles 
mailons»  entr’autres  celle  de  M.  le 
Comte  d’Albon  ,  fituée  à  l’extrémité 
de  ce  Bourg.  Le  Château ,  dont  la 
conftruthon  eft  fimple,  contient  en¬ 
tr’autres  curiolités ,  une  luperbe  Bi¬ 
ll  vj 
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bliotheque  >  dans  laquelle  fe  trouve 
je  magnifique  ti&l'ufte  d’Efpagne,  pré¬ 
sent  fait  à  M,  le  Comte  d  Albon  >  par 
Vlnfant  Uon  Gabriel.  L’heureufe  fitua- 
tion  &  la  belle  diftributitn  des  jar¬ 
dins,  dans  le  genre  pittoielque  ,  dont 
M-  le  Comte  d’Albon  a  donné  lui- 
même  les  de  [fins  ,  rend  ce  lieu  un. 
des  pins  curieux  6c  des  plus  agréables 
qu’il  y  ait  aux  environs  de  Paris. 

Fresne  ,  Maifon  de  plaifance  emre 
Claye  6c  Meaux.  La  chapelle»  dont 
l'exécution  eii  en  petit  fer  le  modèle 
imaginé  pour  le  Val- de- Grâce  ,  par 
François  Man  fard  ,  eft  regardée  comme 
un  très-beau  morceau  d’architedfure. 

G 

(tarde  -  Meuble  de  la  Cou¬ 
ronne,  (le)  dans  un  des  Bâtimens 
ou  colonnades  qui  décorent  la  place 
de  l  ouis  XV.  Il  renferme  quantité 
d’objets  tres-curieux  )  on  y  entre  les 
premiers  Mardis  de  chaque  mois, 
depuis  la  Quafimodà  jufqua  la  Saint- 
Martin. 

On  voit  à  droite,  dans  la  première 
Salle  >  trois  armures  de  nos  Rois  ,  dans 
une  même  niche)  celle  de  Henri  II  , 
qu’il  portoit  lorsqu'il  fut  bielle  par  le 
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Comte  de  Montgommery,  dans  le 
tournois  de  la  rue  Saint  -  Antoine  : 
celle  de  Louis  XIII  &  celle  dont 
François  I  étoic  revêtu  à  la  bataille 
de  Pavie  ;  elle  eff  de  fer  poli  ,  cizelé 
en  boll’e ,  d’après  les  deflins  de  Juiey- 
R  ' mam .  C’elt  une  des  i 'us  curieules 
qu’il  y  ait  en  Europe. 

On  voit  enfuite  un  bouclier,  en 
argent,  d’environ  deux  pieds  3c quel¬ 
ques  pouces  de  diamètre  ,  qui  fut 
trouvé  dans  le  Rhône  ,  repréfentant 
un  combat  de  Cavalerie;  autour  font 
divers  fujets  hifforiques  ,  le  tout 
exécuté  en  bas-relief  3c  d’un  grand 
fini. 

Dans  la  niche  fuivant®  font  trois 
autres  armures;  celle  de  Henri  III, 
celle  de  Henri  IV  3c  celle  de  Louis 
XIV  ;  pré  lent  que  fit  la  République 
de  Venife  à  ce  Roi.  A  côté ,  font 
deux  épées  de  Henri  IV;  au  milieu  , 
font  deux  canons  fur  leurs  affûts  :  ils 
furent  envoyés  à  Louis  XiV  par  le 
Roi  de  Siam  >  en  1684. 

Dans  la  troifieme  niche  ,  on  voie 
l'armure  de  Philippe  de  Valois  ,  de  1er 
bruni  ,  damafquiné  en  or  :  celle  de 
Calimir,  Roi  de  Pologne.  La  troifieme, 
qui  eff  fort  petite  ,  fut  préfencée  .  par 
la  ville  de  Paris,  au  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  »  pere  de  Louis  X  V ,  lorfqu’U 
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n’avoir  que  dix  ans.  Près  de  la  fenêtre  , 
on  voit  l’epée  du  Roi  Caiimir  >  6c 
l’efpaJron  du  IG.pe  f’-nd  i  ^  ilacinq 
pieds  environ  ô  il  eit  orné  des  attri¬ 
but  pont  rie  ux. 

Les  deux  mannequins  placés  entre 
les  deux  fenetres  font  revécus  chacun 
d'une  armure  chuioile  ,  faite  de 
m  '-'eaux  de  baleine  ,  le  calque  ne 
di  .  e  de  ceux  des  anciens  Fiançois» 
qu  par  te  mafque  de  fer  verni  en 
noir.  U 1  voit  ,  en  outre  plufieurs 
modèles  de  canons  >  des  anciens  fu- 
lils  des  piftolets  ,  des  c pées  >  des 
lances»  des  mailues  de  differens  peu¬ 
ples. 

La  deuxieme  Salle  eft  celle  des 
Tapilleries.  Qa  y  voa  les  batailles  de 
Sapion  ,  en  vingt-deux  pièces  >  faites 
fur  les  deflins  de  juLes-:iomaw  ,  ions 
le  régné  de  Irançoi*  J.  Ce  Roi  les 
acheta  des  Fabriques  de  Flandres , 
vingt  deux  mille  cens.  2.  L’hiitoire 
de  joiué  ,  en  huit  pièces  >  d’apres  les 
deffins  de  RaphièL.  $  La  fable  de 
Piyché,  -St  les  aétes  des  Apôtres ,  en 
dix  pièces  4.  Seize  pièces  repr  fen- 
tant  les  premiers  évenemens^du  régné 
de  Louis  XLV  »  fabriquées  aux  Gobe- 
lins,  fur  les  deliins  de  le  Biun  5. 
Flufieurs  lujecs  ue  1  Ancien  Teftamenr  » 
d’apres  C'  ypà.  0.  Quelques  lujcts  du 
Nouveau  TefUment,  d’apres  Jouveuei  ; 
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le  rout  en  huit  pièces.  7.  L’hiftoire 
d’Efther  ,  en  neuf  pièces,  d’apr.s  Le 
Troy  8.  Divers  lu  jets  de  Chaiie  ,  en 
neuf  pièces ,  d’apres  Oudry ,  9.  Pla¬ 
ceurs  traits  de  l’hiftoire  de  Dom  Qui¬ 
chotte,  d  apres  CoyyeL  fi  s. 

La  Salle  fuivante  renferme  quantité 
d’objets  précieux  ,  entr’autres  des 
vafes  de  jatpes ,  d’agathe  ,  Sic.  la  Nef 
d’or  du  Roi,  pelant  cent  fix  marcs; 
elle  11e  fert  que  dans  les  grandes  cé¬ 
rémonies  ,  6c  a  été  exécutée  par  le 
célébré  Balin  ,  Orfèvre. 

La  Chapelle  d’or  du  Cardinal  Ma- 
zarin  ,  dont  la  plupart  des  pièces  font 
garnies  de  diamans  ,  &  placées  dans 
une  armoire  particulière. 

Dans  une  autre  armoire ,  on  voit 
deux  caparaçons  de  cheval  ,  une  Telle 
de  velours  cramoilî  ,  brodés  d’or  â 
d'argent  ,  en  perles  6c  pierreries  les 
plus  précieufes.  2.  Deux  étriers,  plu- 
fieurs  carquois,  fufils  6c  pilfolets  gar¬ 
nis  d’or,  de  perles  6c  de  diamans. 
3.  Le  coftume  complet  des  Muful- 
mans.  Ces  objets  de  la  plus  grande 
richelfe ,  on*  été  ptélentés  au  R.01 
par  l’Ambafladeur  Said  Meheme r,  au 
nom  du  Grand-Seigneur  ,  en  l’année 
L  741* 

Les  autres  armoires,  de  la  meme 
Salle ,  (ont  remplies  de  vafes ,  bijoux > 


t$4  CA 

ôc  autres  objets  suffi  riches  que  râres. 
Entre  les  deux  fenêtres  eft  un  magni¬ 
fique  buffet  en  mofaïque.  Au  milieu  , 
on  voit  une  belle  table  de  por- 
phire. 

Galettes  &  ^fiches. 

Cadette  de  France  (la)  parole 
chaque  femaine,  les  Mardis  ôc  Ven¬ 
dredis  ,  i  5  livres.  Le  Bureau  où  il  faut 
s’adreflêr  pour  cet  abonnement,  eft 
Hôtel  de  Thon,  rue  des  Poitevins. 

2.  Les  Gazettes  des  Pays  étrangers; 
favoir >  d’Amfterdam  ,  de  la  Haye  , 
cFUtrecht*  de  Bruxelles,  parodient 
deux  fois  la  femaine.  On  peut  audi 
s’abonner  pour  ces  fortes  de  Gazettes. 
Le  Bureau  eft^.rue  duBouc-du  Monde. 

Ceux  qui  veulent  feulement  lire  ces 
fortes  de  Gazettes,  ont  la  commodité 
des  Gazetiers  qui  les  leur  apportent  > 
Sc  les  viennent  reprendre  ,  moyennant 
3  1  iv i  es  par  mois.  Ces  fortes  de  Ga~ 
zetiers  demeurent  quai  des  Augullins , 
près  ce  1  Eglifè. 

Le  Courier  de  1  Europe  ,  rue  du 
Eout-du-Monde  :  prix  de  l'abonne¬ 
ment,  48  livres.  Il  paroît  deux  fors 
la  femaine. 

Les  Affiches  de  Paris.  On  y  trouve 
les  annonces  de  tout  ce  qui  eft  à 
vendre  ;  comme  Terres  >  Charges  9 
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Mai  Tons  ,  Meubles,  Garrofles  >  Ber¬ 
lines,  Chevaux,  &c.  6c  les  effets  per¬ 
dus  <Sc  trouvés.  .Le  Bureau  eft  rue 
Neuve  Saint- Auguftin  >  prix  30  liv. 

On  fou  fer  it  au  meme  Bureau  pour 
les  Affiches  de  Province ,  qui  parod¬ 
ient  trois  fois  lafemaine,  moyennant 
19  livres  4  lois  par  an.  Ces  Afficnes  » 
outre  qu’elles  renferment  diffirens 
avis  concernant  le  Commerce  >  le  cours 
des  Changes  ,  annoncent  auili  les 
Livres  nouveaux. 

Ghnevieve.  (Egale  de  Sainte)  On 
y  voit  la  châlle  ornée  de  pierres  pré- 
cieui'es ,  portée  par  quatre  figures  plus 
grandes  eue  nature  ,  pofées  fur  un 
corps  d’architedture  ifoié  >  du  deffin 
de  Le  Mercier. 

2.  Le  maître-autel  :  tabernacle  de 
forme  octogone  ,  avec  quatre  porti¬ 
ques,  &  de  colonnes  de  brocatelles 
ü’o  dre  compofite  '■>  le  tout  enrichi  de 
pieires  rares,  grenats  >  agathes-onyx  , 
êcc.  ôc  mervedleulement  imaginé. 

Le  lutrin  >  rema -quable,  par  la  lyre 
qu,  lert  de  foutien  a  l’aigre'»  les  trois 
Génies  autour.  Les  quatre  grands  ta¬ 
bleaux  qui  iontdans  la  nef ,  dont  trois 
représentent  des  vœux  de  la  ville  de 
Paris  d  Sainte  Geneviève,  6c  je  qua¬ 
trième  ion  aétion  de  grâce  pour  la 
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convalefcence  du  feu  Roî  »  après 
maladie  à  Metz  en  1744.  Le  premier 
eft  de  Tro y  le  pere  ;  le  fécond  »  de 
1'  drgilliere  4  le  troiiieme,  de  Troy  le 
fils  '■>  le  quatrième  ,  de  Tournierc, 

5.  La  Bibliothèque;  la  conltrudtion 
de  ce  grand  vaiffeau  en  forme  de 
croix 3  avec  un  dôme  au  milieu  ;  les 
bufles  de  plusieurs  hommes  iiluftres 
qu’on  y  voit,  font  de  Coyfcvox.  Le 
cabinet  des  antiquités,  où  font  tous 
les  porraics  des  Rois  de  France  d’après 
nature  ,  &  un  grand  nombre  de  curio¬ 
sités. 

La  nouvelle  Eglife  de  Sainte  Gene¬ 
viève  n’eft  point  encore  achevée  i  c’ell 
un  monument  digne  des  curieux.  Cet 
édifice  ,  élevé  fur  les  defims  de  feu 
M.  Soufflot  ,  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi ,  Architecte  k  Contrôleur -Général 
des  Bâtimens  de  Sa  Majetté,  repré* 
fente  ,  par  fon  plan ,  une  croix  grecque. 
Il  a  de  large,  compris  les  épailfeurs 
,  des  murs ,  deux  cens  cinquante  pieds , 
6c  de  longueur  trois  cens  quarante  , 
compris  le  périftile  qui  fort  de  portail. 
Ce  périftile  eft  compofé  de  vingt- 
deux  colonnes  de  l’ordre  corinthien  ; 
leur  diamètre  eit  de  cinq  pieds  6c 
demi,  leur  hauteur  ,  compris  baies  5c 
chapitaux,  de  cinquante-fept  ,  les  fix 
de  front  fur  le  devant»  portent  un 
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fronton  de  cent  vingt  pieds  de  bafe. 
Ce  portail  ell  imite  d'après  les  plus 
beaux  ouvrages  de  l’Antique. 

Les  divifions  intérieures  de  l’Eglife 
font  faites  par  des  files  de  coionnes 
qui  forment  des  dégagemens  dans  tout 
le  pourtour  >  &  foutiennent  des  enta- 
blemens»  au-ddîùs  defquels  font  des 
voûtes  à  plein  ceintre  dans  les  parties 
des  nefs  i  &  des  plates-bandes  fur  les 
colonnes  qui  forment  une  galerie  au¬ 
tour  des  nefs  &c  du  choeur  :  toutes  les 
plates-bandes  font  ornées  de  caillons, 
&  le  délions  des  architraves  orné 
aulïi  en  mofaïque.  Le  dôme,  placé 
au  centre  de  cette  Eglife ,  fera  élevé 
de  deux  cens  foixante-dix  pieds  au- 
deflus  du  pavé  de  la  place  '■>  la  hau¬ 
teur  des  nefs  environ  quatre  -  vingt 
pieds  ,  c’eft  dans  le  centre  de  ce  dôme 
que  fera  placée  la  châlTe  de  Sainte  Ge¬ 
neviève,  afin  d’être  apperçue  de  tou¬ 
tes  les  parties  de  l’Egliie. 

Les  bas-reliefs  de  l’intérieur  de 
l’Eglife  ,  ceux  du  périftile  ôc  fronton  , 
ainfi  que  les  chapitaux  des  colonnes  > 
s’exécutent  par  le  Leur  Coujîou  Sculp¬ 
teur  du  Roi  >  ôc  Reêleur  de  l’Acadé¬ 
mie  ,  connu  par  fes  ouvrages.  Tous 
les  cmemens  des  corniches  Sc  fri  fes, 
s’exécutent  par  ie  lieupd’ Ejfard. ,  Artifte 
très-  eftimé  dans  ion  art. 
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J  e  portail  de  cette  Eglife  efl  pré¬ 
cédé  d'une  place  d  une  belle  propor¬ 
tion  ,  partie  circulaire  &  partie  droi¬ 
te  >  au-devant  de  cette  place,  fera 
une  rue  de  cent  quatorze  pieds  de  large» 
percée  julquau  Luxembourg.  Les  ba- 
timen  qui  décorent  cette  place  ,  lont» 
d’un  côté  ,  les  Ecoles  de  Droit ,  d'un 
ordre  ionique  avec  chapitaux  anti¬ 
ques  ;  ies  colonnes  ont  quatre  pieds 
de  demie  de  diamètre  ,  6c  quarante- 
fept  pieds  de  haut,  6c  terminées  par 
un  fronton. 

Le  côté  oppofe  fera  occupé  par 
diffère  ns  particuliers.  Cette  place  eil 
aulii  du  deffm  de  M.  SouJJiut. 

Geneviève  ,  (  Eglife  des  Chanoi¬ 
nes  Réguliers ,  dirs  de  Sainte-Gene¬ 
viève  de  la  Couture)  6c  ci-devant 
des  Grands  Jéfuites.  Le  Roi ,  par 
des  L  ectres  -  Patentes  en  forme  de 
Déclaration,  données  à  Mrrly,  le 
25  Mai  17 67,  &  enregiftres  au  Par¬ 
lement  ,  ayant  fait  facquifition ,  tant 
de  cette  Eglifs  que  de  tous  les  bâti— 
mens  qui  en  dépendent ,  depuis  la 
diüolutton  ordonnée  de  cette  Socié¬ 
té  >  a  transféré  lcfdits  Chanoines  Ré¬ 
guliers  du  Prieuré  Royal  de  la  Cou¬ 
ture  dans  les  bâtimens  6c  emplace- 
mens  qu’occupoient  ies  Jéfuites  de  la 
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ne  Saint- Antoine  >  pour  les  habiter 
\  perpétuité  8c  deffervir  l’Eglife  ;  c’eft 
cette  belle  Egliie  qui  fait  I  objet  de 
cet  article»  8c  qui  mérite  l'attention 
des  curieux.  Elle  offre  d’abord  aux 
reux  un  portail  d’un  très  grand  exté¬ 
rieur  :  mais  les  connoiffeurs  en  trou¬ 
vent  les  ornemens  trop  lourds  8c  trop 
confus  :  l’intérieur  eft  remplie  de  ri¬ 
ches  monumens  de  fculpture.  L’arc 
de  la  Chapelle  fous  lequel  cit  le  cœur 
de  Louis  XIII  ••  il  eft  foutenu  par 
deux  Anges  d’argent,  dont  les  dra¬ 
peries  font  de  vermeil,  ainfi  que  les 
ornemens  ;  les  quatre  bas-reliefs  fur 
les  jambages  de  l’arc ,  repréfentent  les 
Vertus }  le  tout  d’un  beau  travail ,  8c 
exécuté  par  Sarrajin.  2.  Sous  l’arcade» 
vis-à-vis,  eft  une  décoration  dan»  le 
mêmegoûtpour  le  cœur  de  Louis  XIV, 
ouvrage  admirable  de  M.  Coucou. 
Dans  la  Chapelle  de  Saint-Ignace  , 
le  monument  élevé  à  la  mémoire  de 
Henri  ce  Bourbon  ,  Prince  de  Con- 
dé,  pere  du  grand  Coudé-  Les  figures 
de  bronze  ,  grandes  comme  nature,  en 
font  le  principal  ornement ,  ainfi  que 
les  bas  reliefs,  &  elles  ont  été  mo- 
1  dekes  par  8'irrajin.  Sous  l’arc  de  la 
Chapelle  voifine  ,  on  voit  un  Ange 
tenant  un  cœur  ;  c’eft  encore  un  mo¬ 
nument  élevé  en  l’honneur  des  Pria- 
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ces  de  Condé ,  6c  de  la  main  de 
Vanclevc.  4.  La  Chapelle  de  Saint- 
François  Xavier ,  ornée  de  belles  fi¬ 
gures,  d'Adam  le  j.une .  5.  La  Chaire 
du  Prédicateur  >  remarquable  par  la 
délic&teilè  du  travail  >  de/e  Lorrain. 

Germain.  (Saint-Germain  l’Auxer- 
rois  )  Il  y  a  dans  cette  Églife  divers- 
morceaux  ue  peinture  très- eftimés. 
Près  des  fonts  ,  la  tête  d’une  femme 
mourante  ,  peinte  par  le  Brun-  On  pré¬ 
fend  quelle  repréiente  la  femme  de 
Sylvelire  >  célébré  Deffinateur.  2. 
Da  ns  la  <  hapelie  >  dite  de  la  Paroif- 
fe,  une  Allomption  de  la  Vierge  * 
Saint- Vincent  &  Saint- Germain,  trois 
tab  eaux  de  BbiL-pi  e  Champagne.  Dans- 
la  Chapelle  des  Agoniians,  un  ta¬ 
bleau  fort  eltimé  repréfentant  un 
miracle  fait  à  l’®ccafion  de  i’Extrême- 
Onclion.  4.  Le  tombeau  du  Chance¬ 
lier  d’Aligœ  ,  de  Laurent  Magr  ier .  5. 
Le  cénotaphe  de  M.  de  Cayîus ,  décoré 
d’un  tombeau  antique  de  porphire 
morceau  unique.  La  menuiferie  de 
Fœuvre  ,  du  fameux  le  Brun  6.  les 
nouvelles  décorations  du  chœur  fuc 
les  de! fins  de  M.  Baccctrit  Les  grilles 
qui  font  à  l’entrée  &  aux  portes  col¬ 
latérales ,  mérité  t  une  linguliere  at¬ 
tention.  Elles  'ont  de  fer  poli } 
travaillées  avec  le  dernier  goût, 
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Germain  ,  (  St  Germain-des-Prés  ) 
Fauxbourg  de  ce  nom  :  on  doit  re¬ 
marquer  dans  l’Egliie  de  cette  Ab¬ 
baye  ,  i  la  décoration-  du  maître- 
autel  les  fix  colonnes  d’ordre  com¬ 
porte  5c  d’un  marbre  antique  :  le 
baldaquin  ;  l’Ange  qui  tient  la  fu  peu- 
fion  i  la  châiie  où  lont  les  re  îques 
de  Saint-Germain  ,  ouvrage  de  ver¬ 
meil  qui  1ère  de  parement  d’Autel  î 
un  bas-relief  repréfentant  J' lus  Chriffc 
en  croix  ;  les  leuiptures  en  bronze 
&•  tous  les  autres  ornemens  délica¬ 
tement  travaillés.  Tout  ce  magnifique 
J  ouvrage  eif  du  dédia  d’Cfir  enord  7 
exécuté  par  M.  Slodt{ 

2.  Les  tableaux  du  chœurs  les  deux 
premiers  lont  de  HalLê ,  les  neuf  au¬ 
tres  au  oelius  des  ftall  s  >  de  Jifes. 

Les  dix  autour  de  la  nef,  for.t  de 
la  main  des  meilleurs  Peintres s  tels 
que  Rcjtouc  j  Le  Moine,  Cafcs  ,  Van - 
loo  ,  Ht  Lié  »  Notoire  y&c.  4.  Le  tom¬ 
beau  du  Prince  de  Fuiftemberg  en 
il uc  ,  de  Coyfevor*  Dans  la  Chapelle 
de  Saint-Maur ,  un  grand  bas-relief 
repréfentant  ce  Saint  polé  fur  des 
nuages,  de  PipaLe  ,  le  tombeau  du 
Roi  Jean  Cafimir  ,  de  Ma  /y. 

5  Dans  la  Sacriftie  »  un  ancien  ta¬ 
bleau  »  dont  le  iujet  principal  eft  urfe 
j  defeente  de  Croix  >  mais  dont  le  loin- 
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tain  eft  urre  partie  très  -  curieufe  ? 
parce  que  la  vue  de  l’Abbaye  y  efl 
exprimée  dans  l’état  où  elle  étoit 
alors,  c’eft-à  dire ,  en  1418.  On  y 
découvre  l’ancien  Louvre  tel  qu’il 
étoit  du  tems  de  Philippe  Augufte  ;; 
&  la  Ville  de  ParrS  y  paroït  être 
d’une  très  -  petite  étendue.  Dans  le 
même  lieu  on  voit  des  reliquaires 
précieux  Se  des  ornemens  très-riches, 

6.  L’intérieur  du  Monaidere  :  lee 
grand  elcalier,  admiré  des  connod- 
ièurs ,  pour  la  hardieflè  de  la  conf- 
rruétion  ;  la  Bibliothèque,  une  des 
plus  célébrés  par  le  grand  nombre 
de  volumes  ôc  de  manuicrits  qu'elle 
renferme  :  on  y  voit  quantité  de 
pièces  curieufes  6c  de  monumens  de 
la  plus  haute  antiquité  i  une  collée 
tion  de  buftes  &.  de  bronze  ,  parm 
lefqueîs  on  eftime  particulieremen 
celui  du  grand  Arnauld,  de  la  maii 
de  Girardcn  ,  un  tableau  repréfentan 
le  meurtre  d’Abel ,  de  le  Brun  ;  i<! 
modèle  de  la  tête  du  Roi  Louis  XV 
fur  celle  de  fa  figure  équeftre ,  dei 
Bouchardon. 

Germain  (  Saint-Germain-le-Vieux 
Parodie  )  au  Marché-Neuf.  Le  Bap¬ 
tême  de  Notre  Seigneur,  fur  le  mai 
i?e-autel  >  par  Stdla. 
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GermaiM'BN-Laye.  (  Sains)  Châ¬ 
teau  8c  Mailbn  Royale  à  quatre  lieues 
aa-deflus  de  Paris.  On  y  remarque  » 
t.  Sa  belle  fituation ,  étant  bâti  fur 
[me  montagne ,  au  pied  de  laquelle 
îft  la  riviere  de  Seine.  2.  Le  vieux 
Château  8c  Tes  cinq  faces  >  les  cinq 
*ros  pavillons  donr.il  elt  flanqué,  8c 
qui  ont  été  élevés  ions  Louis  XI V,  fur 
es  deflins  de  Minfard  ;  la  fille  des 
îpedlacles,  jolimentdécorée.  3.  La  Cha¬ 
pelle  ;  on  y  von  une  Cène  ,  beau  mor¬ 
ceau  de  Couffin  ,  8c  une  Ste  Trinité  ,  de 
Vouet.  4.  Le  Château  neuf,  bâti  fous 
denri  IV.  Le  ponail  décoré  d’un 
jériiliie  ;  l’architeélure  du  plan  de 
a  cour,  8c  dans  Les  appartemens , 
nnq  tableaux  de  Vouée.  5.  Les  trois 
errafles  3  la  première  ,  de  la  même 
Tendue  que  le  Château  ,  terminée  par 
leux  galeries  i  la  deuxieme  8c  la  troi- 
lieme  foutenues  par  des  arcad  s  >  au- 
: ieiliis  delquelles  régné  une  galerie: 
::a  riviere  elt  au  pied  de  ces  terrafles  s 
,;e  qui  forme  le  plus  bel  amp  h  théâtre, 
î du  monde-  6.  Le  boulingrin  à  cote 
iu  Château,  bordé  d'une  perfpedtive 
Tes-étendue  :  de  l’autre  côté  elt  une 
pareille  terralle  qui  donne  fur  le  parc. 
- 7 •  La  grande  terralle  conlt.uite  par 
l  es  ordres  de  Louis  X^V,  lur  le  def- 
in  de  Le  Nollre  :  c’eli  la  plus  remar* 
8  L  Partie,  I 
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quable  par  fa  longueur  de  douze  cens 
toiles,  6c  fa  largeur  de  quinze.  8.  Le 
petit  Parc  percé  de  routes  a  6c  le  petit 
Château  du  Val  à  une  de  les  extré¬ 
mités.  La  forêt  qui  contient ,  dit-on  » 
cinq  mille  cinq  cens  cinquante  arpens, 
eft  très- propre  pour  le  plaifir  de  la 
chaile.  Le  Roi  a  donné  ce  Château 
à  Monleigneur  Comte  d'Artois. 

GervaiSj  (Saint)  Paroiife  dans  le 
quartier  de  la  Grève.  On  doit  v  re¬ 
marquer  le  portail ,  très  -  eftimé  des 
connoilfeurs  :  il  elt  de  vingt- fix  toiles 
de  haut ,  formé  de  trois  ordres  l'un 
fur  l’autre  ,  dorique  ,  ionique  6c.  co¬ 
rinthien  :  les  deux  premiers  de  hui: 
colonnes  chacun  ,  6c  le  dernier  de 
quatre  ,  ce  qui  prélente  un  très-grand 
extérieur  :  il  pâlie  avec  raifon  pour 
un  des  plus  beaux  morceaux  d’archi- 
teéture  que  nous  ayons,  »  ar  la  régu¬ 
larité  des  proportions)  6c  par  fa  ma- 
jeftueufe  fimplicité  :  c’elt  le  chef- 
d’œuvre  de  Uesbroffes. 

2.  Les  fix  tableaux  de  la  nef  :  ilj! 
font  fort  eftimés  ;  celui  qui  reprc  fente 
Saint  Gervais  6c  Saini-Piotais  *  qu’or 
veut  obliger  de  facrifier  aux  Idoles, 
eft  de  le  Sueur  l’apparition  de  ce: 
deux  Saints,  l'invention  des  reliques 
&,  la  ttanfiaiion  3  de  th,  Champaga; 
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Dans  !a  Chapelle  de  M.  Camus ,  deux 
tableaux  du  même  le  Sueur  ;  dans 
celle  de  la  Providence  ,  la  multipli¬ 
cation  des  pains,  grand  morceau  de 
Cafés ,  dans  celle  de  Fourcy,un  Ecce 
Hc  mo  de  pierre  ,  de  G.  Pilon. 

Le  Ctuciflx  de  la  porte  du 
chœur  >  de  Sanajin  le  tombeau  du 
Chancelier  le  Tellier  ,  ouvrage  m 
marbre ,  orné  de  feuillages  &  de  fef- 
tons  de  bronze  doré  ,  6c  de  quatre 
figures  ,  repréfentant  des  Vertus  :  le 
tout  très-bien  exécuté  pat  Ma^eline 
ôc  HurtreLU. 

Gobflins.  (Hôtel  Royal  de  la  Ma¬ 
nufacture  des  Tapilleries,  dite  des 
Gobelms.  )  Ce  font  les  plus  belles 
qu’il  y  ait  au  monde  :  lieu  fort  cu¬ 
rieux  à  voir ,  &  pour  les  Tapifleries  , 
dites  de  la  Couronne  ,  &pour  la  ma¬ 
nière  dont  on  y  travaille. 

Cet  Hôtel  renferme  une  collection 
:onfidérable  de  tableaux  des  plus 
fameux  Maîtres ,  ôc  entr  autres  ceux 
du  fameux  le  Brun .  de  Fonder  Mcu- 
an  ,  de  Martin  ,  de  Jouvenel ,  &c.&c. 

Gournay.  Les  bofquets  >  la  ter- 
rafle  bordée  de  la  riviere  de  Marne  ; 
.es  ameublemens,  les  peintures,  un 
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bâtiment  à  la  maniéré  orientale ,  8c 
très-curieux. 

Gouverneurs  de  Paris  et  df.'S 
Maisons  Royales. 

Monfeigneur  le  Duc  deColTé,  Pair 
de  France  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  ,  tk c.  Scc.  Gouverneur  de 
Paris. 

M.  Le  Baron  de  Champloft ,  Gou¬ 
verneur  du  Louvre. 

M.  le  Marquis  de  Champcenetz  , 
Gouverneur  des  Tuileries. 

M.  le  Comte  de  Modene,  G®u- 
verneur  du  Luxembourg 
M.  de  Sombreuii,  tGouverneur  dei 
Invalides. 

M.  le  Marquis  de  Timbrune  Valen¬ 
ce  >  Gouverneur  de  l’Ecole  Royale  Mi¬ 
litaire* 

M-  le  Marquis  de  Launay,  Gou« 
verneur  de  laBafhlle- 

M.  Gouverneur  de 

l’Arfenal. 

Grands  Jésuites,  (les)  rue  Sc 
Antoine.  Voye f  Geneviève  de  la  Cou¬ 
ture. 

Grosbois»  à  cinq  lieues  de  Paris  - 
fur  la  route  de  Brie-Camie-Robert  j 
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par  la  Porte  Saint-Antoine.  les  pein¬ 
tures  de  la  galerie  <5c  du  fallon  ,  les 
boulingrins  ,  lés  pcloufes ,  des  group- 
pes  en  pierre  ,  Iculptes  par  les  plus 
grands  Maîtres  ;  les  potagers  ;  la 
beauté  6e  l'étendue  du  Parc,  apparte¬ 
nant  a  Moniteur» 

Gros-Cailloux  ,  endroit  près  des 
Invalides,  tur  le  bord  de  la  Seine,  8c 
qui  eit  renommé  pour  les  bonnes  ma¬ 
telotes. 

Guermande.  Les  jardins  des  def- 
feins  de  Le  Nojire ,  les  iaiiesde  verdu¬ 
re,  la  diverfité  des  boiqueis ,  la  vue 
du  Château. 

Guet  (  le  )  eft  un  r orps  de  Trou¬ 
pe  pour  la  sûrete  de  Paris ,  tant  de 
Ijour  que  de  nuit  ,  compofé  d’une 
€.'omp--gniej  de  Cavalerie  de  cent  onze 
Maîtres,  d’une  Compagnie  d  Infante¬ 
rie  de  huit  cens  foixante  leize  hom¬ 
mes.  11  y  a  un  Commandant  à  la 
tête  ,  dit  Commandant  du  Guet  , 
deux  Commiilàires  ,  quatre  Aides- 
Majors  &  quatre  Sous  -  Aides  Ma¬ 
jors. 

H  y  a  encore  une  autre  Compagnie 
pour  la  garde  des  Ports ,  qu’on  appelle 
Garde  de  Nuit. 


HALLES . 


Î’Îalle'î  {les)  font  les  lieux  où  fe 
trouvent  les  plus  grands  marchés  pour 
les  vivres.  Ainfi  il  y  a  la  Halle  aux 
grains ,  la  Halle  au  beurre  ,  la  Halle 
aux  podîons  ,  la  Halle  aux  œufs  ,  la 
Halle  aux  poirées  >  la  Halie  aux  draps  > 
aux  toiles  ,  mouflèlines ,  étoffes  de 
£1  8c  de  laine  ,  &c.  Toutes  ces  Hal¬ 
les  font  contiguës  ,  8c  donnent  leur 
nom  aux  quartiers  où  elles  font  firuies  , 
qui  eft  près  de  1’Eglile  tie  Saint-Euf- 
tache,  8c  comme  au  milieu  de  Paris. 
A  l’égard  de  la  Halle  au  vin  ,  elle 
eit  fituee  hors  la  Porte  Saint  -  Ber¬ 
nard. 

Halle  >  (  la  nouvelle  )  pour  les 
grains  &c  farines,  quartier  St  Eufta- 
che  ,  eit  conftruite  (ur  le  terrein  de 
l’ancien  Hôtel  de  Soilfons  ;  ce  vafte 
édifice  eft  digne  ,  à  tous  égards  ,  de 
l’attention  des  Etrangers.  Le  terrein 
contient  en  touc  quatre  cens  foixante- 
cinq  toifes  :  l’enceinte  eft  formée 
par  un  cercle  de  quatre-vingt-huit 
pieds  de  diamètre,  lequel  eft  entouré 
de  maifons  pour  des  particuliers. 
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L’enfemMe  du  bâtiment  offre  aux 
yeux  une  elpece  de  rotonde  percée 
de  quinze  area  Jes  de  dix  pieds  Ôc 
demi  d'ouverture  :  ftx  fervenr  de  paf- 
lage,  &  répondent  à  autant  de  rues 
qui  font  terminées  par  des  carrefours. 
A  la  quinzième  arcade  on  a  feuipté 
4e  balte  du  Roi  Louis  XV. 

On. doit  remarquer  lerez-de-chauffée- 
6c  la  beauté  des  voûtes  qui  régnent  au¬ 
tour.  Elles  font  portées  lur  des  colonnes 
de  proportion  Tofcane.* 

2.  tes  deux  efcaliers  qui  conduifenc 
aux  greniers,  font  d  une  conftrudtion 
très-ingénieufe.  Celui  du  côté  de  la 
rue  de  Grenelle  eft  double  ,  c’eft-à- 
dire  ,  qu’il  en  forme  deux.  On  y 
monte  de  quatre  côtés  julqu’au  pre¬ 
mier  pallier  >  enluite  on  reprend  par 
deux  rampes,  l'une  à  droite,  l'autre 
à  gauche,  qui  ie  croifent  toujours 
parallèlement,  &  qui  conduisent  juf- 
qu’au  haut.  La  leclion  des  courbes 
forme  un  enfemble  des  plus  agréa¬ 
bles  ;  le  tout  eft  en  pierre  de  liais» 
6c  offre  aux  yeux  la  plus  grande  pro¬ 
preté  6c  précition. 

Le  fécond  efcaüer ,  &  qui  lui  efî: 
oppofé,  eit  fitué  du  côté  de  la  rue 
du  Four  ^  il  eit  double  demêmeqae 
l'autre  ;  c’eft  un  autre  genre  >  6c  di- 
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gne  de  l’intelligence  du  fleur  Dùpuis  > 
qui  a  imaginé  le  premier. 

3.  On  doit  remarquer  les  greniers , 
leur  vafie  et.  noue  i  U  beauté  de  la 
.voûte  qui  les  couvre  ,  6c  qui  forme 
un  ieul  trait  circulaire  :  le  tour  en 
pierres  &c  briques,  Sc  de  la  plus 
c  ‘■■■■■de  perfeétion.  Cette  voûte  eib 
ue  de  l'humidité  par  une  dou- 
ï  ,e  couverture  de  tuiles  peintes  en 

ni  L.ÜJ  iC.. 

Touc  le  contour  des  greniers  efl 
percé  à  jour  de  toutes  parts  1.  Par 
des  ouvertures  vis-à-vis  les  unes  des 
autres,  en  maniéré  de  fenêtre  quar- 
rées ,  6c  fermées  de  grillages  en  fil 
d’archal.  2.  Par  des  ouvertures  en 
maniéré  d’œil  de  bœuf  ,  6c  en  forme 
de  trompe,  pratiquée  au  •  dellus  du 
cordon  ou  entablement  ,  elles  pren¬ 
nent  jour  du  côté  des  rues ,  6c  vont 
en  sMargiflant  6c  en  ligne  oblique 
porter  l’air  dans  les  greniers ,  6c  y 
entretenir  la  fraîcheur  convenable. 

Cet  édifice  elt  d’après  les  deHins  de 
M.  le  Caj.us  Ue  M  fure$>  Àrchitedte 
du  Roi. 

Sur  le  pourtour  extérieur  de  cet 
édifice ,  du  côte  de  la  rue  du  Four , 
fit  adolié  1  ancienne  colonne-,  dite 
de  l'Hôtel  de  Soiiions  .  6c  ver,  le 
haut  de  la  meme  colonne,  la  VrKe 
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a  fait  placer  un  méridien  remarquable 
par  le  deflrn  ingénieux  &  élégant  qui 
y  régné  j  &  fur  le  locleau-deilous  de 
la  baie  de  la  colonne  ,  eft  une  fon¬ 
taine  pour  la  commodité  de  ce  quar¬ 
tier.  ^ 


On  a  confirme  une  voûte  en  forme 
de  coupole  ,  qui  couvre  entièrement 
1  ancienne  cour  de  cette  Halle,  &  par 
ce  moyen  on  a  réparé  le  défauc  de 
la  petitefie  juilemenc  reprochée.  Cette 
nouvelle  conilruétion  ajoute  infini¬ 
ment  a  la  beaute  de  ce  monument. 

La  voûte  a  iid  pieds  de  diamètre* 
oc  forme  une  hauteur  de  rco  pieds  , 
dep.  is^  le  fol  jufqu’à  fon  fommet.  Elle 
n,e:c  formée  q  ie  de  planches  de  fapin 
dun  pied  6c  demi  de  large,  &  d'un 
pouce  d’épaifîeur. 

Cette  coupolle  efl  dm  fée  par  vingt- 
cinq  coupures  ou  côtes  à  jour  ;  ces 
coupures  forment  autant  de  rayons 
divergens  du  centre  lumineux  ouvert 
au  fommet  de  cette  calotte,  &  quia 
vingt- quatre  pieds  de  diamètre.  Ces 
côtés  à  jour  font  fermés  par  des  chafiis 
vitrés. 


L'intérieur  de  la  coupolle  eft  pla¬ 
fonné  avec  des  voliges  ,  dont  1  arran¬ 
gement  eff  fi  bien  concerté  qu’elles 
imitent  parfaitement  la  pierre. 

Cette  coupolle  a  été  exécutée  fur 
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les  delTins  de  MM.  le  Grand  8c  Moli - 
-nos,  Architectes,  par  le  fieur  Rcubo 
fils  t  Maître  Menuifier,  déjà  connu 
par  nombre  d’ouvrages  fur  ion  art. 

Le  fieur  Coucou  ,  Maître  Serrurier , 
a  conftruit ,  d’après  les  delTins  des 
mêmes  Architectes,  la  lanterne  en 
ter  qui  couvre  le  cercle  à  jour  au 
iommet  de  cette  voûte'  Sa  belle  exé¬ 
cution  doit  attirer  les  regards  des 
connoifleurs.  Au  deiïus  &  au  centre 
de  cette  lanterne,  cil  une  girouette 
marquant  les  difterens  vents  iur  un 
cadran  placé  dans  cette  Halle. 

L’intérieur  de  ce  monument  eli  orné 
des  bulles  en  médaillons  ,  du  R.01 , 
de  celui  de  M.  le  Noir  &  de  celui  de 
Philibert  de  Loi me ,  Inventeur  de  cette 
efpece  de  voûte  ,  fous  Henri  II  >  vers 
l’an  1  540. 

Ces  bulles  font  de  M.  Roland  , 
Sculpteur  du  Roi.  Au-defipus  de  cha¬ 
cun  font  des  inferiptions  qui  fixent 
fépoque  de  l’invention  ,  &  de  cette 
nouvelle  conllruCtion  en  France. 


Halle  aux  Draps  ,  &c • 

Halle  aux  draps  8c  aux  toiles, 
conftruite  nouvellement  dans  leur 
ancien  terrein  ,  entre  les  rues  de  la 
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Poterie  >  de  !a  Lingerie  >  de  la  petite 
Fnpperie  ôc  de  la  Tonnellerie  ,  iur  les 
deilîns  de  MM.  M > linos  St  le  Granit 
déjà  connus  par  la  coupolle  de  la 
Halle  aux  bleds ,  dont  il  a  été  parlé 
à  l’article  précédent.  La  voûte  de  ces 
deux  Halles  réunies  a  400  pieds  de 
long  >  &  elt  percée  de  50  ctoifées 
qui  les  éclairent.  Ces  Architectes  ont 
T  a  i  v  i  la  même  coupe  de  charpenre 
que  pour  celle  de  la  Halle  aux  bleds. 
À  j  milieu  du  bâtiment  elt  un  efralier 
à  deux  rampes  :  on  a  pratiq  ié  au 
pourtour  des  armoires  pour  renfermer 
les  diverfes  marchandifes. 

Halle  aux  cuirs  »  rue  Mauconfei!» 
fur  le  terrein  où  étoit  autrefois  la 
Comédie  Italienne.  Elle  a  été  faite 
da,res  les  deliins  de  M.  Dumas. 

Hilaire  (Saint)  Parodie,  rue  de 
e  nom  ,  près  de  la  Place  Cambrai. 
)n  peut  y  voir  une  Nativité  lur  le 
maitre-aucel  ,  &  dans  la  Chapelle 
de  la  Vierge  ,  un  St  Jean-Bapiiite  8c 
un  Saint  Jofeph  ,  peints  par  M.  Belle , 
Peintre  du  Roi 

Hvppoute  ,  (Saint)  Paroiiïe,  rue 
Mouffetard.  Cette  Egiife  poilede  beau- 
coup  de  beaux  tableaux,  peints  par 
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"Bot jet,  Martin  ,  Challe  ,  Clément ,  Briard, 
Celui  du  maître-autel,  par  le  Brun  t 
qui  a  peint  a'ufîi  l’aporhéofe  de  Saint 
Hyppo  ite  ,  &  le  tableau  de  la  cha- 
pv  lie  de  la  Communion.  Deux  petits 
tableaux ,  peints  par  le  Sueur.  La 
iculptuie  de  la  chaire  a  été  exécutée 
par  LkalLc.  Derrière  le  chœur  eft  le 
tonbeau  de  le  Prêtre  de  Neubourg 
Lis ,  execute  par  Ldauthier. 


Honore.  (  1  Eglife  de  Saint)  Le 
tableau  de  <a  Prélentation  au  Temple, 

pi.  ;au  ma*Cre  autel ,  beau  morceau 
de  thilippe  Chdmp/gne.  Le  maufolée 
du  Cardinal  Dubois,  en  marbre,  de 
^oufiou  le  jeune.  Dans  la  troiheme 
^napelle  a  gauche,  une  Nativité»" 
par  Bourdon. 


Hôpitaux. 

Hôpital-Général.  Ce  qu’il  y  a 
de  remarquable  pour  les  amateurs  de 
1  Architecture  ,  eft  l’Egüfe  de  cette 
yafte  mailon  ;  elle  eft  d’un  defïm 
ingénieux  ,  &  remplit  parfaitement 
I  objet  qu’on  s'eft  propofé  d’y  conte¬ 
nir  un  nombre  prodigieux  de  pauvres , 
fans  aucune  confufion.  C’eftun  dôme 
oêtogone  fort  élevé  ,  percé  par  huit 
arcades  qui  aboucilfent  à  8  nefs  de  u 
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toi  Tes  de  long  chacune  ,  &  qui  for. 
ment  une  croix,  dont  le  dôme  eft 
le  centre  ;  trois  de  ces  nefs  (ont  im- 

farfaites  ,  8c  fi  elles  étoient  finies , 
autel  feroit  vu  de  toutes.  Celle  qui 
eft  en  face  du  Sanctuaire ,  ell  en 
partie  pour  les  gens  du  dehors.  Ces 
nets  font  deftinée?  pour  féparer  les 
pauvres  en  autant  de  corps  aifférens, 
lelon  l’âge  8c  les  diverses  fortes  de 
fujets  que  leur  totalité  rafifemble.  Cette 
Chapelle  eft  du  deiïin  de  Liberal 
Bruant. 

Dans  deux  de  ces  nefs  il  y  a  une 
chaire  de  Prédicateur  à  chacune >  afin 
que  ce  grand  nombre  de  pauvres  fuit 
à  portée  d’entendre  les  inftruétions  ; 
elles  font  dans  un  allez  grand  éloi¬ 
gnement  pour  que  les  voix  ne  fe 
nutlent  point  l’une  à  l’autre. 

Hôpital  de  la  Pitié  >  Fauxbourg 
Saint- ViCtor.  Maifon  qui  l'ert  de  re¬ 
fuge  aux  petits  garçons  enfans-trou- 
vés.  L’Eglife  de  cette  Maifon  eft  allez 
grande.  Un  tableau  de  l/olterre>  placé 
derrière^  le  maître  -  autel ,  repréfente 
une  defcente  de  Croix.  Dans  une 
chapelle  à  côté,  un  autre  tableau  , 
repréfentant  des  enfans  à  genoux  de¬ 
vant  une  Sainte  ,  par  Louis  de  Bou¬ 
logne, 
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Hôpital  des  Petites  Maisons, 

rue  de  Sève  >  Fauxbourg  Saint  Ger¬ 
main  ,  fondé  par  ia  Ville  de  Paris  , 
s’appelle  ainfi  ,  parce  que  les  cours  qui 
lecompofent  font  entourées  de  petites 
maifons  lort  bailes  ,  qui  lèrvent  à  lo¬ 
ger  plus  de  400  perfonnes  qui  font  à 
la  charge  du  Grand  Bureau  des  Pau¬ 
vres.  On  y  renferme  aufli  moyennant 
une  penfion  des  gens  qui  tombent  au 
mal  caduc  ,  ôc  d’autres  qui  lont  fous. 
On  y  voit  un  Crucifix  dyvoire,  fait 
par  jaiUoc. 

Hôpital  du  Saint- Esprit»  Place 
de  Crève.  Cette  Mailon  contient  60 
garçons  6e  60  filles  orphelins  de  pere 
6c  mer e/  On  leur  apprend  à  lire ,  à 
écrire  »  1  arithmétique  aux  garçons  , 
6e  à  travailler  en  linge  aux  filles. 
Dans  leur  Egiife  on  voit  un  Saint 
Sébaiiien  peint  par  M.  Lépicier  ,  6c 
trois  autres  tableaux  d’Eifen  >  repré- 
ienthnt  Sainte  Geneviève  ,  Saint  Eloi 
6e  Saint  Nicolas  :  dans  la  dalle  des 
garçons»  une  Vierge  peinte  par  M.  Xa- 
riivaL. 

Hôpital  des  Quinze-Vingts,  rue 
deCharenion,  Fauxbourg  Saint-An¬ 
toine.  Cet  Hôpital,  fondé  par  Saint 
louis,  eft  ddtiné  pour  300  aveusks. 
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Ils  Soient  autrefois  rue  St  Honoré  , 
vis-à-vis  celle  de  Richelieu  ;  mais  ils 
furent  transférés  en  1779  en  l’Hôrel 
des  Moufquetaires  Noirs,  qu’ils  oc¬ 
cupent  aujourd’hui. 

,  Cette  mail'on  eft  lpacieufe  ;  mais  elle 
n’offre  aucunes  curiofirés. 

Hôpital  de  la  Trinité  ,  rue  St 
Denis.  Cet  Hôpital  eft  deftiné  pour 
100  garçons  Ôc  ^<5  filles  >  orphelins  de 
pere  ou  de  mere  feulement. 

Il  n’y  a  rien  de  remarquable  dans 
a  maifon,  ni  dans  l’Egliie  qui  eft 
;rès-fombre. 

Hôpital  des  Incurables  ,  rue 
le  Sève.  Cet  établiilement  eft  deffiné 
lu  foulagement  des  maladies  incura- 
)les. 

Le  tableau  du  maître  autel,  ainfi 
;ue  celui  de  la  chapelle  a  droite  , 
ont  de  ^sracr.  A  gauche  elt  un 
mge  Gardien  ,  peint  par  Ckampa- 

\ne- 

\  La  «Lingerie  mérite  d’être  vue  > 
lie  eft  remarquable  par  l’ordre  qui 
!  régné. 

;  Hôpital  de  la  Charité  ,  rue 
es  Sai ms- Pères.  Cet  Hôpital  defti  :é 
our  les  hommes  feulement  >  peut 
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contenir  230  malades  ,  qui  y  font 
traités  avec  le  plus  grand  loin  8c  la 
plus  grande  propreté  ,  par  les  Freres 
Religieux  de  l'Ordre  de  la  Charité. 

Le  portail  eft  du  dedin  de  de  C  t  e, 
La  plupart  des  tableaux  de  cette  mai- 
fon  font  des  morceaux  des  meilleurs 
Peintres.  On  fait  grand  cas  de  celui 
qui  repréfente  Saint  Jean  de  Dieu 
élevé  au  Ciel ,  par  Jouvenee. 

Celui  de  Saint  Louis  panfant  un 
malade  >  par  Tefielin. 

Dans  la  grande  Chapelle  à  droite  , 
on  eft  frappé  au  tombeau  de  Claude 
Befnard  ,  mort  en  odeur  de  fainteté. 
La  figure  eft  remarquable  par  fon  ex- 
preliion  8<  fon  air  de  vérité.  Ces  Re¬ 
ligieux  ont  fait  conftruire  une  nou¬ 
velle  laile  ,  d’après  les  dedans  de 
M.  Antoine. 

Cet  Hôpital  a  unemaifon»  fîtuée 
rueduBacq,  qui  contient  un  certain 
nombre  de  convalefcens ,  &  ou  ils 
vont  rétablir  leur  lanté. 

Le  31  Juillet  1781,  en  vertu  de 
Lettres  Patentes,  il  a  été conffruit un 
Holpice  ou  Maifon-lloyale  de  Santé  j 
fur  le  Boulevard  Neuf,  près  de  la  Bar¬ 
rière  d' Enfer  ,  qui  eft  dedervi  par 
les  Religieux  de  la  Charité»  pour  les 
Eccléfia;iques  8c  Militaires  malades. 
Il  y  a  leize  lits,  dont  douze  fondés 
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par  le  Roi»  trois  par  la  Ville,  &  le 
ieizieme  par  un  Prelar. 

Ceice  maifon ,  conftruite  fur  les 
ij-delïms  de  M.  Antoint  ,  Architecte  du 
Roi,  til  dans  un  emplacement  tres- 
falubre.  Les  jardins  6c  promenades 
fort  étendus. 

Cet  établiHement  eft  dû  tant  au 
zele  patriotique  des  Religieux  de  la 
Charité,  quaux  bienfaits  des  diffé¬ 
ré  ns  Ordre;  de  la  Société. 

Hôpital  Militaire  des  Car¬ 
des  -  Françaises  ,  fitué  au  Gros- 
Cailloux  ,  fondé  par  M.  de  Biron  , 
en  17 6s-  Il  contient  204  lits  ?  fur 
l’Autel  de  la  Chapelle  eft  un  tableau, 
peint  par  M.  Rameau ,  reprélentant 
Saint  Louis  en  adoration. 


Hospice  de  Charité  ,  rue  de 
Sève.  On  a  chcifi  pour  cet  établiffe- 
tnent  la  mailon  qu'habitoientksR.e- 
ligieules  de  Notre  Dame  de  Liehé.  On 
y  a  placé  «20  hts  deltinés  pour  les 
malades  des  deux  fexes ,  6c  huit  hts 
pour  les  bielles.  Cet  Holpice  a  été 
établi  par  Madame  Neckers  ,  con¬ 
jointement  avec  le  Cuie  de  Saint 
Sulpice. 
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Cet  établifiement  eft  conduit  par  les 
Sœurs  de  la  Charité. 

Hôtel-Dieu  ,  (  le  nouveau  bâti¬ 
ment  de  1’  )  conftruit  depuis  l’affreux 
incendie  qui  en  confuma  une  grande 
partie  ■>  quoiqu’il  ne  foit  pas  encore 
achevé  ,  le  côté  qui  efc  aujourd’hui 
fini  mérite  attention.  Il  donne  fur  la 
riviere  >  Se  en  partie  fur  la  rue  du 
Marché- Fallu  ;  c’eft  un  grand  corps 
de  bâtiment  qui  s’étend  depuis  le 
Petit- Pont  ,  jufqu’au  -  delà  du  Font 
dit  de  Saint  Charles  ,  ôc  qui  fait 
retour  fur  la  rue  ;  mais  cette 
derniere  partie  n’eft  pas  encore  finie. 
Le  bâtiment  eft  à  quatre  étages ,  dont 
chacun  a  vingt-quatre  croiiees  de  face 
fur  la  riviere  ;  le  rez-dé-chauiîée  eft 
en  voûte  iurbaifiée  ôc  en  briques»  Ôc 
forme  une  longueur  de  falles  deftinées 
pour  les  malades.  On  j  compte  1400 
lits  environs ,  de  quelquefois  4000 
malade?. 

Le  Roi  vient  d’ordonner  la  conf- 
trudtion  de  quatre  nouveaux  Hôpi¬ 
taux ,  qui  contiendront  chacun  tooo 
lits  environ  ,  ôc  a  défigné  les  terreins 
propres  à  l’exécution  de  ce  projet. 

Hôtels. 

HÔTEL-bE-ViLL3.  (  1*  ;  Onvoicd’a* 
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bord  fur  la  façade  8c  au-defîus  de  la 
porte ,  la  (tatue  équeftre  d’Henri  IV 
en  demi-boliè  ,  couleur  de  bronze  , 
exécuté  par  B  tard  On  a  reblanchi  cetce 
façade  depuis  peu  >  &  on  y  a  placé 
un  nouveau  cadran  qui  la  décore 
beaucoup.  Dans  la  cour,  lous  une  ar¬ 
cade  ,  la  lia  tue  de  Louis  XIV  >  qui 
ell  pédeilre  ,  8c  reprélente  ce  Prince 
habillé  à  la  Romaine,  par  Covftvox. 
2.  Dans  les  fa 1 1  e s  de  cet  Hôtel ,  on 
voir  çà  8c  là  des  tableaux  qui  repré- 
fentent  divers  évt-nemeus  intéreüàns 
jour  la  Ville  de  Paris,  8c  qui  font 
l’ouvrage  d’habiles  Peintres,  tels  que 
Y  ArgiLLiere ,  Vanloo  fils,  L.  de  Bon- 
!  logne. 

On  remarque  particulièrement  les 
deux  tableaux  ou  l’on  voit  le  Prévôt 
des  Marchands  8c  les  Echevins  au 
pied  du  Trône  de  Louis  XIII  ,  ou¬ 
vrage  de  Phorbus  le  fils  ;  celui  de  la 
naiilance  du  Duc  de  Bourgogne  ;  de 
la  publication  de  la  Paix  en  1750, 
de  Carie  P  a.doo  ;  ce  dernier  eft  re¬ 
gardé  comme  un  très-grand  morceau. 
Ou  en  voit  trois  autres  qui  ont  été 
expolés  au  Sallon  du  Louvre,  dont 
l’un  repréfente  le  retour  du  feu  Roi 
après  la  gloneufe  campagne  de  Flan¬ 
dre  en  1745  i  l’autre  ,  fa  gusrilon 
après  la  maladie  dont  il  avort  été  at- 
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taqué  à  Metz  en  1744,  &  le  tfroifie; 
me  ,  l’inauguration  de  fa  ftatue  a  h 
Place  dite  ue  Louis  XV. 

L’Hôtel  de  Ville  de  Paris  a  poun 
Chefs,  1  Le  Gouverneur  Ôc  Lieute¬ 
nant-Général  deiaVilie,  Prévôté  & 
Vicomté  de  Paris.  2.  Le  Prévôt  des 
Marchands  ,  quare  Echevins  ,  un 
Avocat  &  Procireur  du  Roi  5  un  Gref¬ 
fier  en  Chef,  neuf Confeillers  ,  leize 
Quart  niers  >  fo. Xante  Ôc  quatre  Cin- 
quanteniers  (  quatre  dans  chaque 
quartier  )  ,  ôc  deux  cens  cinquante* 
fix  Dixen  ers  (  leize  da  is  chaque  quar¬ 
tier  ).  En  uütre  quatre  Compagnies, 
fous  le  dt  e  de  Fuliiiers  à  foixante- 
feize  hommes  par  Compagnie,  fai- 
fant  trois  ce  is  quatre  hommes. 

La  juriîdiCfion  du  Pureau  de  la 
Ville  eit  compol  e  d’un  Prévôt  des 
Marchands  ,  de  quatre  Echevins ,  d’un 
Procureur  du  Roi  ,  d  un  Avocat  du 
Roi ,  d’un  Subihtut  Ôc  d’un  Greffier. 

H ôt *  l  ci-devant  des  Ambassa¬ 
deurs  Extraordinaires  ,  fd.ux- 
bo  rs  Saint-Honoré,  ôc  appartenant 
aujourd’hui  .  .  C’eft  un  des 

plus  magnifiques  de  Paris.  L 'exté¬ 
rieur,  la  ...iilributîon  ingénieufe,  le 
goût  Ôc  la  richelie  des  ameublemeus 
excitent  l'admiration.  Les  jardins  ue 
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ont  pas  moins  remarquables,  &  for- 
nent  un  lieu  de  promenade  fore 
igréable.  Ils  régnent  lur  la  longueur 
les  Champs-Jt liiées- 

Hôtel  d’AumonT)  rue  de  Jouy. 
ô’efcalier,  le  plafond,  de  Le  Brun, 
^ordonnance  au  bâtiment  lur  le 
ârdin. 

Hôtel  d’Auvergne»  rue  de  l’U- 
îiveifité.  L’el  alier  >  ôcc. 

Hôtel  de  Beau  veau  >  Fauxbotirg 
Saint- Honoré.  Son  entrée,  la  déco- 
ation  qui  fait  un  tres-heau  point  de 
/ue  pour  l’ailée  de  Marigny  ,  de  dont 
’autre  extrémité  le  termine  aux 
uhamps-Elifées  ,  par  M.  Le  Camus 
le  Mt^ieres. 

Hôtel  de  Biron  >  rue  de  Varenne. 
Les  appartemens  ,  le  grand  fallon  , 
'étendue  des  bâtimens  ,  l’extérieur 
lu  Paiais,  le  jardin  méritent  les  re¬ 
gards  des  curieux.  Tout  y  annonce 
.e  goût  &  la  magnificence.  On  y 
irouve  iéunis  l’agréable ,  l’utile,  ôc 
:out  ce  qu’il  y  a  de  plus  retherené 
ians  ce  genre. 

Hôtel  de  Bouillon,  Quai  Ma- 
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laquais.  Le  grand  extérieur,  les  ta-» 
bleaux  remarquables. 

Hôtel  de  Bf^ancas  ,  rue  deTour- 
non.  La  décoration  efl  remarquable  » 
ainfi  que  la  noble  difpofttion  tk  la  ri- 
chelle  des  appartemens. 

Hôtel  de  Bretonviliiers,  Iffe 
Saint-Louis.  11  eft  d’un  très-grand  ex¬ 
térieur  ,  là  fituation  entre  deux  bras 
de  la  Seine  eit  des  plus  belles  ;  il  y 
a  une  galerie  qui  régné  fur  toute  la 
longueur  de  i’ale  gauche,  le  plafond 
repréfentant  diffère  ns  fuje  s  cîe  méta- 
morphofes  ,  eft  un  ouvrage  du  fa¬ 
meux  Bourdon.  Entre  les  croiiées  &  le 
long  du  mur  cppofé  >  font  de  très- 
beaux  médaillons.  On  prétend  que 
les  tètes  des  figures  font  les  portraits 
de  la  famille  de  Bretonviliiers.  Ce 
beau  morceau  cft  tombé  dans  le  dé- 
périiïement.  Il  y  a  fous  cette  galerie 
un  cabinet  qu’on  nomme  dore.  Les 
peintures  du  plafond  font  dignes  de 
îa  curioffé  des  connoilleurs.  Hans 
les  appartemens  on  voit  différent  ta¬ 
bleaux  fort  eflimés ,  fut  *  tout  celui 
qui  repréfente  Madame  de  Bretonvil¬ 
iiers  badinant  avec  les  enfans. 


Hôtel  de  Brissac,  ci-devant  de 


H  O  ai* 

Villars  »  rue  de  Grenelle  •>  Faux- 
bourg  Saint-Germain.  Les  ornemens 
de  fculpture  de  Ion  extérieur. 

|  • 

H'iTELDE  Br  oglie  ,  Place  de  Louis 
le  Grand.  La  décoration ,  une  collec¬ 
tion  de  tableaux. 

Hôtel  de  Broglie  ,  rue  Saint- 
Domin  que  Lepérilule  ,  les  nouveaux 
embelliilemens. 

Hôtf.l  de  Carnavalet,  rue  Cou¬ 
ture  Sainte-Catherine.  L’architeélure  » 
tes  fcujptures. 

Hôtel  du  Châtelet,  rue  de  Gre¬ 
nelle  ,  Fauxbourg  Saint-Germain  ,  près 
la  Barrière.  Il  ell  très-moderne.  Son 
grand  extérieur  ell  frappant  ,  &  la 
jdiliribution  des  appnrtemens  mérite 
d'être  vue. 

Hôtf.l  de  Cond^.  Voyez  PALAIS 
Eourbon. 

Hôtel  du  Contrôleur  -  Gene¬ 
ral  ,  rue  Neuve  de-,  Petits-Champs, 
^'architedfure ,  les  peintures  des  phi- 
fonds. 
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Hôtel  d’Est  rébs  »  rue  de  Grenelle.' 
Le  iùdiin  du  bâtiment. 

Hôtel  dr  la  Ferté  ,  rue  de  Ri¬ 
chelieu.  Les  Tableaux. 

Hôtel  de  Gesvres  >  rue  Neuve 
Saint-Auguftin.  L’architeôture  3  l’ef- 
calier  }  les  fculpcures. 

Hôtel  de  Grîmbergken  >  rue  Sr 
Dominique.  Les  appartenons. 

Hôtel  de  Guhrchi.  Les  divers 
ordres  d’Architeôlure. 

Hôtfl  d’Harcourt  Beuvron  » 
rue  de  Grenelle  >  reftauré  fur  les 
deflins  de  M.  Chtrpsntier  ,  le  goût  & 
la  richefle  des  appartenons  3  ainli  que 
les  jardins. 

Hôtfl  de  Hollande  ,  ci-devant 
la  maifon  de  M.  Amelot  de  BiFuil, 
vieille  ue  du  Temple  ,  l’abondance 
deslcuiptures  £e  des  peintures. 

Hôtel  d’Humieres  ,  rue  de  Bour¬ 
bon.  Le  deiiîn  de  l’architedture. 

Hôtel  des  .Invalides.  Voyez  In¬ 
valides. 

Hôtei 
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Hôtel  Lambert  ,  Ifle  Saint-Louis 

Les  fculpturcs  5c  xs  peintures. 

Hôtel  de  Luynes  ,  rue  Saint- 
Dominique.  Les  peintures  de  i’eica,- 
lier. 

Hôtel  df  Luxembourg  ,  rue  St 
Mare,  i  es  fcuipiures,  les  peintures, 
le  grand  iaiion. 

Hôtel  de  Matignon,  rue  de 
Vareone.  Le  plan  de  la  façade  ,  lesap- 
partemens  :  on  pourroit  le  mettre  au 
rang  des  Palais  •  peur  fon  grand  ex¬ 
térieur  6c  fa  vafle  étendue. 

Hôtel,  dit  du  Maine  ,  rue  de 
pourbon.  L’architeéture  de  l’entree 
3c  de  la  façade- 

Hôtel  de  Mole  ,  rue  Saint-Do. 
ndnique-  L’ordonnance  du  deLeiu , 
'architecture,  les  apparcernens. 

Hôtel  de  Monaco  ,  au  'oui  de 
A  rue  oaint-Domimque ,  Fautbourg 
amt-Germain ,  nouvellement  conf¬ 
lit  :  le  jardin  a  une  ouvercu  e  fur  le 
pmmencement  des  nouveaux  Boule- 
Ijards  Sc  fur  l’Hotel  des  Invalides  , 
/.  Parue.  K 
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ce  qui  produic  i  effet  le  plus  gra¬ 
cieux. 

Hôtel  de  Montmorency  ,  près 
le  Boulevard  ,  au  coin  de  la  Chauffée 
cTAntin  >  conltruii  lur  le  deîiin  de 
M.  Le  Doux.  Sa  magnifique  décora¬ 
tion  ,  &  la  diltnbuuon  riche  Ôc  neuve 
de  l’intérieur 

Hôtel  de  Noailles»  rue  Saint- 
Honoré.  L’emree  ,  la  façade  ,  l’eica- 
lier»  ies  fculptures  j  l’archiceôture  lui 
le  jardin. 

Hôtel  de  Noailles,  rue  de  l’U- 
tiiverfué.  Quantité  d’exceilens  ta- 
bk-aux. 

Hôtel >  dit  de  Pons  ,  rue  de  PU- 
mveriité.  L’architedture. 

Hôtel  de  Praslin  ,  rue  de  Bour¬ 
bon.  Le  grand  deliin  de  l'édifice, 
ks  appartenons  >  la  vue  qu’offre  la 
terraile. 

Hôtel  dp.  Rocbf.choart ,  ci-de¬ 
vant  de  Beau vi ll ier s  ,  rue  Sainte 
Âvoye,  L’aïchiteôiure. 
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Hôtel  de  la  Rochefoucault  , 
rue  de  Seine.  Son  grand  extérieur, 
fon  étendue. 

Hôtel  de  Rohan  ,  (  ci-devant  du 
Cardinal  de  Rohan  )  vie  lie  rue  du 
Temple.  Les  feuiptures  de  la  porte  8c 
de  la  falle  de  J  compagnie  j  I’eicalier  , 
la  bibliothèque. 

Hôtel  de  Rohan,  ruedeVaren- 
ne.  Le  deifin  du  bâtimenr. 

Hôtel  de  Rîchelifu,  ci-devant 
d’Antin  ,  rue  Neuve  Saint-Auguflin. 
La  décoration  de  l’entrée  ,  les  pein¬ 
tures  ,  les  feuiptures  ,  le  beau  pavil¬ 
lon  qui  donne  lur  le  Boulevard.  Les 
treillages  qui  forment  un  corps  d’ar- 
chiteôture  en  maniéré  de  galerie. 

Hôtel  de  Soubise.  Voye f 

jOUBISE. 

Hôtel  de  Toulouse.  FoyefTou- 

OUSE. 

Hôtel  de  la  Tremouille  ,  rue 
ainte-Avoie.  La  décoration  du  bà- 
ment  &  de  l’entrée. 

K  ij 


Hôtel  de  Ville-roi  ,  rire  de  Va- 
renne.  Les  apparreraens. 

Hôtel  df,  l’Infantado,  rue  S. 
Florentin  ,  prèi  la  place  de  Louis  XV, 
bâti  fur  les  deiTms  de  M.  Cha.L<fram. 
L’e  Ica  lier  ,  les  appartemens  font  du 
dernier  goût. 

Hôtel  d’Uzez  ,  près  la  porte  Mont¬ 
martre.  L’arc  de  triomphe  qui  leT 
d’entn  ei  la  décoration  impotente  de 
la  façade  fur  la  cour  ,  qui  cil  précédée 
par  une  avenue  '■>  les  nombreux  appar* 
temens  :  le  tout  fous  la  direction  de 
M.  Le  Doux  ,  Architecte. 

Hôtel  des  Menus-Plaisirs  du 
Roi  ,  rue  Bergere  >  Fauxbourg  Mont¬ 
martre  ,  au-relà  des  Boulevards.  Qa 
y  voit  un  Salle  de  Spedtacle,  dans 
laquelle  on  fait  ies  répétitions  des 
Opéras  Si  Ballets  qui  fe  jouent  devant 
le  Roi.  G’eft  aufTi  l’entrepôt  de  toutes 
ies  machines  qui  fervent  aux  divertif 
femens  deftinés  pour  Sa  MajelLd 

Hôtel  des  Monnoies.  C’eft  à  M, 
de  Laverdy  >  ancien  Coat-ôleur  Géné¬ 
ral  ,  que  le  Public  eft  redevable  de 
la  conftruétion  de  cet  Hôtel.  Il  y  avoi1 
près  d’un  fiecle  qu’on  en  avoit  fent: 


HO  ^^x 

h  néceffité.  Ce  MiniRre  ayant  va 
Fétat  de  dépérilïement  des  bâti- 
mens  qui  fervoicnr  a  la  fabrication 
des  e  peces  «  conçut  le  projet  qu'on 
a  exécuté  depuis.  En  coni  quence, 
il  alligna  au  nouvel  Hôtel  l’em¬ 
placement  de  l’Hôtel  de  Comi  ,  8c 
il  en  confia  la  direction  a  M.  '‘-nt-nne  * 
Architecte  du  Roi  ,  qui  en  avoir  dreffë 
le  projet,  8c  les  travaux  furent  entre¬ 
pris. 

Le  -  o  Avril  1771  >  M.  l’Abbé  Ter* 
ray  ,  alors  Contrô  eur-Genéral ,  pofâ  , 
âu  nom  du  Roi ,  la  première  pierre 
du  principal  corj  s  de  cet  Hôtel»  ciu 
coté  au  Ouai,  ious  laquelle  on  en¬ 
ferma  piufieurs  médailles  d’or  8c  d’ar¬ 
pent  ,  gravées  par  le  fieur  ’iontier  fils  , 
Graveur  des  monnoies  .  ces  médailles 
reprefentent  le  buRe  du  Roi,  8c  la 
façade  principale  de  l’tdifice  ,  vue  en 
peripedtive* 

L’emplacement  choifî,  cR  l’un  des 
plus  beaux  de  cette  Capitale  ,  par  fa 
fituation  fur  le  bord  de  la  Seine  , 
prefqu  cu  centre  de  la  ville  ,&  par¬ 
la,  rrè- convenable  à  la  defiination  : 
au  le u  1  afpecl  de  les  façades  extérieu¬ 
res  8c  de  fes  belles  proportions  ,  on 
jupe  que  l’édifice  eR  important. 

Un  avant-corps  de  cinq  croifées 
appuyé  fut  deux  arriérés -  corps  de 

AC  iij 
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onze  croifées  chacun  »  forme  la  divi- 
fîon  de  cette  façade  fur  une  largeur 
d’environ  cinquante-fix  toifes;  fa  Hau¬ 
teur  d’environ  quatorze  »  enferme  un 
foubafïement  8c  deux  étages.  Ce  fou- 
bafl'ement,  orné  de  boflages  >  eft 
percé  ,  dans  l’avant-corps  ,  de  cinq 
arcades  >  8c  eft  orné  ,  dans  cette  partie, 
de  fix  colonnes  d’ordre  ionique  qui 
embra lient  3  dans  leur  hauteur  >  les 
deux  étages,  le  premier  a  fts  croifé’es 
ornées  de  chambranles  8c  couronnées 
par  des  frontons  triangulaires  :  les 
chambranles  du  fécond  font  à  croiTe- 
tes.  Dan?  les  arriérés  corps ,  au  cré¬ 
mier  étage  ,  trois  balcons  en  faillie , 
porcés  par  des  con  foies ,  donnent  du 
mouvement  à  cette  partie  >  8c  font 
variété- 

La  frife  de  l’entablement  eft  rem¬ 
plie  par  des  con'des  couronnées  ,  par 
des  modillons  qui  fupportent  la  faillie 
de  la  corniche. 

Au-deflus  de  l’avant-corps  s’élève 
un  attique  ,  qui,  au  lieu  de  croifées, 
offre  des  tables  renfoncées ,  ornées  de 
fêlions  ;  8c  fur  le  devant ,  à  l’aplomp 
des  colonnes ,  font  fix  figures  repré- 
fentant,  fuivant  le  modèle  exécuté ,  la 
Paix,  le  Commerce  »  la  Prudence,  la 
Loi ,  la  Force  8c  l’Abondance. 
L’arcade  du  milieu  de  l’avant-corps, 
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éft  l'entrée  principale  de  l’Hôtel ,  par 
un  veftibule  décoré  de  vingt  -  quatre 
colonnes  doriques ,  pofées  (ur  un  fccîe 
&  cannelées  ;  il  fe  divile  en  trois 
galeries.  Sur  la  droite ,  on  trouve  un 
efcalierqui  conduit  au  premier  étage  , 
8c  donne  entrée  aux  lalles  nécefiaires 
pour  îe  lervice  du  Tribunal  de  la 
Cour  des  Monnoies ,  8c  pour  les  ai- 
femblées  des  Officiers  de  la  fabri¬ 
cation. 

Du  même  pallier  partent  deux  gale¬ 
ries  qui  réunifient  la  partie  de  ce  bâ¬ 
timent  >  que  la  cage  de  l’efcalier  fem- 
ible  féparer. 

!  Seize  colonnes  d’ordre  ionique  & 
cannelées  décorent  cet  e'calier  ,  &c 
portent  une  voûte  percée  dans  fon 
'milieu  pour  l’éclairer  ,  difpofïtion 
neuve  h  remarquable  pour  les  édifices 
de  ce  genre. 

La  cour  a  quatre  vingt- douze  pieds 
de  large  >  6c  cent  dix  de  profondeur  ; 
elle  elt  environnée  de  galeries  cou¬ 
vertes  8c  terminées  par  une  portion 
circulaire  qui  eft  percée  alternative¬ 
ment  d’arcades  &  portes  quarrées  , 
au-defius  desquelles  font  placées  dans 
des  cafés ,  les  buftes  d’Henri  IV  j  de 
Louis  XIII  ,  de  Louis  XIV  &  de 
i Louis  XV. 

Cette  partie  efl  décorée  de  refends, 

1\  iv 
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&  n’a  de  hauteur  que  celle  de  fcu- 
bafiêment  extérie,  r  :  elle  dt  fur  montée 
«i  un  attiqne. 

Quatre  colonnes  doriques  annoncent 
rentrée  de  la  falle  deflinée  aux  ba¬ 
lanciers  Elles  l'ont  lurmontées  d’un 
attique  rempli  par  deux  médaillons  , 
&  une  table  où  il  y  a  une  infcriptiOn  , 
couronnée  par  un  croupi  e  de  'figurés 
qui  accolent  I’écuflon  de  France.  I  a 
voûte  de  cette  falle  ef*  lurbaiilée  8c 
fou  tenue  par  des  colonnes  d’ordre 
tolcan  j  engagées.  Sa  longueur  dt  de 
Idixantf-deux  pieds ,  8c  fa  largeur  ce 
trente  neuf  elle  peut  contenir  neuf 
balanciers.  C’elt  le  lieu  qui  doit  na- 
tûiellemtnt  exciter  le  plus  la  curiofilé 
des  étrangers  &  des  amateurs. 

Au'-cdtus  de  cette  pieçe  efi  cel'e 
des  ajulleurs  ;  elle  eff  de  pareille 
étendue  &  contient  cent  places  ô  ià 
charpente  ,  qui  a  en  dedans  une  dou¬ 
ble  coupole,  mérite  d’être  remarquée. 

Près  de  la  falle  des  balanciers  elt 
remplacement  des  moulins  pour  le 
laminage  :  il  a  cent  douze  pieds  ce 
long  fur  trente  de  large. 

Les  pièces  nécessaires  pour  toutes 
les  autres  opérations  font  veifines  8c 
fe  communiquent  fuivànt  leur  relation 
entr’eiks,  de  maniéré  à  faciliter  8c 
accélérer  ces  opérations. 
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La  commodité  de  ces  diftributions 
eft  une  preuve  de  rmtei)igence  de 
l’Architëdte  ,  aurant  que  la  décora¬ 
tion  lage  Telt  de  Ion  goût. 

Cer  édifice  renferme  fix  cours  ,  que 
l’on  a  jugées  néceliaires  pour  le  lervice 
de  la  fabrication  j  ce  qui  a  obligé 
l’Architedfô  de  donner  moins  d’éten¬ 
due  à  la  cour  principale  ;  défaut  qu’il 
a  habilement  corrigé  ,  en  tenant  peu 
élevé  prefque  tous  les  bâtimens  qui 
l’environnent. 

L’entrée  des  différens  atteliers,  par 
la  rue  Guénégaud,  prélente  une  éten¬ 
due  de  bâtimens  d’environ  cinquante' 
nuit  toifes.  Un  foubailement  dont  la 
jdécoration  eft  en  bollages ,  &  un  ar~ 
tique  forment  toute  la  hauteur  :  il  eft 
"enfermé  entre  f  extrémité  du  principal 
torps  de  bâtimens  lur  le  quai,  6c  un 
pavillon  de  femblable  élévation  5 
■onftruit  pour  faire  fymrnétrie.  Le  mi- 
ieu  de  ce  bâtiment  clt  indiqué  par  un 
vant  corps,  qui,  faifanc  retraite  à 
a  hauteur  de  l’attiaue  ,  eft  orné  de 
juatre  ftatues  repréfentant  les  quatre 
démens,  exécutées  par  MM.  Lajjury 
Puprtf.  Trois  înfcripuions  latines  pla¬ 
cées  dans  l’attique  ,  entre  les  figuies, 
ndiquent  l’ulage  du  monument  9 
X  l’année  de  fo a  éreélion. 

K  v 
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Nous  croyons  cet  édifice  unique  en 
Ton  genre  dans  l'Europe  >  la  Zecca  de 
Venife  ne  pouvant  lui  être  compa¬ 
rée. 

Hôtel  Rotal  des  Postes  >  dit  la 
grande  Fofte.  11  a  été  magnifiquement 
reconitruit  5c  diftribué  en  diverfes 
pièces  pour  loger  tous  les  Bureaux.  * 

Hôtels  Garnis. 

Quartier  Saint-Honoré. 

Rut  Saint-Honoré, 

Hôtel  des  Américains  ,  près  la  rue  des 

Bons  -  Bnf  an  s. 


*  De  peur  que  cct  article  ne  devint  trop 
long  i  nous  nous  femmes  bornés  à  ce 
nombre  d’ Hotels  :  car  il  y  en  a  plvjituts 
autres  qui  ne  le  codent  point  en  ma  gai  fi • 
cence  à  ceux  qaon  vient  de  nommer.  Par 
la  mène  raifm ,  n  us  n’avons  rien  du  de 
■plufieurs  belles  maifons  oui  pourraient 
pafrpour  des  Ho  e!s,  par  lews  décora¬ 
tions  &  la  richeffe  des  amiübl  mens.  Telles 
font ,  entr’ autres  ,  celles  qu’on  a  bâties 
depuis  peu  à  la  Chauffée  a’  -  'nnn  ,  rut 
de  Grâmmont ,  ù  dans  tout  le  Fauxbour^ 
Saint 'Honoré, 
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Hôtel  des  Américains ,  vis  d-i >is  la  rue 
d'Orléans . 

Ru?  de  Grenelle  Saint-Honoré 

Hôtel  de  Notre  Dame. 

I  Hôtel  de  Ly>on. 

Hôtel  de  Mme?. 

Hôtel  de  Saint  Paul. 

Rue  des  D:uk-Ecus . 

Hôtel  des  Deux-Ecus. 

Hôtel  de  Rouen- 

Rue  des  Tilles  Saint-Thomas. 

Hôtel  de  Vienne. 

Hôtel  des  trois  Evêchés. 

Rue  Çroix  des  Petits -Champs» 

Grand  Hôtel  de  Bourbon. 

Grand  Hôtel  de  Bretagne. 

Hôtel  Dauphin. 

Hôtel  de  la  Marine. 

Rup  Neuve  Saint’Eujlache. 

Hôtel  de  Sera  (bourg. 

Hôtel  de  Caria uan. 

K  vj 
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Rue  Neuve  des  Bons-EnfanSt 

Hôtel  de  Rodzeville. 

Hôtel  de  Trazil. 

Rue  Coquérom 

Hôtel  dü  Parlement  d’Angleterrei 

Rue  de  la  JuJJienne» 

Hôtel  du  Grand  Louis. 

Hôte!  de  Montrouge. 

Rue  du  Four  S  aine -Honoré « 

Hôtel  de  Fontainebleau. 

Hôtel  de  Saint-Laurent. 

Quartier  du  FauxbourgS.  Germain.1 

Rue  de  L'UniverJicé . 

Hôtel  d’Entragues. 

Rue  Jacob, 

Hôtel  de  Nantes- 
Hôtel  de  Hambourg. 

Hôtel  de  Bourbon. 

Hôtel  de  Modene.^ 

Hôtel  du  Port  Mahon. 


*2$ 


H  O 

Hôtel  de  Dannemarck. 

Hôtel  de  la  Grande-Bretagne. 

Rue  des  Petits- Augujiins. 

Hôtel  de  Luxembourg. 

Hôtel  de  Vendôme. 

Hôtel  d’Orléans. 

Rue  T cur arme. 

Hôtel  de  Bellevue. 

Hôtel  de  Taranne. 

Hôtel  de  Bourgogne. 

Rue  du  Colombieri 

Hôtel  du  Parc-Royal- 
Hôtel  ci’Efpagne- 
Hôtel  de  Montgommery. 

Hôtel  d’Angleterre. 

Hôtel  de  Notre  Dame. 

Hôtel  de  Saxe. 

Hôtel  de  Bruxelles. 

Hôtel  de  Saint-Paul» 

Hôtel  de  Luynes- 
Hôtel  de  Londres. 

Rue  Saint ‘Benoit 


Hôtel  de  Rouea, 
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Quartier  du  Luxembourg, 

Rue  de  Tournon . 

Hôtel  de  l’Empereur. 

Hôtel  de  la  Fraifeliere. 

Hôtel  du  Parc-Royal. 

Hôiel  de  Suède. 

Rue  Saint- /îndré-d&s- Ans. 

Hôtel  de  Hollande. 

Hôtel  de  Bretagne. 

Hôtel  de  Pologne. 

R  ne  du  Hurepoix  ,  près  du  Quai  des 

Au  gu  Jim  s. 

Hôtel  des  Trois  Maures. 

Rue  Maçon. 

Hôtel  d'Anjou. 

Il  y  a  encore  un  grand  nombre 
d’Hôtels  dans  les  rues  ^oifines  de  la 
rue  Saint-Honoré  -  comme  dans  la 
rue  de  Grenelle:  celle  de  la  Croix- 
des-Petits-Champs ,  celle  de*  Euuche- 
ries,  Si  au  Palais-Royal. 

Hubert,  (Saint)  Maifcn  Royale 
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dans  îe  Diocefe  de  Chartres»  à  cinq 
lieues  de  Verfailles,  entre  la  forêt  de 
Rambouillet  &  celle  de  Sa>nr-Léger; 
en  1756,  Louis  XV  7  ht  bâtir  un 
magnifique  Château  :  il  eft  placé  fur 
le  bord  d'un  étang  qui  a  mille  quatre 
cens  quatre-vingt-huit  toiles  de  long 
fur  deux  cens  quinze  de  large. 

Les  bàfimens  du  Château  ,  confident 
en  un  pavillon  i foîé  ,  qui  eît  au  fond 
de  la  Cour  Royale. Le  rez  de-chaullée 
mérite  l'attention  des  curieux  ,  par  la 
beauté  d’un  vafte  fallon  en  duc»  qui 
paroît  tout  en  marbre.  L’appartement 
du  Roi  eft  fur  ce  rez-de-chauliee  ,  les 
Seigneurs  ont  leu  s  logemens  au  pre¬ 
mier  étage.  La  vue  du  fallon  &  celle 
des  appartenons  du  Roi  donnent 
fur  l’étang.  A  l'entrée  de  la  Cour 
Royale  ,  eft  une  très  belle  grille  ; 
fur  ies  côtes  font  deux  ailes  de  bâ- 
timens  »  donc  la  lymmétrie  pro¬ 
duit  un  bel  effet.  La  chapelle  occupe 
une  partie  d’une  de  ces  ailes.  On  y 
voit  un  beau  tableau  de  Saint -Huberc , 
peint  par  Carlo  Vanloo. 

i  es  batimens  fervent  à  loger  les 
perlonnes  de  la  fuite  du  Roi,  8c  les 
Officiers  de  fa  Mai  Ion. 

Au  bout  de  l’avenue  par  laquelle 
on  arrive  an  Château  ,  eft  la  nouvelle 
parodie  que  Louis  XV  y  fit  bâtir;  le 
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Prêtre  qui  la  deflèrt  eft  appointé  par 
Sa  Maiefté. 

Ce  Château  eft  dans  un  pays  très' 
agréable  pouur  la  chafle. 

J 

JFacobins  de  la  rue  Saint-Domini¬ 
que.  (  Eglife  des  ^  L’architcdlure  eit 
de  Buda.  Le  portail  récemment  bâti  > 
arrête,  les  regards  par  fa  beauté  ,  il  eft 
admiré  des  Connoilleurs  en  architec¬ 
ture.  On  remarque  dans  cette  Eglife, 
i.  les  pilaftres  corinthiens  qui  la  dé¬ 
corent,  la  diftribut  on  8c  la  propor¬ 
tion  t'es  fenêtres ,  les  tableaux  des 
Chapelles  ,  tous  du  F.  André,  qui  a 
fait  des  morceaux  eftimés.  2.  La  me- 
nuiferie  du  chœur  8c  les  fculprurcs 
dont  elle  eft  ornée.  Le  plafond  eft 
remarquable  :  c’eft  l’ouvrage  du  cé¬ 
lébré  le  Moine,  qui  a  repréfenté  la 
Transfiguration  de  Notre  -  Seigneur. 
On  y  voit  les  Apôtres  dans  une  ef- 
pece  d’extale  >  divers  grouppes  d’ An¬ 
ges  ,  les  attributs  des  quatre  Evangé- 
liftes  >  une  baluftrade  peinte  en  grt- 
faille  qui  borde  le  plafond  :  le  tout 
peint  à  l’huile  &  digne  de  fon  Auteur. 
3.  Les  divers  tombeaux  ou  maulolées  ; 
celui  de  M.  Laigue  eft  d’Oppenord.  4. 
La  Saeriftie  eft  une  des  plus  belles  de 


iParis.  5.  T  es  tab'eaux  que  l’on  voit 
en  diverfes  fa!  les  de  ce  C cuvent \  on 
eftime  particulièrement  celui  qui  re¬ 
préfente  -aint  Louis  reaevant  la  cou- 
jjrônne  d’épine,  ce  morceau  eft  origi¬ 
nal  :  il  y  en  a  aufîi  trois  autres  ex- 
celîem  >  &  de  la  main  de  higaud: 

Jacobins  de  la  rue  Paint  Honoré. 
Ce  qui  nappe  le  plus  dans  leur  Egiiié, 
c’éfl  le  tombeau  d’fe  Pierre  Mignard  , 
donc  le  célébré  pinceau  a  lait  tant 

I d’honneur  à  l'Ecole  Françoife  ;  ou¬ 
vrage  admirable  de  le  Moine.  Le  bu  fie 
de  la  Com telle  de  ïeu  uieres  ,  fa 
:fvlie  ,  eft  du  meme,  les  autres  figures 
qui  fervent  d’omemtns,  ont  pareille¬ 
ment  leur  beauté-  2  Le  tombeau  du 
dVÂarecha  de  Créqui  ,  du-  defTm  de 
le  Bizn;  La  ligure  dé  ce  Stig;  eur  tft 
de  Co'‘.cvo:c -,  celle  de  la  Valeur  eft 
de  Confl  it.  7.  La  Bibliothèque  de  ce 
Couvent  eft  eftimée  >  ainfi  que  le 
Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle  ,  dans 
lequel  on  voit  fix  rab’eaux  de  Ritrau'i  , 
représentant  Loirs  XIV,  &  piufienrs 
fPrinces  de  la  Famille  llcyaiej  &  celui 
du  Cardinal  de  Fleury. 

J acoéins  de  la  tue  Saint- Jacques* 
On  remarque  dans  cette  Egliie  au- 
delfus  de  la  Sacnftie  ,  un  tableau 
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très-efUmé,  qui  repréfente  la  Naifi'ance 
de  la  Sainte-Vierge  peint  par  le  Va¬ 
lentin  ,  8c  qui  fut  donné  par  le  Cardinal 
de  Mazarin.  Il  y  a  dans  cette  Eglife 
vingt-deux  tombeaux  de  Princes  8c 
PrinceflTes  u  Sang  Royal.  Le  plus  re¬ 
marquable  efl  celui  de  Robert  >  Comte 
de  Clermont,  fils  de  Saint -Louis, 
8c  qui  fut  la  tige  de  la  Branche  Royale 
de  Bourbon  ;  il  efl  dans  la  Chapelle 
de  Saint  Thomas  ,  dite  des  Bour¬ 
bons. 

Jacques  (Saint)  du  Haut -Pas. 
Le  portail,  dont  le  corps  du  milieu 
eft  formé  de  quatre  colonnes  ifolées, 
d'ordre  dorique  l’architedfure  de 
l’Esdife ,  de  Gittard  ■  on  eflime  les 
voûtes  des  bas-côtés  pour  leur  har- 
dielfe  ,  &  le  tableau  repréfentant  un 
Saint  Bartheiemi ,  de  la  Rire. 

Jacques  (Saint)  de  la  Boucherie, 
quartier  du  meme  nom.  Le  Crucifix 
à  la  porte  du  chœur  efl  de  Sarrafin. 
On  y  remarque  la  tour  de  cette  Fglife 
8c  fon  élévation,  bâtie  fous  François 
I ,  dans  le  feizieme  fiecle  i  la  nouvelle 
bannière  repréfentant  Saint  Jacques , 
de  Cafés,  Quatre  beaux  tableaux 
peints,  par  Cafés,  Claude  H  allé ,  8c 
Quentin  Varia , 
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Jardins. 

Jardins  de  l’Infante.  C’eft  un 
petit  jardin  attenant  au  Châreau  du 
Louvre.  Il  forme  ,  par  un  de  fes  côtés , 
une  terrafiè  tort  agréable ,  qui  régné 
le  long  du  Quai  du  Louvre  en  allant 
aux  Tuileries  :  elle  préfente  une  vue 
extrêmement  variée  par  la  grande 
quantité  de  monde  qui  pâlie  a  tous 
iiiomens  lous  les  yeux. 

Jardin  de  l’Arsenal.  Voyc ?  Ar- 
fenal.  0 

Jardin  deSoubisb.  Voyc?  Soubife. 

Jardin  du  Temple.  Voye?  Temple. 

Jardin  des  Thuileries.  Voye? 
Thuileries. 

Jardin  du  Luxembourg.  Voye? 
Luxembourg. 

Jardin  du  Palais-Royal.  Voye? 
3alais-Royal. 

Jardin  Royal  des  Plantes  , 
rauxbourg  Saint*Viétor.  Rien  n’y  eft 
lus  curieux  que  la  galerie  d’Hiftoire 
^aturelte  :  elle  eft  remplie  d’un  nom- 
>re  infini  de  coquillages ,  de  fquelettes 
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ou  corps  defiéchés  d’animaux  d'une 
forme  extraordinaire,  de  1  affiles  ,  de 
plantes  ,  coralmes >  de  pétrifications  , 
ôc  de  toutes  fortes  de  curioîités  rela¬ 
tives  à  ce  genre  d’hifloire.  Toutes  les 
pièces  de  ce  magnifique  Cabinet  font 
remarquables  par  la  riche  bciferie  qui 
régné  tout  autour,  &  par  les  tablettes 
ornées  de  glaces,  &  qui  renferment 
l'es  divers  objets  de  LHifioire  Natu¬ 
relle.  On  le  voit  les  Mardi  ét  Jeudi 
<0  chaque  femaine  >  hors  le  tems  des 
vacances.  « 

On  a  fait  depuis  peu  ,  dans  ce  jar¬ 
din  ,  un  nouvel  arrangement  dans  le 
grand  efpace  qui  contient  les  diverses 
plantes;  on  les  a  ci  ift ri  buées  avec  goût 
è-t  intelligence,  &  on  a  mis  au  haut 
de  chacune  ion  véritable  nom,  pour 
la  commodité  des  étudians  dans  la 
Botaninue 

De  plus  ,  on  a  fait  bien  des  chan- 
gemens  dans  ce  jardin  pour  ion  em- 
belltifement  >  &  entr’autres  au  terrein 
formant  un  monticule  oppofé  a  celui 
du  labyrinthe  ;  on  a  rendu  cet  en¬ 
droit  charmant  par  la  fage  difMburion 
des  montées  sc  defcentes,  on  a  pra¬ 
tiqué  vers  l’ extrémité  de  la  grande 
allée  une  grande  ouverture  en  glacis» 
avec  des  rampes  pour  monter  à  ce 
teneiR ,  qui  efi  tout  couvert  d’arbre* 


&  de  gazon  >  &  d’où  l’on  joui:  de  la 
vue  d'une  grande  pâme  de  Paris  >  Se 
des  enviions  du  côté  du  Faux, bourg 
Saint  Antoine  Ôc  cie  Vincennes  >  «3e 
i|l’on  a  lur  la  defcente  pratiqué  drs 
repos  à  divers  intervalles  ,  avec  des 
bans  pour  a  coramoditédespromebans. 

On  doit  à  M  de  Buffon  >  Intendant 
de  ce  jardin  >  les  embeiliffemens  qu’on 
y  a  Faits  depuis  quelque.'  années.  Ce 
jardin,  qui  contient  aujourd’hui  q/.a- 
jrante  arpèns  environ  ,  donne  une 
promenade  qui  le  prolonge  ju (qu’au 
bord  de  la  rive  de  la  Seine ,  au 
| moyen  du  nouveau  terrein  qu’on  a 
réuni  à  l’ancien.  Les  grille-  nui  en¬ 
tourent  ce  fuperhe  jardin  iadïent  à 
découvert  to.us  les  environs  ,  ce  qui 
procure  un  très-grand  tuyement.  Au 
moyen  de  la  nouvelle  grille  poice  à 
Cette  extrémité  du  jardin  i  on  y  arrive 
facilement  de  tous  les  quartiers  de 
Paris. 

Nous  croyons  devoir  faire  mention 
ici  du  jardin  d’un  particnlkr ,  remar- 
t  cuabie  par  fa  fingularîtéi  il  e(L  fit  je 
du  côté  de  la  barrière  blanche  >chaul- 
fee  d’Antin.  Ce  jardin  dl  à  i’An- 
gloile.  Tout  ce  que  l’art  peut  imaginer 
de  riant  3c  de  furprenant  >  par  la 
di  ver  fi  té  des  objets  qui  s’ offrent  aux 
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yeux ,  y  a  été  employé-  Il  appartiens 
a  M.  Boutin  ,  Receveur  -  General  de 
Finances. 

Jean  (Saint)  en  Greve.  i.  Les  ta- 
bleajax  du  chœur  ,  entr'autres  celui 
d’Hérodiade  j  de  M.  Coypel.  z>  Le 
maître-autel  décoré  de  huit  colonnes 
corinthiennes  ie  marbre ,  du  deiiin 
de  M.  Blondel  i  legrouppe  repréfentant 
le  Baptême  de  Notre- Seigneur  en  deux 
ligures  ,  ouvrages  de  M.  Lemoyne.  3, 
Les  fculptures  de  la  Chapelle  de  1s. 
Communion-  4.  La  voûte  qui  loutient 
l’orgue  en  forme  de  vouiîure  ,  mor¬ 
ceau  remarquable  d’architecture. 

Jean  (Saint  )  de  Latran  >  Place 
Cambray.  Le  monument  qui  renferme 
le  cœur  de  M.  Souvre  >  Grand-Prieur 
de  France  ,  par  Anguier  aîné  ,  d’une 
maniéré  grande  ôc  fiere-  On  admire 
la  nobielie  ,  l’air  grand  que  préfente 
la  tête  du  Commandeur ,  la  beauté 
du  marbre  dont  le  grouppe  des  figures 
eit  compofé. 


Jouv  ,  à  une  lieue  de  Verfailles. 
Il  y  a  en  cet  endroit  une  Manufac¬ 
ture  de  fuperbes  toiles  peintes»  imi¬ 
tant  la  Perle,  &c. 


Journaux. 

Lf.  Mercure  de  France.  L’abon¬ 
nement  par  année  eft  de  50  liv.  pour 
Paris,  6c  32  liv.  pour  la  Province; 
on  le  trouve  rue  des  Poitevins ,  à  l’hô¬ 
tel  de  Thou. 

Le  Journal  de  Paris  :  il  parole 
tous  les  matins.  Prix  de  l’abonnement 
3©  livres.  Le  Bureau  elt  me  Clairière. 

Le  Journal  Historique  et 
Politique  de  Genève.  Le  prix  de 
l’abonnement  eft  de  n  livres  Iranc 
de  p tut.  On  peut  fouicrire  en  tout 
ttmsj  chez  Pankouke ,  rue  des  Poitevins. 

Le  Journal  des  Savans.  Prix 
de  l’abonnement  16  liv.  4  lois  ;  en 
Province  2©  livres  4  fols.  On  le 
trouve  rue  Plâtriere. 

Le  Journal  des  Causes  Cé¬ 
lébrés.  Prix  de  l’abonnement  18 
livres  ;  pour  la  Province  24  livres. 
On  le  neuve  chez  Mérigoc  le 
jeune,  quai  des  Auguitins. 

Le  Journal  Encyclopédique, 
Prix  de  l'abonnement  à  Paris  2c  pour 
la  Province  >  5  3  livres  1 2  lois.  On  le 
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trouve  chez  M.  Lutton  >  rue  Sainte- 
Anne,  Butte  Saint- îloch. 

Le  Journal  de  Bouillon.  Chez 
le  même. 

L’Année  Littéraire.  Prix  de 
l’abonnement,  24  livres  pour  Paris, 
&  4  2  livres  pour  la  Province.  On  le 
.Trouve  chez  Mcrigot  le  jeune  >  quai 
des  Au  gu  fri  11s. 

Le  Journal  de  Médecine.  I' 
contient  des  obfervations  inflruétive:, 
fur  la  Médecine,  la  Chirurgie  Sc  la 
Pharmacie.  Prix  9  livres  »•  ^  fols.  On 
le  trouve  chez  Didot  le  jeune  ,  quai 
des  Augurions. 

,  \f  /  '  - #  r  *  r  f  '  •  .  '  ■«  ! 

Journal  général  de  France, 
&c  Voysp  l’article  Gazette. 

Le  Journal  Ecclésiastique. 
Prix  de  l’abonnement  à  Paris  ,  9  liv, 
jd  fois  ,  pour  ia  Province,  14  livres. 
On  le  trouve  chez  Crapart ,  Place 
Saint-Michel. 


Fin  de  U  premiers  Partie, 


ALMANACH 

PARISIEN. 


I  ï.  P  a  nie. 
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Julien  des  Ménestrifrs,  (  Saint) 
rue  Saint-Martin-  On  y  voit  un  Chrift 
fur  le  maître  -  autel  >  peint  par  le 
Erun. 

Imprimerie  Royale  ,  aux  Galeries 
du  Louvre.  On  y  voit  des  armoires  qui 
contiennent  des  poinçons  en  acier  de 
tous  les  caractères  poiïibles.  M,  Du 
Perron  en  eft  le  Directeur,  St  AI. ion  fils 
a  la  furvivance. 

Invalides,  ('Hôtel  des)  célébré 
monument  de  la  magnificence  <k  de 
la  piété  de  Louis  XIV.  On  doit  d’a- 
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bord  remarquer  la  promenade  gracieufê 
qui  a  écé  taire  fur  tour  le  cerrein  qui  eft 
entre  l'Hôtel  8c  la  liviere  }  enfuite 
retendue  des  bâtimens  8c  cours ,  dont 
1  enfemble  forme  un  quarre  régulier 
de  dix-fept  arpens  de  terrein,  dans 
lequel  il  y  a  cinq  cours  8c  des  loge- 
mens  tout  au  tour,  à  trois  étages.  Le 
dellin  de  ce  grand  édifice,  ainli  que 
celui  de  l’Eglife ,  eft  de  Bruant  le  pere . 
Les  parties  principales  qui  le  compo- 
fent  font  :  i.  la  grande  efpianade  qui 
régné  devant  la  façade  de  l’Hôtel. 
Au-deflus  de  la  porte  Koyale  ,  une 
flatue  équeltre  de  Louis  XIV,  en 
demi-bolfe  :  les  figures  de  Mars  8c  de 
Minerve  à  droite  &  à  gauche  fur  des 
piédeftaux ,  de  Couflou  le  jeune.  3  L’E- 
glilê  précédée  d’un  grand  portique  : 
Tondre  corinthien  qui  régné,  le  tout 
du  de  (lin  de  J.  H.  M  infard  i  la  chaire, 
fa  belle  menuiferie  dorée  fur  un  fond 
blanc  :  le  dais  ôc  les  fculptures  de 
Fajfé.  4.  Le  Dôme  \  l’interieur  de  ce 
fuperbe  édifice,  fon  architecture  d’or¬ 
dre  corinthien  ,  les  dix  grandes  co¬ 
lonnes  8c  pilaftres  de  trente-un  pieds 
de  haut ,  qui  (ont  au  pourtour.  Au- 
deftus  de  ces  colonnes  8c  dans  les  pen¬ 
dentifs  du  Dôme  ,  les  quatre  Evangé¬ 
lises  peints  à  frefque  ,  par  la  Fojjfe  ; 
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la  voftte  diftribuée  en  deux  parties  : 
dans  la  première,  qui  elt  formée  de 
douze  grands  efpaces;  on  y  voit  les 
douze  Apôtres  peints  à  Irefque  £c  d’une 
grande  maniéré  ,  par  Jouve.. et  :  ils 
iont  défignés  chacun  par  les  inltrumens 
de  leur  martyre  ;  clans  la  leconde  5 
qui  eft  la  plus  élevée  de  la  coupole  . 
l’œil  apperçoit  une  gloire  reprélen- 
tant  une  multitude  infinie  de  :aints 
6c  d’efprits  bienheureux  en  adoration  : 
on  y  diftingue  Saint-Louis  offrant  à 
Dieu  fa  couronne  :  cet  ouvrage  ad¬ 
mirable  de  peinture  eff  de  la  tojfe.  5. 
L’adtei  de  fEglile  du  Dôme;  la  dé¬ 
coration  de  la  plus  grande  magnifi¬ 
cence  ,  les  fix  colonnes  _  tories ,  le 
bakiaquin  ,  les  figures  de  l’amortiiTe- 
ment  ,  de  Vaneleve  &  Coujhu  le  j  une, 
les  peintures  de  la  voûte  au-delïus  du 
même  aui>  1  >  reprélentant  la  Sainte- 
Trinité,  tableau  de  Noël  C\>y les 
grouppes  d’ Anges  dans  les  embralures 
des  fenêtres  ,  de  Lou  s  &  Un  Bo .  L  gne: 
tous  ces  ouviages  font  d’un  coloris 
tendre  &  raviüant  6.  Les  Chapelle.^  , 
les  peintures  des  coupoles  lont  A 
fiefque.  Celles  de  la  Chapelle  de 
Saine  -  Grégoire  ont  été  refaites  par 
M.  Doyen.  La  ftatue  de  ce  Sa ir  t  , 
de  Lemoy.ie ;  les  autres  de  le  Lor¬ 
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rain  8c  de  Vrem'in .  Chapelle  de  la 
Vierge;  la  ftatue  eft  de  Pi  gale.  Cha- 
pelie  de  Saine  -  Jérôme  ;  les  peintu¬ 
res  de  Boulogne  L'aîné  ;  la  figure  du 
Saint  >  d’ Adam  l'aîné.  Chapelle  Saint- 
Auguitin;  les  peintures  de  Boulogne  le 
jeune-,  la  ftatue  du  Saint,de  Poultier . 
Chapelle  de  Sainte-Thërefe  :  la  ftatue 
de  la  Sainte,  de  Magnier.  Chapelle 
de  Saint  Ambroife>  les  peintures  de 
Boulogne  V aîné  ;  la  ftatue  du  Saint  >  de 
S bde?  7.  Les  bas-reliefs  qui  font  fur 
les  portes  des  Chapelles  en  face  du 
Dôme  ;  ouvrages  des  plus  habiles  Sculp¬ 
teurs.  8.  Le  pavé  du  Dôme  8c  des 
Chapelles  :  il  eft  remarquable  par  les 
beaux  compartimens  de  marbre  de 
dïverks  couleurs  9.  Les  vantaux  de 
la  grande  porte  du  Dôme ,  couverts 
de  quantité  de  fculptures  &de  dorures 
d3un  très-riche  travail.  La  lacriftie  > 
qui  eft  auprès  du  Dôme,  renferme  de 
très  beaux  ornemens  donnés  par  Louis 
XIV  ,  &  qui  méritent  d’être  vus.  1  o. 
La  terme  extérieure  du  Dôme  >  envi¬ 
ronnée  de  4^  colonnes ,  8c  la  jufteft'e 
de  fes  proportions.  11.  La  façade, 
la  belle  architecture  qu’elle  prélente  : 
elle  eft  formée  d’un  grand  nombre 
de  ftatues  repréfentant  les  peres  de 
l’Eglife.  On  y  remarque  particulière¬ 
ment  les  deux  qui  font  en  marbre  à 
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Jrort-c  &  à  gauche  de  la  porte  du 
Dôme  '■)  l’une  eft  Saint-Louis  ,  de 
Ooujtou  L'atné-,  8c  l’autre  Charlemagne » 
de  Covfevox.  12.  La  riche  couverture 
du  Dôme  toute  en  plomb,  ornée  de 
douze  grandes  côtes  ci-devant  dorées , 
qui  s’élèvent  jufqu’au  fommet  ,  &  de 
Trophées  d’armes.  15.  le  lanternin 
formé  de  donze  colonnes  couvertes 
de  plomb  ,  avec  quatre  ouvertures 
foutenànt  une  grolle  boule  furmoutée 
d’une  croix  pyramidale  .  le  tout  d’un 
grand  brillant.  On  doit  enfin  remar¬ 
quer  l’élévation  de  ce  grand  édifice  > 
auquel  on  donne  environ  cinquante 
toiles ,  depuis  le  rez»de-chauffée  jufqu'à 
l’extremité  de  la  croix. 

On  doit  remarquer  ,  dans  l’intérieur 
de  l’Hôtel,  les  Cutfines  qui  font  im- 
menfes  ,  les  Réteôhoir^s  ou  ie  trouvent 
peints  les  différentes  conquêtes  de 
Louis  XIV,  par  Mzrtin.  L’ Apochicaire- 
rie  ,  les  portraits  des  Miniftres  de  la 
guerre  ,  qui  fout  dans  la  Chambre  du 

Confeil.  /' 

Sous  les  combles  font  dvpoies  les 
plans,  qui  étoient  placés  ci-devant 
dans  la  galerie  du  Louvre.  . 

Il  faut  un  ordre  du  Roi  pour  les 
voir. 

Is$Y,à  une  lieue  amdefius  de  Pa- 
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ris  >  à  la  droite  de  la  Seine  Le  Châ¬ 
teau  de  Monfeigrfeur  le  Prince  de 
Conti.  L  architecture  de  la  façade  , 
les  püalrres  &:  les  trophées  qui  déco¬ 
rent  le  Sa  lion  ;  remplacement  avan¬ 
tageux  du  jardin  >  qui  ,  d’un  côté  > 
n’cfl  borné  que  par  le  coteau,  8c  de 
Ta utre  offre  une  va  fie  étendue  de 
'telle  campagne  ,  au  milieu  de  laquelle 
on  voit  couler  la  riviere  de  Seine. 


L 

Xj  and  r  Y  ,  (  Saint  )  quartier  de  la 
Cité.  C’eft  par  le  tombeau  du  célébré 
Girardon  ,  que  cette  petite  t'glife  eiî 
recommandable  :  il  confifie  en  un 
monument  fort  fimple,qui  représente 
îs7otre  Seigneur  more  aux  pieds  de  la 
Sainte  Vierge.  La  douleur  de  cette 
Sainte  Me:e  y  cft  abfolument  expri¬ 
mée ,  ainli  que  les  diverfts  attitu.ts 
des  Anges;  le  tout  exécuté  d’après  le 
modèle  de  Girardon  lui-même  ,  par 
Nouriffon  8c  le  L  o.rain  >  fes  éleves. 


Laurent  ,  (  Saint }  Paroifîè  ,  grande 
fue  du  Fauxbourg  Saint-Martin.  Plu- 
fieurs  tableaux,  des  lculptures  ,  exé- 
cuti.es  par  Gué  dût  d’apres  les  delüns 
de  le  t  autre. 
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Lazare  ,  (  les  Peres  de  Saint)  Faux- 
bourg  de  ce  nom.  Plufieurs  beaux 
tableaux  qui  ornent  leur  Egiife ,  ils 
repréfentent  la  vie  du  bienheureux 

I Vincent  de  Faille.  Cinq  des  grands 
tabieaux  font  de  Trov  le  fils ,  les  au¬ 
tres  font  de  liejlou  8c  du  Frere  André . 

Leu  ,  (  Saint  )  rue  Saint-Denis.  On 
efiime  dans  cette  Eg'ife,  le  tableau 
de  la  Cene ,  de  Porbus  ,  qui  eft  fur 
le  maître  autel  ;  on  y  voie  auffi  le  tour 
;beau  >  en  marbre  ,  de  la  Prélîdenre  de 
Lamoignon  ,  morceau  de  la  compofi- 
tion  de  Girardon ,  qui,  dans  le  bas- 
relief»  a  représenté  les  pauvres  de  la 
Paroiife  >  qui  creufent  la  folle ,  8c 
l'enterrent,  ne  voulant  pas  qu’on  leur 
enleve  le  corps  de  leur  bienfaitrice. 

Lib  a  aires.  Ils  dépendent  8c  font 
panie  de  l’Univerfîce.  Ils  font  dans 
le  quartier  Saint-Jacques  8c  fur  le  quai 
des  Auguftins. 

La.  V euve  Duchîfne  ,  Libraire ,  rue 

i1Sa  ne- Jacques  3  près  de  la  Place  Cambray, 
vend  toutes  les  Pièces  de  Théâtre ,  tant 
anciennes  que  nouvelles  &  les  Corps 
complets  des  Théâtres. 

Cailleau  ,  Imprimeur  -  Libraire  ,  rue 
Gdlande  ,  N°  64  ,  imprime  &  vend  toutes 
les  pièces  des  petits  Speflacles, 
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Lieutenant  Civil»  (M.  le)  eft 
le  Lieutenant  du  Prévôt  de  Paris ,  & 
en  cette  qualité,  il  préfide  à  toutes 
les  affèmhlées  du  Châtelet,  &à  tou¬ 
tes  les  audiences  du  Parc  Civil.  L'e 
plus ,  il  tient  la  Chambre  Civile  » 
a ililhé  du  plus  ancien  des  Avocats  du 
Iloii  il  y  juge  toutes  les  affaires  fom- 
maires  au-dellous  de  mille  livres,  5l 
ou  il  n’y  a  point  de  titre  exécutoire. 
C’efh  lui  encore  qui  réglé  toutes  leu 
conteftations  à  l’occafion  des  Icelles 
Éc  inventaires.  C’elt  devant  lui  que  le 
font  les  ail  emblée  s  des  parens  pour 
les  affaires  des  mineurs,  pour  les  in¬ 
terdictions  ,  pour  les  demandes  en 
iéparation.  Enfin  ,  c’eft  à  lui  qu’on 
préfente  toutes  les  Requêtes  en  ma¬ 
tière  civile.  Le  Lieutenanr  Civil  eft 
aujourd’hui  M.  Angran  d’Alkray  : 
fon  Hôtel  eft  cul-de  fac  Pequec,  rue 
des  Blancs-Manteaux.  Il  donne  au¬ 
dience  tous  les  jours  depuis  quatre 
heures  du  foir  julqu’à  huit. 

Lieutenant  Criminel,  (M.  le  1 

connoît  de  l’inftruétion  de  tous  les 
procès  criminels ,  à  l’exception  de 
ceux  qui  font  de  la  compétence  du 
Lieutenant  de  la  Robe- Courte.  Il  con¬ 
çoit  des  crimes  commis  par  vagabonds 
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k  gens  fans  aveu  dans  l’étendue  de 
a  Ville  <5c  Fauxbpnrgs  de  Par  s,  St 
âe  tous  les  cas  privilégiés  3  comme 
incendie  ,  l'édition  populaire  ,  vols 
ur  les  grands  chemins  ,  &c  II  les 
luge  préfidialement  6c  (ans  appel  ,  la 
compétence  étant  préalablement  ju¬ 
gée.  il  a  une  Compagnie  d’Archers  > 
commandée  par  des  Exempts ,  pour 
exécuter  Tes  ordres  ,  pour  arrêter  «5c 
(mettre  en  prifon  toutes  les  perfonnes 
iprifes  en  flagrant  délit ,  &c. 

Lieutenant-Gf.néral  de  Police,' 
(  M.  le  )  eft  orépofé  pour  faire  regner 
le  bon  ordre  &  la  sûreté  dans  Paris  : 
ainfi ,  il  prend  connoillance  de  toutes 
les  allemblées  illicites  >  de  toutes  les 
féditions  ,  tumultes,  St  de  tout  ce  qui 
peut  troubler  la  police  qui  doit  être 
obfervée.  il  a  inlpedlion  fur  tous  les 
lieux  ou  il  y  a  quelque  occahon  de 
tumulte  &  de  défordre ,  comme  les 
foires ,  les  marchés  ,  les  hôtelleries , 
les  auberges.  Il  a  droit  de  faire  mettre 
en  prifon  les  coupables  en  fait  de 
Police,  il  a  encore  un  grand  nombre 
de  fonôiions  qui  font  d’un  détail  in¬ 
fini.  Son  Hô:el ,  rue  Neuve  des  Ca¬ 
pucines  ;  audience  les  Mardis  &  Sa-: 
médis  matin. 
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Lîvry.  Ce  Château  appartient  à 
Monfeig-'eur  le  Duc  d’Orléans  :  de¬ 
puis  quelques  années  on  y  a  tait  des 
changemens  8c  des  augmentations 
coniidérables  lous  la  conduite  de  M. 
Contant , 

Louis  (Saint)  du  Louvre,  rue 
Saint-Thomas-du-I ouvre.  La  cons¬ 
truction  dégante  de  l  Lglife  >  du 
deffin  de  Germain  ;  l’autel  exécuté  par 
Fr t min  ;  les  tableaux  du  chœur  ,  de 
Charles  Ccypei\  le  maufolée  du  Car¬ 
dinal  de  Fleury  ,  premier  Mini  lire 
fous  le  régné  de  Louis  XV»  8c  mort 
en  1742,  de  M.  Lemoyne.  Ce  Cardi¬ 
nal  y  cfl  reprélenté  expirant  entre  les 
bras  de  la  Religion;  la  .France,  dé- 
iignee  par  Ion  écuflon  ,  exprime  fes 
regrets  :  derrière  le  larcophage  ,  s’é¬ 
lève  une  pyramide  lurmomée  par 
une  urne  ,  au  pied  de  laquelle  ett 
placée  l’Elpérance  »  qui  confole  le 
Cardinal.  Au  bas  de  ce  monument, 
font  grouppés  les  attributs  des  di¬ 
gnités  Eccléfiaftiques ,  dont  étoit  re¬ 
vécu  ceMiniltre  ,  exécutés  en  bronze. 

On  doit  remarquer  êncore  la  Cha¬ 
pelle  de  la  Vierge,  en  ltuc  ,  avec  un 
bas-relief  en  marbre,  repréfentant 
l’Annonciation?  par  M.  Lemoyne 3  les 
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quatre  tableaux  modernes  des  Cha¬ 
pelles. 

Louis  >  (Sairt)  Paroiflê  en  l’IOe. 
On  voit  dans  cette  Eglile  une  Vierge 
une  Sainte  Geneviève  ,  morceaux  de 
fculpture  eftimts  >  de  i-rançois  Li 
Datte. 

La  Chapelle  de  la  Communion  8c 
la  tribune  de  l’Urgue  ,  attirent  les  re¬ 
gards  des  Connoilleurs. 

Louvre,  (le)  célébré  3c  vafle 
monument  deltiné  dans  Ion  origine 
pour  être  le  principal  Palais  de  nos 
Ilots.  Le  mot  de  Louvre  elt  Saxon  > 
&  fignifie  un  Château.  Le  Louvre 
forme  aujourd’hui  un  atfemblage  de 
grands  édifices ,  dont  les  uns  lont 
achevés,  &  les  autres  font  imparfaits . 
Dans  ce  qu'on  appelle  le  vieux  Lou¬ 
vre,  commencé  en  1528  ,  fous  Fran¬ 
çois  I  ,  8c  continué  fous  Henri  II  , 
on  doit  remarquer,  1.  les  façades  .  elles 
font  décorées  d’une  belle  architec¬ 
ture  du  defïïn  de  L'EJcot.  Tous  les 
ornemens  de  fculpture  de  cette  pre¬ 
mière  partie,  font  du  célébré  Gcu.'on; 
on,  fait  beaucoup  de  cas  de  ceux  de 
la  frfe  du  leçon  i  ordre  repréfentant 
des  encans  avec  des  feftons  \  les  H  de 
les  D  enlacés  8c  entremêlés  de  croif- 
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fans ,  font  des  allumons  à  la  pafîion 
de  Henri  II  pour  Diane  de  Poitiers. 
2.  Le  pavillon  du  milieu,  élevé  fous 
Louis  XII  ,  Ôt  (ur  le  deinn  de  le  Mer¬ 
cier  ,  il  eit  moins  eftime  des  connoif- 
feurs  que  l’ancien  bâtiment  i  néan¬ 
moins  on  tait  cas,  avec  rai  Ion  ,  de 
huit  grandes  ftatues  cariatide  ,  qui  fou- 
tiennent  les  trontons  ,  ainfi  que  des 
ornemens  de  fculpture  dont  ils  lont 
chargés  ,  ouvrage  de  S  rrajui.  Dans 
le  paillage  >  qui  eil  fous  ce  gros  pavil¬ 
lon  ,  on  voit  deux  rangs  de  colonnes 
couplées  d’ordre  ionique  ,  exécutées 
fur  le  dellin  de  Michel  /aje.  3.  La 
façade  qui  eft  dans  le  Jardin  dit  de 
l’Infante  ôc  à  l  entrée  5  6c  celle  au- 
ddlus  du  petit  Guichet ,  du  côté  cîe  la 
riviere  :  elles  ont  été  élevées  fous  es 
régnés  de  Charles  IX  6c  Henri  III  , 
&  au  milieu  dei  guerres  civiles  de  la 
Ligue  i  elks  fe  lenteqt  du  goût  de 
ce  ceins ,  où  les  ornemens  fans  nom¬ 
bre  de  en  contufîon  étoient  à  la  mo¬ 
de  >  mais  l’intérieur  de  cet  édifice  a 
été  magnifiquement  décoré  fous  Louis 
XIV. 

L  autre  partie  du  Louvre,  &  qu'on 
peut  appeller  le  nouveau  ,  a  tte  éle¬ 
vée  fous  le  même  régné ,  &  forme 
avec  l’ancien  un  quarré  parfait  ;  elle 
clt  du  deilein  de  Le  Veau,  de  apres 
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lui,  d'Orhiy  en  eut  la  conduite.  Ce 
qu’on  voit  contifte  en  de  doubles  fa¬ 
çades  toutes  nues ,  d’une  grande  élé¬ 
vation  8c  foliditê  >  &  qui  Semblent 
attendre  la  de-rniere  main  ;  cependant 
la  partie  la  plus  coniidérable ,  qui  effc 
la  grande  façade,  du  côté  de  Sainc- 
Germain-l'Auxerrois ,  fut  achevée  dans 
le  dernier  fiecle  '■>  elle  a  immorralifé 
le  nom  de  M.  Perrault ,  qui  en  donna 
le  deflîn.  Des  que  le  Cavalier  ber- 
nin,  qu’on  avoit  fait  venir  à  grands 
frais  d’Italie  ,  l’eut  vue  ,  il  comprit 
qu’on  n'avoit  pas  beloin  d’appdler 
des  Etranges  s  pour  enfanter  du  grand. 
C’eft  cette  fuperbe  façade  qui  fert  d’en¬ 
trée  principale  au  Louvre  ,  Sc  qui 
attire  aujourd’hui  plus  que  jamais  l’at¬ 
tention  8c  l’admiration  des  Citoyens 
8c  des  Etrangers. 

C’eft  le  plus  beau  morceau  d’archi- 
teéfure  qui  exifte  fur  la  terre  :  il  eit 
la  gloire  du  Génie  François  ,  le  té¬ 
moin  authentique  de  la  lupérioré  en 
ce  genre  lur  tous  les  Architectes 
de  la  Grece  &  de  Rome.  Monu¬ 
ment  qui  fera  connoîcre  à  la 
poftérité  qu’il  n’eft  aucun  fublime 
dans  les  Arts  comme  dans  les  Let¬ 
tres  >  où  l’eiprit  du  François  ne  puille 
atteindre  quand  fon  vol  fera  foutenu 
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par  le  goût  da  grand  dans  le  Prince 
6c  dans  fon  Miniftre. 

Les  parties  de  cet  auguffce  monu¬ 
ment ,  font  deux  périftiles  6c  trois 
avant-corps.  Vingt-huit  colonnes  for¬ 
ment  la  galerie ,  6c  foutiennent  des 
architraves  de  douze  pieds  de  long  : 
le  même  nombre  de  pilaftres  effc  pla¬ 
cé  fur  le  mur  intérieur.  Ces  colonnes 
font  admirées  des  Connoiileurs,  par¬ 
ticulièrement  pour  la  grâce  du  con¬ 
tour,  6c  le  travail  des  feuilles  de 
ieurs  chapitaux.  Enfin  ,  l’avant  corps 
du  milieu  elt  compofé  de  huit  co¬ 
lonnes  accouplées,  6c  terminé  par  un 
fronton  formé  de  deux  pierres  d’une 
grandeur  lurprenante. 

On  a  applani  la  grande  place  qui 
régné  au-devant  de  cette  façade.  On 
i’a  revêtu  d’un  mur  à  fleur  de  terre  du 
côte  du  Quai  ;  6c  de  grolîes  barrières 
la  divifent  en  deux  grands  quarrés 
couverts  de  gazon  :  le  tout  forme 
une  place  convenable  à  la  beauté  de 
ce  monument. 

Appartemens  du  Vieux  Louvre.  On 
y  doit  remarquer,  r.  Les  cariatides 
de  Pierre  Goujon,  qui  foutiennent  une 
forme  de  tribune  dans  la  falie  des 
Cent-Suilfes.  z.  les  divers  tableaux 
qui  font  dans  l’appartement  de  la 
Reine,  j.  Les  peintures  du  plafoftd 
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du  nouvelle  appartement  qui  font  à 
frefque ■>  celles  de  la  chambre  de  la 
Reine  >  celles  de  l’appartement  ôc  du 
cabinet  qui  donne  fur  la  riviere  Ce 
lieu  eil  remarquable  par  la  richeflc 
de  les  ornemens  ,  même  jufqu’au  par. 
quec.  Dans  les  appartemens  attenant 
le  Jardin  de  Tintante  >  la  ialle  des 
Antiques ,  la  Dalle  pour  les  bains  :  on 
y  voit  autour  du  lambris  les  portraits 
de  toutes  les  perlonr.es  illuftres  de  la 
Maifon  d’Autriche  ,  depuis  Philippe  I, 
pere  de  Charles-Quint  >  iufqu’à  Phi¬ 
lippe  IV  '■>  ils  font  tous  de  la,  main 
de  Vehjquef.  5.  La  galerie  d’Apol¬ 
lon  :  dans  les  cartouches  au  milieu 
du  plafond,  on  voit  le  Soleil lur  fon 
char  avec  tous  les  attributs,  &  tes 
quatre  Sailous  dans  les  autres  car¬ 
touches.  A  l’extrémité  du  plaiond  6c 
du  côté  de  la  riviere ,  le  triomphe 
de  Neptune  3c  de  Thétis  dans  un 
char  ;  grand  morceau  de  Ch.  ie  Brun. 
Les  lculptures  qui  décorent  cette  ga- 
lerie  >  font  de  G irardun.  6.  Dans  la 
piece  qu’on  appelle  le  cabinet  des 
tableaux ,  on  voit  les  batailles  d’A¬ 
lexandre  ,  du  même  Le  Brun  ■  les  No¬ 
ces  de  Cana  ,  de  BauL  Veroneje ,  piece 
d’une  lavante  exécution,  mais  qu’on 
a  gât  e  en  voulant  la  nettoyer.  On 
doit  encore  remarquer  les  tableaux 
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êc  portraits  qui  font  dans  la  falle  de 
F  Académie  Françoife  >  dans  celle  des 
Infcripdons  5c  Belles-Lettres,  5c  par¬ 
ticulièrement  le  grand  tableau  qui  re- 
prélence  1  Hiftoire  fous  la  figure  d’une 
femme  affile  ,  tenant  une  plume  5c 
un  livre  ouvert  devant  elle,  contem¬ 
plant  le  portrait  du  Roi  en  bulbe  , 
beau  morceau  d’ Am oin?  Covpel  ;  celui 
de  Minerve  qui  découvre  la  Vérité  , 
5c  Saturne  qui  de  fa  faulx  menace  le 
Menlonge  5c  l’Ignorance  ,  du  même. 
Enfin  les  falles  qu’occupe  l'Académie 
de  Peinture,  font  remplies  de  quantité 
de  morceaux  >  tant  de  peinture  que 
de  fcuîpture  5c  de  gravure. 

Galerie  du  Louvre.  C’eftainlî 
qu’on  appelle  la  longue  galerie  qui 
régné  depuis  les  Tuileries  julqu’au  bâ¬ 
timent  du  Louvre,  5c  qui  aboutit  fur 
le  Jardin  ,  dit  de  l’Infante-  Dans  la 
première  partie  de  cette  galerie  juf- 
qu’au  fécond  guichet,  on  doit  remar¬ 
quer,  i .  Les  chapitaux  des  grands  pi- 
ladres  d’ordte  compofite  ,  pour  leur 
proportion,  i.  L’entablement  de  la 
galerie  ,  ornée  de  grands  frontons 
triangulaires  5c  fphériques  alternati¬ 
vement  ,  dans  les  tympans  defquels 
on  a  fculpté  Us  lÿmboies  des  Arts  5c 
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des  Sciences ,  tan:  du  côté  de  la  ri¬ 
vière  que  de  celui  des  cours. 

Dans  la  fécondé  partie,  on  voit  par 
la  lettre  qui  elt  à  la  place  des  rôles, 
que  cet  édifice  a  été  élevé  lousHenri 
LV.  C’eft  dans  cette  galerie  qu’étoienc 
les  plans  des  principales  forterefies 
deTturope  ,  &  particulièrement  celles 
!du  Royaume,  e.es  plans  iont  tranl- 

I portés  a  füôtel  Royal  des  Invalides. 
Il  faut  un  ordre  du  Roi  puur  les 
voir. 

Dans  le  rez  de-chaufiée  eft  la  mon. 
noie  des  Médailles  i  les  balanciers  & 
les  autres  machines  avec  lefquelles  on 
Iles  frappe ,  font  très  -  remarquables. 
C’eft  encore  aux  galeries  du  Louvre 
qu’on  peut  voir  le  Cabinet  des  def- 
fins  du  Roi  ;  c’elt  un  objet  très-digne 
de  la  curiofité  des  Amateurs  ,  il  ren¬ 
ferme  une  collection  des  Deffins  des 
plus  grands  Peintres ,  ôc  il  elt  lous  la 
garde  du  Secrétaire  de  Peinture. 

Le  nouvel  Escalier  pour  mon¬ 
ter  au  Sallon  du  Louvre,  où 
l’on  fait  tous  les  deux  ans  l’expoii- 
tion  des  tableaux  de  MM.  de  l’A¬ 
cadémie  Royale  ce  Peinture  ôc  de 
Sculpture. 

Ce  bel  Efcaüer  elt  conftruit  à  l’en¬ 
trée  du  pafiage  qui  conduit  au  Jardin 
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de  l’Infante  ;  le  dedans-ceuvre  de  la 
cage  qui  le  contient  >  a  quarante 
pieds  de  large  >  cinquante-cinq  pieds 
de  hauteur  du  loi  au  plafond.  Il  a 
foixante-une  marches  ,  dans  le  cou¬ 
rant  defquelles  le  trouvent  trois  pal- 
liers  quartés  à  d'.ftance  égalé,  Se  for¬ 
ment  le  fer-à  cheval  ,  chaque  mar¬ 
che  porte  dix  pieds ,  quatre  pouces 
de  long  ,  iix  pouces  de  haut  >  quinze 
pouces  de  large  >  excepté  celles  d'a¬ 
pres  le  troilieme  pallier  qui  n'ont  que 
neuf  pieds  dix  poucts  de  longueur  , 
&  qui  conduifent  au  quatrième  6c 
dernier  pallier  pour  palier  dans  le 
Sallon  >  où  l’on  entre  par  deux  gran¬ 
des  portes  à  chaque  bout  Ce  pallier 
qui  lait  la  loixante-umeme  marche  , 
a  quarante  pieds  de  long,  onze  pieds 
de  large>  un  p;e  .1  de  noyau 'qui  ré¬ 
gné  du  bas  en  ha  t.  Cet  Eicalier  eft 
conliruit  en  pierre  de  roche  de  Vau- 
girard  3  &  piene  de  liais  ,  le  palliers 
l’ont  carrelés  en  carreaux  de  marbre 
noir  6c  pierre.  Il  porte  une  rampe 
de  fer  quarrée  >  décorée  en  arcade  à 
rouleau  3  de  Lois  pieds  de  haut,  faite 
par  le  fieur  Roche  >  Serrurier.  La  coupe 
de  cet  Eicalier  eif  tre  -hardie  jü  el ci— 
mée  des  conuoiiieurs.  11  a  été  conl- 
truit  en  17^1,  iur  les  delîins  de  M. 
Brtbion  >  Contrôleur  des  Mtimens  du 
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Roi  ;  8c  exécuté  par  M-  Pecoul ,  En¬ 
trepreneur  des  mêmes  Bàtimens. 

Lucienne  ,  en  face  de  la  Machine 
de  Marly.  On  voit  dans  ce  lien  de 
belles  Maifons  de  Plaifance.  Il  y  a 
emr’aucres  un  pavillon,  dont  l'ameu¬ 
blement  furpafl’e  pour  la  recherche  du 
travail  3  fur- tout  en  bronze  doré  8c 
.  iculpté  ,  Sc  pour  le  gouc  Ôc  la  ma¬ 
gnificence  ,  tout  ce  qu'on  connoifToit 
jufqu’à  préfent.  Il  appartient  à  Ma¬ 
dame  du  Barry. 

Luxembourg,  (  Palais  du  )  quar¬ 
tier  du  même  nom  ,  appartenant  à 
Mon  fie  ur,  8c  élevé  par  les  ordres  de 
la  Reine  Marie  de  Médicis ,  mere  de 
Lotus  XIII.  On  doit  en  remarquer 
ï’architedture  ,  du  deflin  de  Dcsbrojfe , 
l’ordre  tofcan  qui  régné  iur  tout  le 
rez-de-chauilte  ,  le  dorique  ,  bionique 
au- défi  us ,  toutes  les  faces  en  pilaf- 
très  couplés  ;  la  cour  de  ce  grand 
édifice  ,  la  terrafie  qui  elt  fur  l’en¬ 
trée  avec  un  petit  dôme  au  milieu  , 
èc  un  grand  pavillon  a  chaque  extré¬ 
mité  ,  les  deux  corps-de-logis  &  ga¬ 
leries  à  droite  &  à  gauche  ;  le  prin¬ 
cipal  corps  de-logis ,  compolë  d’un 
corps  avancé  au  milieu  ,  8c  de  quatre 
grands  pavillons  aux  extrémités.  Le 
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tout  annonce,  dès  l’entrée  ,  un  grand 
Palais  6c  d’une  grande  fymmétrie  5 
mais  ce  qui  mer. toit  le  plus  les  re¬ 
gards  des  cu-rieux,  ç’étoit  la  célébré 
Galerie  de  Rubens  ,  compofée  de 
vingt-quatre  grands  tableaux,  dans 
îelquels  ce  grand  Maître  a  tracé  l’hif- 
toire  de  Marie  de  Médicis.  Tous  ces 
tableaux  ainfi  que  ceux  qui  étoient 
dans  les  appartemens  ,  en  ont  été 
êtes  depuis  quelques  années  ,  &  font 
dcftinés  à  orner  en  partie  le  Miffeum 
que  l’on  prépare  dans  la  Galerie  du 
Louvre. 

Dans  le  Jardin  &  au  fond  de  l’allée 
à  gauche  ,  en  entrant  par  la  princi¬ 
pale  porte,  on  voit  une  décoration 
en  forme  de  grotte,  que  lesconnoif- 
feurs  regardent  comme  un  bel  ouvrage 
d’Architecture. 

Luxembourg,  (  Petit  Luxembourg) 
Hôtel  joignant  le  Luxembourg  }  Par¬ 
eil  itedture  eft  de  Bofirand ,  l’efcalier 
eft  un  des  plus  magnifiques  par  les 
fculptures ,  les  pilaftres  6c  les  autres 
orne  me  ns. 

M. 

IVÎadeleine,  (  Eglife  de  la  )  dans 
la  Cité.  On  y  voit  dans  le  chœur 
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quatre  tableaux  remarquables  de  Ph. 
Champagne  j  favoir  ,  les  Noces  de  Ca¬ 
ria  ,  la  mort  de  la  Sainte  Vierge,  la 
Vilitation  8c  le  Seigneur  prêchant  dans 
le  Temple. 

Madeleine  de  la  Ville-l’Eves- 
que  On  travaille  actuellement  fur 
les  deihns  de  M-  Contant ,  à  la  conl- 
truêtion  d’une  nouvelle  Eglife  de  ce 
nom.  Cet  Aichiteéie  étant  mort >  le 
Roi  en  a  confié  les  travaux  à  M.  Cou¬ 
ture  le  jeune.  Cet  Edifice  terminera  ma¬ 
gnifia!  ement  la  rue  Royale  ,  qui  con¬ 
duit  à  la  Place  de  Louis  XV  la  voûte 
de  la  nef  lèra  loutenue  fur  des  co¬ 
lonnes  ifolées  ,/la  galerie  qui  envi¬ 
ronnera  le  baldaquin  du  ceintre  de 
l’Egüle  lui  donnera  une  légèreté  , 
dont  on  rda  d’idée  que  par  la 
vue  des  plus  beaux  édifices  gothi¬ 
ques.  La  régularité  de  i’architeéture 
n’en  foufixira  point  >  comme  on  en 

Î>eut  juger  par  le  modèle  exécuté  qui 
é  vont  dans  le  Prefbytere  ,  vis-à-vis 
de  l’ancienne  Eglife. 

Madelonnf.ttes  ,  rue  des  Fon¬ 
taines  ,  vis-à-vis  le  Temple.  Il  y  a 
de  remarquable  la  Chapelle  de  No¬ 
tre-Dame  5  imitée  d’apres  celle  qu’oa 
voit  à  Lorette. 
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Madrid,  Château  Royal  à  l’extre- 
iTÛté  du  Bois  de  Boulogne.  C’eft  une 
erreur  de  croire  que  ce  Château  ,  qui 
a  été  conltruit  fous  le  régné  de  Fran¬ 
çois  I,  l’ait  été  fur  le  modèle  de  ce¬ 
lui  que  ce  Prince  occupoit  pendant  fa 
prifon  en  Efpagne.  Il  n’y  a  aucune 
reifemb!an:e  encre  ces  deux  Châteaux. 
C’eli  un  grand  édifice  à  trois  étages, 
qui  forme  un  quarré  .long  '■>  on  pré¬ 
tend  qu’on  y  compte  autant  de  fenê¬ 
tres  que  de  jours  à  l’année.  En  1787, 
le  Roi  en  ordonna  la  vente  ou  la 
démolition. 

Magloire,  (  les  Filles  Saint  )  ruç 
Saint-Denis.  On  voit  dans  leur  Eglife 
le  tombeau  de  Blondet ,  Contrôleur- 
Général  ,  en  bronze  &  demi  -  relief  a 
du  célébré  Goujon . 

Maisons  ,  près  Saint-Germain-en- 
Laye.  C’eft  un  des  lieux  de  piaifance 
le  plus  renommé  apres  les  Mailons 
Royales.  On  y  doit  remarquer ,  1. 
Les  deux  pavillons  qui  forment  les 
avant-cours.  Les  écuries ,  magnifique 
bâtiment  avec  un  avant-corps  formé 
de  fix  colonnes  >  <Sc  terminé  dans  le 
milieu  par  une  rotonde  :  le  tout  orné 
de  piSaitres  &  de  trophées.  3.  Le  ma¬ 
nège 
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nege  couvert  ;  de  chaque  côté  font 
les  écuries.  4.  Le  Château  entouré  de 
rodés ,  la  Façade  ornée  de  deux  or¬ 
dres  d’architecture,  dorique  8c  ioni¬ 
que  ,  remarquable  par  la  régularité 
des  proportions,  ôc  paries  Sculptures 
jui  l’accompagnent ,  ôc  terminée  par 
fieux  pavillons  quarrés.  Le  veitibule 
iécoré  de  colonnes  8c  de  piiaftres  ; 
es  deux  grilles  qui  donnent  entrée  Sz 
dont  le  travail  eft  admirable.  6.  L’ef- 
calier,  décoré  de  grouppes  d’en  fans. 
\  L’appartement  appelle  du  Roi  ,  3c 
relui  de  la  Heine  >  la  richelïe  de  L'a- 
Eneublement  de  l’un  de  de  l'autre  ; 
in  fuperbe  cabinet,  remarquable  par 
es  pilaidrcs  entremêlés  de  glaces,  8c 
on  plaFond  en  dôme-  S.  La  terralîê 
[ui  régné  le  long  du  bâtiment ,  ter¬ 
minée  par  un  parterre  >  au  -  dellous 
luquel  pâlie  la  riviere  de  Seine. 

Manufactures, 

Les  plus  célébrés  font  les  Manufac- 
ures  Royales  ;  elles  méritent  le  plus 
'attention  des  Étrangers  8c  des  Cu- 
ieux-  Ce  font  :  1.  La  Manufacture 
'es  Gobelins,  fituée  au  Fauxbourg 
aine  Marceau  :  on  y  Fabrique  les  plus 
telles  'Taoilleries  de  l’Europe.  On  y 
oit  remarquer  la  maniéré  donc  les 
Il f  Partie .  M 
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ouvriërs  travaillent  en  haute  &.  bafi 
bile  ,  les  riches  tentures  qui  y  ici 
fabriquées  ;  la  beauté  du  deflin  ,  1 
vivacité  des  couleurs  ,  lur-tout  cell 
de  l’écarlate  i  laquelle  vient  de  1 
belle  teinture  qui  ell  propre  à  cet  er 
choit,  6c  qu’on  ne  trouve  nulle  par 
que  là.  Cn  en  attribue  la  propnét 
aux  taux  de  la  petite  rivicre  ae  Be 
vue,  qui  pafte  par  ce  lieu.  C’ell  d 
cette  Manufacture  que  lont  lortis  c 
{orient  enco  e  tous  les  ouvrages  o 
tapi  il  erres  defta  és  à  la  décoratiojj 
cies  Mailons  Royales  de  celles  de 
grands  Seigneurs  &  des  pericnne 
opulentes.  Cuire  le  grand  nombr 
des  luperbes  tâpiileries  que  le  Ko 
Louis  XiV  y  fit  fabriquer  ,  fur  le 
devins  de  le  Brun  ,  dont  les  fujetsre 
prélcntent  les  principaux  événemen 
ue  ion  régné  ;  le  leu  Roi  Louis  X\ 
y  en  a  fait  fabriquer  plusde  cinquant 
pièces  i  les  unes,  dont  les  fujets  Ion 
pris  de  i  Hiftoire  de  l’ancien  1  elta- 
nuni  ,  telles  font  celles  qui  repréfen 
tent  i  hiitoire  d’Efther  ,  iur  les  dellin: 
de  Coypel  ôc  de  Trov  i  d’autres  repré¬ 
sentent  des  lujets  du  Nouveau  Teffa 
ment,  fur  les  c.efiins  de  Jouvenec  : 
d’autres  riuftoire  de  Don  Quichotte 
iur  ceux  de  Joypel  jils  }  d'autres  enfit 
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divers  fujets  de  chaflè  ,  d’après  Au- 
iran. 

2.  La  Manufacture  des  glaces  , 
Fauxbourg  Sai:  t- Antoine.  Un  nom¬ 
bre  infini  d’ouvriers  y  perfectionnent 
'es  glaces  qui  y  ont  été  trunip  rtees 
de  Saint-Gobin  en  Picardie  ,  &  de 
Cherbourg,  où  elles  ont  d’abor  .  été 
Coulées  ou  foufnees  :  cette  perleCtion 
bu  app  ét  con fdle  dans  le  uci  ,  le 
li oh  ôc  V?cawagc  '■>  i!  elt  iorti  de  cette 
Manufacture  des  pièces  de  cent  ceux 
jouces  de  hauteur. 

5.  La  Manufacture  »  dite  de  la 
)avon?ris ,  fituce  au-dellus  de  c.hail- 
;oc  ,  fur  le  chemin  de  Veriailles. 
pn  y  fait  des  tapis  a  la  façon  de 
3erfes  ,  tk.  dont  on  le  1ère  aujourd'hui 
>our  des  tapis  de  pied.  On  y  o  cupe 
les  jeunes  gens  tirés  de  l’Hôpital  Gè¬ 
lerai  -  en  qui  on  trouve  du  goût  pour 
b  deflin.  Plufieurs  pièces  de  grai  d 
Irix  font  lorties  des  mains  de  ces  oa- 
niers.  Da  s  cette  Manufacture,  la 
jhaîne  du  canevas  elt  polèe  perpen- 
iiculairement  »  &  le  beau  côté  estai 
ace  de  1  ouvrier.  On  doit  cet  étabiil- 
cment  à  Marie  cl:  Médias  ,  6c  l’inven- 
ton  de  la  fabrique»  a  F  terre  du  tout, 
c  à  Sim  n  Louïcet. 

1  4.  La  Manufacture  de  Porcelaines  ; 

lie  elt  au  Vidage  de  Sévc  ;  les  ou- 
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vrages  qui  en  forcent  font  exécutés 
avec  le  plus  grand  goût. 

5.  La  Verrerie,  près  de  Sève  ;  c’eft 
une  efpece  de  Manufacture  impropre¬ 
ment  dite  où  l’on  fabrique  les  bouteilles 
de  verre. 

Il  y  a  dans  Paris  plufleurs  autres 
Manufactures  >  comme  celles  des  étof¬ 
fes  d’or  &  d’argent  ,  celle  des  couver¬ 
tures  de  laines  ,  celles  des  tapifleries 
foufflées ,  dont  les  fonds  font  de  toi¬ 
le  ,  &.  les  fleurs  du  cieifin  ,  de  laine 
hachée. 

Manufacture  Royale  de  Papiers  ton- 
tifl  es  &  peints ,  rue  de  Montreuil  » 
Fauxbourg  Saint-Antoine  >  tenue  par 
le  fleur  Réveillon,  en  reconnoiflânce 
des  lervices  que  le  fleur  Réveillon  a 
rendu,  en  perfectionnant  l’Art  de  la 
Papeterie  :  le  Roi  a  érigé  fa  Manu¬ 
facture  en  Manufacture  Royale  en 
l’année  1784. 

Marchés . 

Marché  aux  Chf.vaux  ,  fur  le 
Boulevard  de  l’Hôpital  ou  à  la  Bar¬ 
rière  Sainr-ViCtor.  Ce  Marché  tient 
les  Mercredi  &  Samedi  de  chaque 
femaine. 

Ceux  qui  veulent  acheter  ou  vendre. 
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des  Chevaux  >  peuvent  y  aller  ou  en- 
ivoyer. 

Ce  Marché  ouvre  à  quatre  heures 
après-midi  jufqu’à  fix- 

On  eft  garant  de  trois  vices  pour 
les  Chevaux,  la  poulie,  la  morve  & 
la  courbature. 

L  acheteur  n’a  que  neuf  jours  pour 
rompre  fon  marché. 

On  trouve  auiïi  des  voitures  à 
acheter 

Marche  dp  la  Couture  Sainte 
Cath  rine,  rue  Saint- Antoine  Ce 
Marché,  en  conftrudiion  actuelle¬ 
ment  ,  fe  fait  fous  la  conduite  de 

M  L'a  ron  ■ 

Nous  donnerons  la  defcription  de 
cet  établiflement  lorlqu  il  fera  achevé. 

Marché  a  u  x  V  e  a  u  x.  Edi¬ 
fice  que  la  bonne  Police  de  Pans  a 
jugé  i  propos  ae  faire  bâtir  en  1774; 
il  eft  fitué  entre  le  Quai  de  la  Tour¬ 
nelle  &  1  Eglife  des  Bernardins.  Ce 
font  quatre  allées  ou  galeries  cou¬ 
vertes  formant  un  quarre  long ,  6e 
laiüânt  un  grand  eipace  en  plein  aii. 
I.a  couverture  eft  ioutenue  par  des 
piliers  de  maçonnerie  d  eipace  en 
efpace  6c  des  lohves  en  arc  furbaifié , 
dont  la  coupe  eft  ingénieufe.  C’eft  le 
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long  de  ces  galeries  qu’on  dépofeles 
Veaux  les  jours  de  marché  >  &  qui 
font  ainfi  à  l’abri  du  loleii  <3c  de  la 
pluie.  Aux  quatre  coins  5c  en  dedans 
de  ce  grand  efpace  on  voit  fes  grilles 
de  fer  qui  donnent  entrée  à  debel'es 
grandes  caves. 

Il  n’y  a  rien  de  curieux  dans  les 
autres  Marchés,  qui  font  en  grand 
nombre  dans  cette  Capitale. 

Marguerite,  (  Eg!ire  de  Sainte) 
Paroi  lie  du  Fauxbour?  Saint- Antoine . 
Il  y  a  dans  cette  Eglife  une  Chapelle 
qui  mérite  l’attention  des  connoif- 
feurs.  Elle  a  quarante-fept  pieds  de 
long  lur  trente-cinq  de  hauteur  •  la 
conftruction  eft  finguliere  ,  &  la  dé¬ 
coration  ingénieufe,  &  d’une  très- 
belle  ordonnance  :  elle  eff  ornée  de 
colonnes ,  de  ftatues  &  de  grands  bas- 
reliefs  qui  régnent  des  deux  côtés  de 
Ja  hapelle.  Un  de  ces  bas-reliefs  à 
droite ,  repréfente  le  Patriarche  Ja¬ 
cob  expirant  au  milieu  de  fa  nom- 
breufe  famille  ;  celui  qui  eft  vis-à- 
vis,  repréfente  f@s,  funérailles.  Elle 
eft  voûtée  en  plein  ceintre  .  &  fa 

voûte  eft  percée  dans  le  milieu  par 
une  ouverture  de  dix  pieds  en  quat¬ 
re,  d'où  ce  petit  édifice  reçoit  tout 
fon  jour.  Les  ornemens  de  cette  Cha- 


Lies  8c  les  partages  gravés  fur  des 
iédeftaux  ,  ont  tous  des  rapports  à 
a  mort  ou  à  la  brièveté  de  la  vie. 
■/Autel  feint  de  marbre  >  eil  dans 'a 
orme  des  tombeaux  des  premiers 
chrétiens  ,  &  le  pavé  effc  diftribué 
n  trente  tombes  qui  imite  le  marbre 
ileu.  Tout  le  fond  de  cette  Chapelle 
jfl:  occupé  par  un  grand  tableau  qui 
rappe  les  yeux  dès  l’entrée  :  il  re- 
iréiente  plurteurs  grouppes  de  fidèles 
ïnlevés  par  des  Anges  du  milieu  du 
Purgatoire  8c  confiai. s  dans  la  voûte 
ïélefle.  Ce  tableau  eft  ingénieufe- 
nent  éclairé  par  une  ouverture  pra- 
iquée  au-dertus  du  renfoncement  que 
’on  ne  voit  point  i  ce  qui  produit 
e  plus  bel  effet  :  ce  morceau  de 
leincure  eft  du  fieur  ‘’i'urd ,  6c  c’eft 
VL  Lo  is  j  Architecte  du  Uoi  de  Po- 
ogne  >  qui  a  donn  •  les  dedans  de 
:ette  décoration.  Il  feroit  à  fouhaite'c 
lue  l’Eglife  ,  qui  eft  une  grande  Pa¬ 
nifié  de  Paris,  dans  laquelle  les  Arts 
>nt  déployé  leur  génie  en  planeurs 
seaux  morceaux  >  fut  achevée. 

Marly  5  Mg’fon  Royale  j  8c  ma¬ 
gnifique  lieu  de  Plaifance ,  à  deux 
mues  de  Verfailles  8c  à  quatre  lieues 
ie  Paris.  On  doit  remarquer,  i.La 
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longue  avenue  qui  defeend  dans  la 
première  cour.  2.  Les  deux  premiers 
pavillons  :  dans  l’un  eft  la  Chapelle, 
dans  l'autre  la  halle  des  Gardes.  3. 1.e 
Château  6e  ia  forme  de  Ion  édifice  . 
confiftent  en  un  grand  pavillon  ifolé , 
à  quatre  faces  >  avec  un  perron  àcha 
cune  ,  environné  de  douze  petits  pa¬ 
villons  joints  les  uns  aux  autres  par 
des  berceaux  de  charmille  ,  6c  déni- 
nés  peur  le  logement  des  Seigneurs 
de  la  Cour.  4*  Les  peintures  à  frel- 
que  dont  il  eft  décoré  en  dehors.  5. 
les  grouppes  d’enfans  6c  les  deux 
fphinx  de  bronze  qui  font  à  chaque 
perron.  6.  Les  appartenons  du  Châ¬ 
teau  6c  les  grands  tableaux  dont  ils 
font  ornés,  repréfentant  des  fiéges 
Ôc  prile  des.  Villes  fous  Louis  XIV  , 
de  Vcinder  Mtulen.  7.  La  chambre  du 
Roi  :  on  y  voit  deux  beaux  tableaux  , 
dont  les  fujets  font  pris  de  la  Fable  , 
de  Boucher.  8.  L  appartement  de  la 
Reine  6c  celui  de  Monfeigneur  le  Dau¬ 
phin*  9,  Le  grand  fallon  >  pièce  fu- 
perbe  ,  de  forme  oéïogcne  *.  les  prin¬ 
cipaux  ornemens  font  les  piîaftres 
ioniques  dont  il  eft  environné.  On  y 
doit  remarquer  h  s  quatre  grandes 
cheminées  pratiquées  dans  les  pans  > 
les  glace  s  qui  les  décorent ,  d’une 
hauteur  |  extraordinaire  ;  les  quatre 
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faifons  peintes  fur  Panique  des  pi. 
laltres  ,  ouvrages  de  Coype/’,  de  Jeu- 
venct  ,  de  Boulcgm  le  jeune  ,  &  de  Ici 
Fofjje  les  guirlandes  qui  font  autour 
des  quatre  tenétres  ovales  ,  fculptées 
par  CancUve  N  C  u fi  0  j  les  grands 
balcons  d’où  le  Public  regarde  le  jeu, 
&  les  quatre  belles  croijées  qui  éclai¬ 
rent  ce  lieu  magnifique.  10.  les  ap- 
t.avtemt ns  en  forme  d’entre-fols  ont 
auiii  leur  beauté  :  rien  n’eft  plus 
élégant  11.  la  Chapelle,  où  eft 
jçe  riche  Tribune  dans  le  goût  cie 
telle  de  Veriaill.es. 


Jardins  es  Marly.  i.  On  doit 
remarquer  les  quatre  falles  de  char¬ 
mille  qui  l'ont  autour  du  grand  pa¬ 
villon  ,  avec  les  figures  ce  marbre 
dont  t lies  font  ornées.  .L’amphitheâ- 
:re  .  e'.pîanade  en  lace  du  Château  , 
ie£  b-, aux  vales  poies  fur  le  long  de 
la  rampe.  1.  la  fontaine  ou  piece 
des  vents  ,  dans  !e  premier  fcafhn  de 
laquelle  eft  un  grouppe  admirable 
□  ni  rtj  rélente  la  jonction  des  deux 
il:. ers  >  de  Confiai  le  jeune -,  Sc  au  def- 
ous  Neptune  &  Amphitriw ,  de  Coy- 
[evox  -,  ie  jeu  remarquable  que  for¬ 
ment  les  têtes  des  vents,  lefquds 
dmbknt  fe  combattre  }  les  deuxger. 
jes  U  les  quatre  buffets  qui  fournif- 
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fent  des  nappes  d’eau.  4.  Le  bafiin 
qui  eft  au  bas  du  grand  tapis  de  gazon , 
Sc  où  bon  voit  les  deux  grouppes  de 
la  Seine  Sc  de  la  Marne.  Au  haut  de 
ce  tapis  eft  une  piece  d'eau,  dite  la 
Riviere  >  conapofee  de  trois  grolles 
gerbes  dans  leur  baftin  de  marbre  , 
avec  ornemens. 

Les  Bosquets  ou  Salles.  i.Le 
Bofquec  de  Marly  :  on  y  voit  un 
grand  nombre  de  ftatues,  dont  plu¬ 
sieurs  d’après  l’antique  >  parmi  lef- 
quclles  on  eftime  beaucoup  le  group- 
pe  de  deux  enfans  qui  jouent  avec 
un  bouc.  2.  Une  Vénus  lortant  du 
bain  >  de  la  proportion  la  plus  gra- 
cieufè  >  Sc  de  l’exécution  la  plus  ache¬ 
vée.  3.  Le  bofquet  des  Sénateurs ,  orné 
de  figures  repréfentant  des  Sénateurs > 
Sc  d’une  gerbe  dont  le  jet  s’élève  à 
quatre-vingt-dix  pieds,  un  grand 
nombre  de  belles  ftatues  dans  les  fai- 
les  qui  environnent  ce  bofquet.  4.  Le 
bofquet  de  Louvienne  >  orné  de  beau¬ 
coup  de  ftatues.  5.  La  falie  des  Mufes  , 
&  une  lalle  au-delfus  où  font  quatre 
Naïades ,  tenant  une  gerbe  qui  s’élève 
à  quatre-vingt  pieds.  6,  Les  bains  d’A¬ 
grippine,  où  l’on  remarque  la  ftatue 
de  cette  PrincelTe ,  fortant  du  bain  , 
trois  badins  avec  gerbes  >  quatre  fia- 
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rues  pofées  fur  des  hafîîns  faifant 
nappe.  7  La  ca'cade  ruifique  toute 
lincruftée  en  marbre  blanc,  &  four- 
nilfant  des  grandes  nappes  :  on  y 
voit  trois  Tritons  portant  une  coupe  , 
iix  ftatues  fur  les  tablettes  de  la  ram¬ 
pe.  8.  Le  Théâtre,  grand  bofquet 
orné  de  va  (es  &  de  ftatues  ;  le  haut 
eft  formé  de  gradins  de  gazons  avec 
un  jet  d’eau.  9.  L’allée,  des  portiques. 
Elle  forme  une  longue  galerie  dont 
la  charmille  eft  formée  en  arcades , 
6c  au  milieu  de  chaque  arcade  elf  un 
petit  arbre  dont  la  tête  forme  un 
vafe.  10.  L’allée  des  boules  ô  elle  cil 
très-remarquable  par  les  deux  falles 
vertes  que  l’on  trouve  à  chaque,  ex¬ 
trémité  :  ces  falles  font  environnées 
de  colonnes  ifolées  avec  leurs  baies 
&  leurs  chapitaux  ,  &  elles  font  for¬ 
mées  par  des  ormes  &  des  tilleuls,  qu’u¬ 
ne  raille  induftrieufe  afu  aüujettir  aux 
réglés  de  l’art ,  &  leur  faire  produire 
la  plus  galante  décoration,  n.  La 
fontaine  des  quatre  gerbes ,  la  grande 
pièce  d’eau ,  les  deux  grouppes  de 
Nymphes  de  Flamen ,  qui  iont  fur 
cette  piece.  12.  Le  belveder  qui  eft 
fur  les  hauts  jardins ,  d’où  l’on  jouit 
de  divers  points  de  vue,  qui  forment 
le  plus  beau  paylage  qu’on  puiile  ima¬ 
giner.  13.  La  baiuftrade  qui  termine 
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ces  jardins  enchanté  ,  &  aux  extré¬ 
mités  de  laquelle  iont  deux  grouppel 
repréfentant  chacun  un  cheval  qui  fe 
cabre  ,  &  retenu  par  un  efclave.  Les 
jardins  de  Mari/  font  du  defïin  de 
Rufé. 


Machine  df.  Marly.  Cette  célé¬ 
bré  Machine  efl  fur  la  route  de  Pa¬ 
ris  cà  Saint-Germain  ;  elle  efl  ftuée 
fur  un  bras  de  la  Seine  >  entre  Mari/ 
8c  le  village  de  la  Chaudée»  8c  elle 
efl:  deftinée  à  porter  les  eaux  de  la 
Seine  jufqu’à  Marly  Elle  eft  compo¬ 
se  de  quatorze  roues  ,  dont  fept  (ont 
fur  le  devant  8c  fept  fur  le  derrière. 
Ces  roues  font  mouvoir  >  par  le  moyen 
des  manivcdles  &  des  chaînes  qui  y 
font  attachées  >  foixanré  corps  de 
pompes  plongeant  dans  la  riviere  ; 
foixance-dix-neut'  à  mi-côte  dans  un 
puiiard,  8c  quatre-vingc-deux  au  pui- 
fard  fupérieur  ,  ce  qui  fait  deux  cens 
ving-cinq  corps  de  pompes  qui  élè¬ 
vent  les  eaux  de  la  riviere  cinq  cens 
pieds  plus  haut  que  le  bouc  des  tuyaux 
afpirans.  De  gros  tu/aux  de  fer  con- 
duifent  les  eaux  jufqu’à  une  tour  : 
de-là  elles  montent  par  des  nouveaux 
tuyaux  dans  un  aqueduc  qui  a  trois 
cens  trente  toifes  de  long ,  foucenu 
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>ar  arcade  >  d’où  elles  defcendent 
lans  les  réfervoirs  de  Marly. 

Mariïï»  Eglife  des  Religleufes  de 
a  Vifitation  de  Sainte)  rae  Saint- 
Antoine.  Quoique  petite  ,  elle  effc 
d’une  Architecture  trèç-délicate  .  fur 
les  delTuiS'de  François  Man  fard.  Elle  eft 
bâtie  en  dôme  ,  foutenue  fur  quatre 
arcades  accompagnées  de  quatre  pi- 
ladres  corinthiens  )  &c  d’une  corni¬ 
che  qui  régné  tout  autour  Le  tableau 
de  l’Hôtel  ed  de  terriers. 


Martin.  (  St  Martin-des-Champs  ) 
On  voit  dans  l’Egule  de  ces  Religieux, 
i.  Dans  la  nef  quatre  grands  tableaux 
de  Jouvence  ,  fort  eilimés,  Ce  grand 
Martre  s’eft  peint  avec  fes  deux  filles 
dans  celui  de  la  Madeleine  aux  pieds 
de  Notre- Seigneur.  Quatre  dans  le 
chœur  qui  font  dc.Ca.fcst  de  Le  Moine ,  de 
J.  B.  Vanloo  ôc  de  'Reflou  ’■>  celui  du 
maître-autel  ed  de  VI gnon.  ? .  Ceux 
du  Chapitre  ,  dont  les  principaux  font 
de  Cafés ,  d \y.udtv  4.  Le  réfectoire 
ed  remarquable  par  fon  architecture: 
c’ed  un  des  beaux  édifices  dans  le 
genre  gothique  :  on  y  admire  la  .lé¬ 
gèreté  Sc  la  hardielTe  de  la  voûte  >  Sc 
la  délicateffe  des  colonnes  qui  femblent 
la  foutenir.  5.  Les  petits  tableaux  pla- 
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ces  dans  le  lambris  qui  régné  autour  , 
repréfentant  la  vie  de  Saint-Benoît , 
par  "iylvefire.  6.  Un  excellent  tableau 
de  Jefus-Chrift  dans  le  défert,  de 
Polli  ;  l’efcalier  &  le  cloître  méritent 
d’être  vus. 

Martin,  (Saint)  Cloître  Saint- 
Marcel ,  Fauxbourg  Saint  -  Marceau. 
On  voit  fur  le  maître-autel ,  un  ta¬ 
bleau  du  genre  de  j^Ecole  Vénitienne  , 
il  reprélente  l’Affomption  de  la  Vier¬ 
ge-  On  voit  audi  une  copie  d’une 
Nativité  ,  d’après  Rubens. 

Mathurins  ,  (  Eglife  des  )  rue  du 
même  nom.  Dans  le  chœur ,  les  pe¬ 
tits  tableaux  dans  les  panneaux  des 
Halles,  repréfentant  la  vie  de  St  Jean 
de  Matha  <$t  de  Félix  de  Valois,  par 
Van-Thulden  ,  Flam'â'  d  j  le  tabernacle 
ckr  grand  Autel  &  les  dix  petites  co¬ 
lonnes  dont  il  ell  entouré  ,  qui  font 
d’une  brocatelie  antique  très-belle  i 
c’eil:  dans  les  ialles  de  ce  Couvent 
que  fe  tenoiem  ci-devant  les  Aflera-* 

bîées  de  l’Univerfité. 

« 

Mau r.  (  Saint  )  Maifon  de  plai- 
fancç  à  deux  lieues  &  aemie  de  Pa¬ 
ris ,  du  côté  de  Vincennes,  près  de 
la  rivière  de  Marne  ,  appartenant  à 
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Monfeîgneur  le  Prince  de  Condé.  On 
y  remarque  fa  belle  fituation  ;  le 
Château  8c  fes  quatre  pavillons,  les 
terraifes  8c  les  colonnes  qui  en  dé¬ 
corent  l’entrée.  2*  Les  appartenons 
&  fur  tout  les  cabinets,  dont  la  dif- 
poution  8c  les  ornemens  font  de  ce 
qu’il  y  a  de  plus  galant.  3-  Les  jar¬ 
dins  du  defîin  de  le  Nojtre  ;  les  deux 
parterres  bordés  par  la  riviere  de 
Marne  8c.  par  une  grande  allée  cou¬ 
verte  i  l’orangerie,  8cc. 

Mazarin  ,  (  Collège  )  autrement 
dit  des  Qu  at re-Nation s  ,  fur  le 
Quai  du  même  nom-  1.  La  façade 
en  demi  cercle  formée  par  le  porrail 
de  l’Eglife  &  le;  deux  ailes  du  bâti¬ 
ment  :  les  figures  qui  fervent  d’orne¬ 
ment  au  portail  ,  8c  qui  repréfentent 
les  quatre  Evangéliftes  8c  les  deux 
Peres  de  l’Eglife  Grecque  8c  Latine , 
ouvrage  de  Desjcirdins .  2.  Le  dôme 
avec  fes  pilaftres  accouplés,  8c  re-' 
gardé  comme  un  chef  d’œuvre  de  l’art, 
à  caufe  de  fes  proportions  &  de  fon 
contour,  les  figures  de  femmes  en 
bas  relief  fur  les  arcs  du  Sanctuaire  , 
les  médaillons  au-dellus  des  fenêtres  , 
du  même  Desjardins.  3.  Le  Sanctuaire 
nouvellement  décoré  ;  fur  l’Autel  on 
a  placé  un  beau  tableau  de  Paul  V c- 
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rom  Je ,  repréfentant  la  Circonclfion 
de  Jel'us  ,  ail  haut  de  cei  autel  eft 
un  bas-relief  Iculpté  par  M.  Boccardi. 
Le  Mau  oke  du  Cadir.al  Mazarin  > 
la  figure  de  ce  Miniltre  à  genoux, 
repdîet.te  d’après  le  naturel  ôc  a’une 
maniéré  admirable  •  on  fait  beaucoup 
de  cas  d.s  draperies  jettées  avec  an, 
un  Ange  qui  tient  un  faikeau  de 
dards  ;  trois  figures  de  bronze  ;  la¬ 
voir,  la  Prudence,  l’Abondance  ôc 
la  Fidélité  :  le  tout  de  Covfevox.  Les 
perlonnes  c'u  ne  aies  de  la  beauté  de 
Paris,  trouvent  a  redire  que  les  deux 
pavillons  qui  accompagnent  ce  grand 
édifice  avancent  trop  lur  ce  Quai  , 
ôc  qu’ils  en  interceptent  le  coup-d’œil. 
4.  Bibliothèque  remarquable  par  la 
propret?  avec  iaquel.c  elle  eit  tenue  \ 
la  belle  menuiierie  des  ta luttes  or¬ 
nées  de  c>  lonnes  ôc  de  Fculpcures  ,  le 
grand  nombre  de  volumes  elle  eft 
ouverte  au  Pubhc  les  Lunchs  3c  Jeudis, 
matin  ôc  loir ,  excepté  dans  le  tenus 
des  vacances. 


Médard,  (Saint)  rue  M  ou  fré¬ 
ta  rd.  On  y  remarque  un  beau  tableau  > 
représentant  Notre- Seigneur  au  tom¬ 
beau.  11  eft  placé  dans  la  Chapelle 
Saint- Denis. 
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Dans  une  autre  Chapelle»  une  def- 
cente  de  croix  peinte  iur  bois. 

C’eft  dans  le  petit  cimetiere  de  cette 
Paroifîe  qu’a  été  enterré  François  de 
Paris,  en  1727. 

Ménagerie,  petit  Château  Royal , 
dedans  le  Parc  de  Verfailles,  &  à 
l’oppoflte  de  celui  de  Trianon  »  il 
confifte  dans  un  pavillon  de  forme 
octogone ,  &  qui  contient  deux  ap¬ 
partenons  de  cinq  pièces  chacun ,  8c 
un  ballon  au  milieu.  On  voit  dans  ce 
dernier  de  belles  peintures  repréfen- 
tant  divers  animaux  '•>  celles  ou  pre¬ 
mier  appartement  offrent  des  luiets 
tirés  de  la  Fable ,  ôc  les  ornemens 
des  plafonds  Font  ce  qu’on  effime  le 
plus.  Les  tableaux  du  Fécond  appar¬ 
tement  Font  plufieurs  traits  de  1  hif- 
toire  d’Enée  8c  de  Didon  ,  8c  divers 
jeux  d’enfans.  Dans  les  Fept  cours  qui 
régnent  autour  du  bâtiment,  on  voit 
quantité  d’animaux  étrangers  de  toute 
eFpece  »  renFermés  dans  de  grandes 
Ferres  5c  volières. 

Mercy  ,  (  la  )  rue  du  Chaume  , 
au  Marais.  On  voit  dans  l’EgliFe  ,  r. 
Saint-Raymont-Nonnate  8c  StPicrre- 
NolaFque  ,  repréFentés  par  deux  Üa- 
tues  placées  des  deux  côtés  du  maître- 
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autel,  elles  font  d 'Anguier.  2.  Danss 
une  Chapelle  ,  Saint-Pierre-Nolafque  ,, 
par  le  Bourdon.  Le  tombeau  de  la 
famille  de  Braque  ,  exécuté  en  mar¬ 
bre. 

Merry  >  (  Eglife  de  Saint  )  rut 
Saint  -  Martin.  On  y  voit,  1.  Le 
Chœur,  dont  la  décoration  eft  de 
Shdtf  :  les  arcades  re  vêtues  d’un  ftuc 
imitant  parfaitement  differentes  fortes 
de  marbre  ;  les  bas-reliefs  de  celles 
du  Sanôtuaire  )  les  quatre  figures 
d’Anges  bronzées  qui  foutiennent  la 
chàflè  de  Saint- Merry,  la  gloire,  au 
milieu  de  laquelle  eft  la  fufpenfion 
du  Saint-Sacrement  :  les  deux  Anges 
dorés  qui  foutiennent  chacun  un  livre 
ouvert.  2.  Les  tableaux  des  Chapelles 
à  l’entrée  du  Chœur,  de  C  rie 
loi.  i.  La  Chapelle  de  la  Commu¬ 
nion  :  l’ordre  corinthien  qui  y  régné, 
du  defîin  de  Boffrand ,  le  beau  m  r- 
ceau  de  peinture  à  frefque  qui  eft  au- 
detius  de  l’Autel ,  repréfentaut  les  Pé- 
ierins  d’Emaüs  ,  de  Charles  CovpeL  j 
le  tombeau  de  M.  Arnault  de  Pom¬ 
ponne  ,  Miniftre  d’Etat  ,  de  Raf- 
trelli • 


Messageries  P.oyale$  et  Dili¬ 
gences  ,  rue  Notre-Dame  des  Victoi- 
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i  es.  C'eft  dans  cette  rue  que  font 
,  ademblees  toutes  les  Diligences. 

Les  perfmnes  qui  defireronc  avoir  des 
'.ét'ii's  &  des  renfeignemens  fur  etc 
; rticle  ,  peuvent  acheter  le  Tréfor  des 
JMmanachs ,  Etrennes  Nationales  ,  &c. 
'ht?  CaiLleou  ,  Imprimeur  -  Libraire  ,  rue 
Oalande  »  n°  64,  prix  8  fols ,  ou  chef 
a  Veuve  Duché [ne  >  Libraire ,  rue  Saint- 
Jacques. 

Il  y  a  aujji  l'Vlmanach  des  Mejfagcries , 
chei  Praulc  ,  Libraire ,  quai  des  Auguf- 
tins. 

Mesure  de  Parts.  L’aune  eft 
compose  de  trois  pieds  fept  pouces 
huit  lignes ,  le  pied  de  douze  pouces. 
La  toile  eft  de  fix  pieds;  la  perche 
de  dix  huit  pieds.  Me  fûtes  de  grains, 
le  muid  eft  de  douze  feptiers  :  il  pefe 
deux  mille  huit  cens  quatre-vingt  li¬ 
vres. 

Le  feptier  eft  de  quatre  minotsou 
de  douze  boi (féaux  ,  lesquels  pefent 
vingt  livres  Le  minot  contient  trois 
boifDaux;  mais  lv  minot  de  lel  en 
tient  quarre. 

Le  boifîeau  eft  de  feize  litrons; 
mais  le  fe prier  d’avoine  eft  de  vingt- 
quatre  bordeaux. 

Le  boilleau  eft  de  quatre  picotins  ; 
le  picotin  eft  de  quatre  litrons. 
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Mefure  de  Ÿin.  Le  muid  eft  de 
trois  cens  pintes  ,  mais  il  eil  eltimé 
à  deux  cens  quatre-vingt-huit  feule¬ 
ment)  à  caufe  du  marc  8c  de  la  lie. 
Le  demi-muid  en  contient  cent  qua¬ 
rante-quatre. 

La  queue  d’Orléans  >  Blois ,  Mâcon  , 
Dijon,  tient  un  muid  &  demi,  me¬ 
fure  de  Paris)  ce  qui  fait  quatre  cens 
trente-deux  pintes. 

La  demi-queue  fait  les  trois  quarts 
du  muid  de  Paris  :  la  pinte  ou  bou¬ 
teille  de  pinte  tient  deux  chopines; 
la  chopine  deux  demi-feptiers* 

La  queue  de  Champagne  tient  un 
mu  d  iSc  un  tiers  >  mesure  de  Paris  ■  ce 
qui  fait  trois  cens  quatre-vingt-quatre 
pintes  i  8c  la  demi  queue  fait  les  deux 
tiers  du  muid. 

Mfudon.  Château  Royal  8c  Maifon 
de  Plaisance  à  deux  lieues  au-defîous 
de  Paris ,  &  à  la  gauche  de  Sève.  Sa 
fxtuatioa  eft  des  plus  belles,  étant 
construit  fur  le  fommet  d’un  coteau 
qui  eft  terminé  par  la  riviere  de  Seine. 
Louis  XIV  l’avoir  acquis  de  M.  de 
Louvois ,  Ôc  bavoir  donné  à  Monfei- 
gneur  le  premier  Dauphin  qui  y  fit 
de  grands  embelliSemens-  On  y  re¬ 
marque  >  1.  la  grande  avenue  \  2  la 
magnifique  teriaiic  qui  iert  d’avant- 
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our  au  Château  :  fon  élévation  6c 
on  étendue,  la  vue  admirable  qu'elle 
iréfentei  3.  la  façade  du  Château  , 
>rnée  d’arcades  8c  de  pilaftres;  4. 
es  deux  pavillons  quarrés  ,  qui  s’a- 
rancent  plus  que  les  autres  parties 
le  l’édifice,  8c  lui  donnent  un  air  de 
randeur  8c  de  majellé  4.  les  bas- 
eliefs  que  l’on  voit  autour  du  vclli- 
>ule  du  Château  Neuf  6.  au  haut  de 
efcalier  ,  une  ilatue  de  bronze  dEl- 
:u!ape  de  Jean  de  Boulogne  ;  7.  lesap- 
rrartemens  remarquables  par  leur 
nagnificence  ,  8c  dont  toutes  les 
rroifées  font  en  glaces  ;  8.  les  di¬ 
vers  tableaux  dont  Us  font  décorés , 
pc  de  la  main  des  grands  Maîtres  , 
els  que  'a  Fojfe  ,  Jouvenec .  Audr  m  . 
Antoine  Coyvsl  -,  9.  le  veftibule  qui 
occupe  le  corps  de- logis  du  milieu, 
evètu  de  pilaïtres  de  marbre  :  10. 

a  galerie  8c  les  tableaux  repréfenranc 
les  lièges  &  des  combats ,  ouvrage  de 
Martin  \  la  Chapelle  ou  l’on  voit  deux 
tableaux»  d’ Antoine  Coypel. 

Les  Jardins-  Les  parties  les  plus 
dignes  d’attention  font  le  grand  par¬ 
terre  8c  le  grand  balfin  ;  l’orangerie» 
l’étang  de  Chalais,  le  vertu-radin  »  les 
ijbofquets ,  les  bulles  &  les  liâmes  que 
’on  rencontre  d’un  côté  8c  d’autre  i 
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le  parc  qui  eft  d’une  grande  étendue  : 
on  y  voit  une  ftatue  en  brome  d’un 
gladiateur,  prece  très-elfimee.  L’en¬ 
droit  appelle  Les  pla.jirs  forme  un 
quarré  long.,  bordé  de  chenes,  ùc. 

Minimes,  (  Fglile  des)  près  la 
Place  Royale.  Dans  les  Chapelles  de 
cetre  Eglüe  ,  on  voit  plulieurs  mor¬ 
ceaux  ae  peinture  &  de  iculpture  tres- 
efamés  ,  entr’autres  le  tableau  d'Autel 
de  la  première  Chapelle,  que  l’on 
regarde  comme  le  chef-d’œuvre  ce 
Vouez,  il  reprélente  Saint  i  rançois  de 
Pauîe,  ünilituteur  de  l’Ordre  des  Mi¬ 
nimes  ,  refluicitant  un  mort.  Le  mé¬ 
daillon  de  M.  Colbert  de  Villacerf, 
de  (Joujtou  V aîné ,  le  tombeau  du  Bue 
de  la  Vieuviîle  c  ce  Desja.rd.i  s  -,  la 
Sainte  famille,  de  Sarr  afin  ;  un  ta¬ 
bleau  de  la  Trinité,  de  la.  Bire.  Dans 
la  Sacriiiie,  Saint  François  de  Paute 
marchant  iur  la  mer,  grand  tableau 
de  A àcolas  CuypeL-  A  ta  Bibliothèque, 
on  voit  un  tableau  fort  fingulier,  qui 
reprdeute  tous  le  -  po  traits  des  prin¬ 
ces,  fous  le  régné  ae  Louis  Xîil,  8c 
par  le  moyen  d’un  verre ,  tous  le 
réunifient  ôc  ne  font  plus  que  celui 
de  Louis  XIÏÏ.  Au-deiius  du  cloître  , 
on  voit  deux  grandes  ga'erres  qui 
régnent  lur  toute  la  longueur.  Le  pere 
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Niceron  >  l’un  des  plus  favans Mathé¬ 
maticiens  de  Ion  teins ,  y  a  reprdenté 
;  Saint  Jean  l’Evangéhiie  ailis  fur  un 
;  aigle  3  8c  écrivant  Ion  Apocaiyple, 


8c  la  Madeleine  de  la  Sainte  Beaume 
en  contemplation:  tes  deux  morceaux 
forment  un  preitige  de  la  perlpectr  e 
de  l’optique.  En  effet ,  iis  font  une 
illufion  iinguliere;  car  les  façades 
des  doux  murs  de  cette  galerie  repré- 
ientent  de:  paylages  8c  des  hameaux 
d’un  goutaflkz  médiocre  ,  &  qui  n’ont 
aucune  reuemblance  à  U  Madeleine 
ôc  à  Sîtint  Jean;  mais  en  les  regardant 
d’un  point  de  vue  pris  dans  une 
po:te  a  Eertree  des  galeries,  on  voie 
la  figure  de  la  Madeleine  couchée 
dans  un  défère  ,  -<  celle  de  Saint 
Jean  avec  ion  aigle  ,  qui  écrit  Ion 
-Agocatypfe  ;  ces  deux  morceaux  font 
l’ouvrage  d’un  très  habile  Opticien  , 
tt  furprenuent  agréablement  les  . cu¬ 
rieux. 


Minimes,  (les)  fitués  dans  le  bois 
de  Vineennes.  Cette  maiion  efi  fon¬ 
due  par  Charles  VIiI  Un  y  voit  dans 
la  Sacriftie  un  excellent  tableau  peint 
par  Jean  Cvujm  ,  qui  teprélente  ie 
jugement  univerfel. 

La  maifon  eft  très  vaffe  ,  les  jardins 
font  tres-agroables  8c  bien  entretenus. 
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MONNOIES. 

Relation  ou  rapport  des  Monnaies  étran¬ 
gères  ,  avec  La  Monnoie  de  France. 


Londres ,  la  livre  (lerling  1  f.  d, 

vaut . .  .  •  •  •  •  .  23  1 6 

Madrid,  la  piftole  d’Efpa- 

. . 20  7  $ 

Lifbonne  ,  la  crufade,  •  •  .  5  14 

Rome ,  l’écu  d’Etampe  ou 

monnoyé  ,  .  •  . . 'O  5  i 

Naples  ,  le  ducat  ......  $  1 1  11 

Turin,  lecu, .  5  11  * 


Venile  >  le  ducat  courant,  5  12  7 

Florence ,  l’écu  . . d  1  8 

Cènes,  la  piaftre  d’argent,  5  11  11 

Livourne,  la  piadre  »  .  .  •  5  1  1  1 

Amfterdam ,  le  florin,  .  .  2  4  55 
Cologne  ,  la  rixdale  ,  .  .  .  51^  u 
Francfort,  la  rixdale,  ...  5  11  1 

LéipficK ,  la  rixdale,  ...  511  1 

Péterfbourg,  le  rouble,  .  .  5 
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MONT-DE-PIÉTÉ, 

iu  Bureau  de  Caisse  D’Emprunt, 

\uibli  yar  Lettres.? aventes  du  Roi ,  du 
9  Décembre  1777  ,  fous  L’infpcftion  de 
Ai.  le  Lieutenant  Général  de  tolice  , 
rue  des  Blancs-Manceaux ,  au  Ma¬ 
rais. 

Selon  les  difpofîtions  de  ces  Lettres- 
5atentes,  toutes  perfonnes  connues  8c 
lomiciliées  l'ont  aamües  a  emprunter 
es  fommes  qui  feront  déclarées  pou¬ 
voir  être  fournies ,  d'apres  1  elhmation 
fui  elt  faite  des  effets  offerts  pour 
aancillement,  parles  tiuifliers-Priieurs, 
3c  ces  lommec  ieur  font  prêtées  des 
deniers  &  fonds  de  la  Caille  dudit 
Bureau  ;  lavoir ,  pour  la  vaiiï'eiie  ce 
.es  bijoux  d’or  ôc  d  argent ,  a  raiidu 
de  quatre  cinquièmes  du  prix  de  la 
valeur  au  poids,  &.  pour  tous  les 
autres  effets ,  a  raifon  des  deux  tiers 
de  l’évaluation,  faite  par  iefdits  Huü- 
ikrs  Fri  leurs ,  donc  la  Communauté 
elt  garante  des  évaluations ,  ôc  ladite 
Communauté  perçoic  des  emprunteurs 
à  rïnftant  du  prêt ,  pour  droit  ue 
prifee  ,  un  denier  pour  livre  du  mon. 
tarit  de  la  lomrné  prêtée. 

I  L  Parue. 


N 
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Iî  ne  peut  être  perçu  on  retenu  pour 
frais  de  garde  *  trais  de  regie .  autre 
que  pour  les  frais  de  prift  e  mglé  ei¬ 
de  {Tus  *  &  pour  ceux  de  ventes  au-delà 
de  deux  deniers  pour  livre  par  mois 
du  montant  des  hommes  prêtées  ,  3c  le 
mois  commencé  doit  être  payé  en  en- 
r  er,  quoique  non  fini. 

Les  effets  mis  en  nantiffement  doi¬ 
vent  être  ,  à  1  expiration  de  l’année 
du  prêt  révolue  ,  retirés  par  les  em¬ 
prunteurs  :  ou  par  les  porteurs  de  la 
reccnnoiffanee  ^qui  aura  été  délivrée 
audit  Bureau  ç  linon  dans  le  mois  qui 
courra  d’après  ,  le' dits  effets  ont ,  par 
Ordonnance  de  M.  le  Li;  utenant- 
Général  de  Po  ice  ,  3c  par  le  Miniffere 
d’un  des  Huifiîers  -  Prifeurs  ,  vendus 
publiquement  ,  tur  une  feule  ex  poli - 
lion  .  au  plus  offrant  3c  dernier  enché- 
riffeur»  aux  jour  3c  heures  indiqués 
par  affiches ,  contenant  énumération 
de  tous  lefdits  effets- 

Les  deniers  qui  proviennent  de  h 
vente  clés  effets  mis  en  nantiffement 
font  remis  aux  Propriétaires ,  après  1 
prélèvement  fait  de  la  femme  eni 
pruniée  >  3c  des  deux  deniers  pou 
livre  par  chaque  mois  échu  3  depui 
le  jour  du  prêt  julqu’à  celui  de  1 
vente ,  (  ce  qu’on  appelle  commune 
ment  le  boni  ). 
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Suivant  les  Lettres  -  Patentes  du  7 
anvier  1781  ,  portant  nouvelle  fixa- 
ion  des  droits  accordés  aux  Huifliers- 
’rifeurs  pour  les  ventes  au  Mont  de- 
fiété  ;  1.  la  portion  pour  le  compte 
les  Propriétaires  d  .s  nantiflemens  ven¬ 
dus,  ne  doit  avoir  lieu  que  lorfqu’il 

aura  dans  le  prix  de  !a  vente  un 
xcédent  fur  la  tomme  prêtée  &  les 
ccedoires. 

2.  Les  frais  de  vente  >  à  la  charge 
les  adjudicataires  ,  d'effets  vendus  a 
ont  maintena-it  de  cinq  fols  pour  les 
rentes  du  prix  de  dix  livres  &  au- 
ie  ious  j  de  dix  lois  au  deifus  de  dix 
ivres  jufqu’à  vingt  livres;  de  quinze 
ois  au-.ielius  de  vingt  li \ res  julqua 
rente  livres;  de  vingt  lois  au-deffus 
je  trente  Ivres  juiqu’à  cinquante  li¬ 
res;  de  trente  lois  au  de  du  s  de  cin¬ 
quante  livres  jufqu’à  cent  livres  ;  de 
fuarante  fols  audellüs  de  cent  livres 
ulqu’u  cent  cinquante  livres  ;  de  qua- 
ante  cinq  lois  au  deifus  de  cent  cin- 
juante  livre,  julqu’à  deux  cens  livrer  * 
c  toujours  en  augmentant  de  cinq 
ois  pa.  chaq  ,e  c  tiquante  livres  de 
lus.  i'e  frai-  djive  t  erre  p  yes  en 
qs  u  prix  Je  l’adj  iJication  jar  les 
ch  te  rs- 

:  j  Selon  ces  même  -  Lettres-  Patentes, 
bs  Huiliiers  Prtleurs  ne  peuvent  avoir 
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aucune  aélion  contre  les  Propriétaires 
des  nantiffemens  Yen  Jus  >  pour  rai  on 
des  trais  qu’ils  doivent  rapporter,  lef- 
queis  ne  peuvent  être  perçus  que  fur 
l’excédent  revenant  à  chaque  emprun¬ 
teur  fur  Tehet  vendu,  au  moyen  de 
quoi ,  fi  ledit  excédent  ne  monte  pas 
aux  droits  de  vente  fixés  par  l’article 
72  de  Lettres-Patentes  lie  1 7  7  7  >  il 
appartiendra  en  entier  aux  Huiïliers- 
Prifeurs;  8c  s’il  n’y  a  aucun  excédent, 
ils  ne  pourront  ex  ger  aucun  droit  de 
vente  dés  proprietaires  des  nantiHe- 
mens  vendus. 

Dans  le  cas  où  ii  efl  apporté  audit 
Bureau  quelques  effets  reconnus  01 
luipectés  volés ,  il  en  eii  lur  le  charrq 
rendu  compte  à  M.  le  Lieutenant  d< 
Police,  8c  ii  ne  doit  être  prêté  au 
cune  fournie  au  porteur  defdits  effets 
lefquels  relient  en  dépôt  au  magafii 
du  Bureau  ,  jufqu’à  ce  qu’il  en  foi 
autrement  ordonné ,  &  ceux  qui  le 
ont  préfentés  font  pourfuivis  extraor 
dinairement ,  eux  &  leurs  complices 
luivant  l’exigence  clés  cas. 

Tout  effet  qui  eil  revendiqué  pot 
vol ,  ou  pour  telle  autre  caule  qu 
ce  foit  ,  ne  peut  être  rendu  au  réclïlj 
mant  ,  qu’après  qu’il  a  juitifié  qu’ 
lui  appartient ,  8c  qu’après  qu’il 
acquitté  ,  en  principal  8c  droits » 
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bit) me  pour  laquelle  ledit  effet  efc 
aiiî  en  nantifltment,  faufle  recours 
dudit  réclamant  contre  celui  qui  l’a 
iépolé  ,  lequel  en  demeure  reipcn- 
fable. 

Dans  le  cas  où  il  ell  fait  quel  ue 
oppolition  fur  le  prix  des  effets  ven¬ 
dus  au  Mont-de-Pieté  elles  ne  peu¬ 
vent  être  formées  qu'entre  les  mains 
du  Directeur  &  au  Bureau  >  ôc  elles 
ne  font  valables  qu’autant  qu’elles 
font  v ilées  par  le  directeur  fi  r  l’ori- 
|inalj  ce  qu’il  elt  tenu  de  iaire  fans 
Irais. 

I  Toutes  les  oppofi  ions  qui  font  for¬ 
mées  entre  les  mains  du  Directeur  I  r 
les  etfeîs  dépofés  audit  Mont- de  - 
Piété,  avant  la  vente  d’iceux,  n’em¬ 
pêchent  point  que  ladite  vente  ne 
toit  faites  conformément  aux  di'pon- 
cions  de  l’article  5 ,  fans  qu’il  fait 
bcfpin  d’y  appeiler  l’oppofant,  lâuf  à 
lui  à  exercer  les  dro.ts  iur  les  deniers 
qui  relieront  après  le  prélèvement 
ordonné  en  l’article  C.  Il  y  a  clans 
ce  dépôt  >  un  Directeur  ôc  cinq  Ad- 
miniürateurs. 

i  Le  Mont-de-Piété  prête  à  dix  pour 
pent  fur  gages  :  il  a  détruit  les  en- 
olillemens  oblcurs  d’ufure  &  de  rapine  > 
fchi  des  hommes  avilis  &  cupides  , 
tbufoient  fans  frein  de  l’empire  que 
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leur  donnoient  fur  des  jeunes  gens  les 
momens  de  beloin  (3c  d’égaremens. 

Montmartre.  Montagne  à  l’extré 
mité  d’un  fauxbourg  de  Paris ,  qu; 
porte  ce  nom.  D’anciens  hiftoriens  h 
nomment  en  latin  Mous  Marty  rum  ;  cai 
la  tradition  veut  que  Saint  Denis  & 
fe  Compagnons  aient  fouffert  le  mar¬ 
tyre  en  cet  endroit.  L’Abbaye  de: 
Reiigieufes  BïnéMétines  qui  eft  ai 
haut  de  la  montagne  ,  fut  londée  pai 
la  Reine  Adélaïde  ,  temme  de  Loui: 
le  Gros,  en  1134.  Elles  font  dame 
du  lieu  ,  &  elles  ont  haute  <3c  bafte- 
juftice,  quelles  exercent  fur  le  village 
qui  s  eft  cormé  aux  environs  de  l’Ab¬ 
baye.  Dans  l'Egide ,  on  voit  la  Cha 
pelle  dite  des  Martyrs ,  où  eft  lîl 
ftatuede  Saint  Denis  en  marbre  blanc 
le  peu  .le  a  beaucoup  de  d^votioi 
pour  ce  beu. 

La  montagne  eft  remplie  de  car 
rieres  à  plâtre ,  dont  on  fait  plus  d 
cas  que  de  tout  autre ,  ôc  eile  el 
entourée  de  beaucoup  de  moulins  ; 
vent. 

On  voit ,  fur  cette  montagne,  ui 
obélilque  ou  colonne  de  pierre,  au 
l’Académie  des  Sciences  y  a  fai 
plamei'  ,  pour  déterminer  fur  l’horiloi 
les  points  du  Midi  de  du  Nord,  qu 
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pnt  fur  la  ligne  méridienne  qui  pade 
ar  le  milieu  de  l’Obfervaroire  de 
pris.  Du  coté  du  Midi,  l’horifon  ell 
terminé  par  le  village  de  l'Ha y  ,  8c 
au  côté  du  Nord  ,  par  Montmartre. 
Sur  la  face  de  la  baie  qui  regarde  le 
Midi  >  ell  une  infcrjption  qui  porte 
que  l’axe  de  l’obélFéque  ell  à  deux 
mille  neui  cens  trente-une  toiles  deux 
Pieds  de  la  lace  méridionale  de  l’Ob- 
lervatoire. 

Les  Religieux  de  Saint  Denis  vont 
tous  les  fept  ans  en  procelîion  à  Mont¬ 
martre  ,  le  premier  de  Mai.  La  der¬ 
nière  s'ell  faite  en  1784. 

Mont-Valérien.  C’efl  une  mon¬ 
tagne  allez  haute ,  à  deux  lieues  de 
jparis  ,  6c  qui  ell  en  même-tems  un 
lieu  de  dévotion  ,  parce  qu’elle  offre 
lune  image  du  Calvaire  où  le  Sauveur 
du  monde  eft  mort  Ce  lieu  ell  fore 
fréquente  par  une  grande  partie  du 
peuple  de  Paris,  à  la  Fête  de  l’Inven¬ 
tion  de  la  Sainte  -  Croix  >  le  z  Mai  î 
6c  à  celle  de  Ion  Exaltation,  le  14 
Septembre-,  6c  pendant  l'Octave  de 
I  ces  deux  Fêtes.  Comme  cette  mon¬ 
tagne  ell  rude  à  monter  >  on  y  a 
pratiqué  de  larges  retenues  &  des 
i  marches  qui  conduiient  à  trois  ow 
quatre  cerrafiès  l’une  lur  Faut  e,  par 
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lesquelles  on  parvient  au  fommef. 
l  es  vues  de  ces  terrafies  font  uniques 
pour  leur  étendue  &  pour  la  beauté 
des  objets  qu'elles  offrent.  On  y  dé¬ 
couvre  la  valte  étendue  de  la  ville 
de  Paris  ,  &  les  divers  clochers,  les 
beaux  payfages  des  environs ,  le  ca¬ 
nal  de  la  Seinerivec  les-  contours ,  le 
bois  de  Boulogne  >  1  Ab;  aye  de  Long- 
champ  >  6c  quantité  de  villages  dont 
le  coup-d’œil  eft  tres-agréable 

Le  lommet  de  la  montagne  a  été 
applani  en  forme  de  terralle.  Au  de¬ 
vant  d~  cette  rerralie  font  trois  gran¬ 
des  croix,  qu’on  voit  de  fort  loin. 

De- là ,  on  arrive  à  l  Eglife,  qui  eft 
propre  &  bien  bâtie.  Derrière  l’Âiftel  , 
on  voit  la  rep  éientation  du  Sépulcre  » 
dont  les  ftatues  font  de  grandeur  na¬ 
turelle  Cette  Eglife  eft  deffervie  par 
une  Communauté  de  Prêtres,  qui  a 
été  établie  en  vertu  de  Lettres  -  Pa¬ 
tences  de  l’an  *055  ,  6c  ect  étabbiie- 
ment  fu  confirmé  par  de  nouvelles 
Lettres  de  Lan  1650,  enregiftrees  au 
Parlement.  La  mailon  de  ces  Prêtres 
eft  fin  pie  3c  commode  ,  Ôc  le  jardin 
allez  bien  dans  ce  qu’il  contient. 

A  droite  de  la  même  terralle,  eft 
une  mailon  habitée  par  une  Commu¬ 
nauté  ti’HermiCes  >  qui  y  vivent  dans 
une  grande  retraite  3c  auftérité ,  3c 
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3üi  ne  fe  laiffènt  point  voir  à  tout  le 
ponde. 

Aux  deux  côtés  3c  fur  la  pente  de 
a  montagne  >  il  y  a  lept  Chapelles 
qui  font  l’objet  de  la  curiofité  âc  de 
la  dévotion  des  psrfonnes  qui  l'ont  le 
pèlerinage  dit  du  Calvaire.  On  y  a 
reprél'enré ,  par  des  figures  de  grandeur 
naturelle  &  avec  des  couleurs  de  chair 
très-vives >  les  différentes circotiÜnnces 
de  la  Paillon  de  Notre-Seigneur  :  leurs 
attitudes  lont  fortement  exprimées  > 
6c  font  impreffion  fur  le  cœur.  Le 
Mont  Valérien  dépend  de  l’Abbaye 
de  Sainte  -  Geneviève. 

Mousseaux , Fauxboürg du  Pvoule^ 
on  y  voit  un  jardin  dans  le  genre 
Anglois,  appartenant  à  Monfeigneur 
le  Duc  u’Orleans.  Tout  le  merveilleux 
i  que  peut  inventer  l’imagination  y  effc 
j  raff  mblé.  Il  eff  fait  d’après  les  del- 
|;  feins  de  M.  arment  d. 

Ou  ne  peut  entrer  dans  cet  endroit 
qu’avec  des  billets  mais  on  en  voit 
la  majeure  partie  en  faisant  le  tour 
.  des  fodés  qui  l’environnent. 

Muette»  (la)  Maifon  Royale  & 
lieu  de  phii'ancedu  bots  de  Boulogne. 
Quoique  cet  endroit  ne  foit)  dans  fon 
origine,  qu’une  efpece  de  r-ndez-vous 
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de  chaffe  >  le  bâtiment  que  Louis  XV 
y  a  fait  taire  eft  d’un  très-  grand : 
extérieur,  i.  Dans  leveftibule  les  ta¬ 
bleaux  de  Vander-Meulen  ,  qui  repré- 
fentëiit  des  fiéges ,  6c  dans  ia  lai  le 
à  manger  ,  ceux  d'Oudry.  2.  Les 
jardins  qui  font  très-étendus.  3.  Un 
vafte  parterre»  deux  allées  qui,  par 
leur  dnpoiition ,  le  confondent  avec 
le  bois  de  Boulogne >  6c  font  une 
agréable  illufiun.  4  La  faifanderie  6c 
le  parterre  de  Pefcarpoletue  ,  où  l’on 
voit  différens  jeux. 

En  ^787  ?  le  Roi  en  a  ordonné  la 
vente  ou  la  démolition. 

Vers  l’entrée  du  bois  de  Boulogne  , 
ô:  en  face  des  muis  du  jardin  de  ia 
Muette  -,  eft  une  làîle  de  bal.  Ce 
Spedtacle  eft  fous  le  nom  de  Rane- 
lagh.  A  côté  >  on  a  conftruit  une  pe¬ 
tite  faite  de  SpeCtacle. 

Mus^e.  Il  y  en  a  deux  :  le  pre¬ 
mier  ,  institué  le  1  7  Novembre  1780  » 
par  M-  Court  de  Gebelin»  Auteur  du 
Monde  primitif! 

L'autre  »  ious  le  nom  de  Licée,  rue 
Saint-Honoré  ,  cans  les  nouveaux  bâ- 
timens  du  Palais-Royal  ,  établi  en 
»:  7  8 1 ,  fous  la  protection  de  Moniteur 
6c  de  Madame  j  par  M.  Pilaire  de 
Rosier. 


I  Ces  établidemens ,  autorifés  du  Gou¬ 
vernement  ,  pourront  ,  s  il  le  fou- 
tiennent  ,  procurer  par  la  luire  des 
(avantages  à  routes  les  civiles  des  ci¬ 
toyens  :  moyennant  une  femme  mo¬ 
dique  ,  on  a  le  droit  d’aüifter  aux 
différentes  aiievnblées  qui  ie  tiennent 
dans  lé  cours  de  l'année.  Chaque 
allocié  donne  un  certain  nombre  de 
billets.  Les  Dames  peuvent  y  en¬ 
trer. 

N 

JNFazaheth  ,  (  Eglife  des  Peres  de  ) 
rue  du  Temple.  Les  fculptures  de  la 
Chapelle  de  la  Vierge  ,  de  Pineau.  ;  le 
tableau  de  Marthe  &  Marie  dans  la 
deuxieme  Chapelle  à  gauche  i  morceau 
des  plus  corrects  qui  loient  fortis  de 
la  main  de  Jouven.it. 

Neuilly,  à  deux  lieues  de  Paris. 
Voy tf  Pont  de  Neuilly. 

Nicolas  (Saint)  des  Champs,  rue 
Saint-Martin.  Au-ddîus  du  grand  au¬ 
tel ,  un  tableau  de  1  Alïbmption,  de 
Vouet  y  quatre  Anges  de  Hue,  de  SVr- 
ra fin  la  chaire  du  Prédicateur  efl 
regardée  comme  un  excellent  modèle 
pour  ces  fortes  de  petits  é  iiflces,  qui 
demandent  plus  de  goât  qu’on  ne 
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s’imagine.  On  -vient  de  décorer  la 
Chapelle  de  la  Communion  ,  fur  les 
delfins  de  M.  Boullan  :  l’architeéture 
réelle  s’y  trouve  mariée  avec  beau¬ 
coup  d’art  avec  l’architeblure  peinte 
du  tableau,  représentant  Saint  Char¬ 
les,  donnant  la  communion  aux  pef- 
tiferés  ,  peint  par  M.  Godefroy. 

Nicolas  (Saint)  du  Chardonnet, 
rue  Saint  Viéior.  On  voit  dans  cette 
belle  Eglife  d’excellens  tableaux,  de 
magnifiques  monumens  ,  &  un  des 
grands  morceaux  de  fculptiue  que 
nous  ayons,  i.  Aux  côté?  de  l’autel 
font  les  tableaux  de  la  manne  8c  du 
Sacrifice  de  Melchifiedech  ,  ouvrage 
de  N.  Covpel.  2.  Dans  la  Chapelle  de 
Saint  Charles,  eft  le  maulolée  de 
la  mere  de  U  Brun  3  c’eft  ce  célébré 
Peintre  qui  en  imagina  8c  qui  en  con- 
diiifit  le  delîin  ;  eile  y  eft  repreltntée 
forçant  du  tombeau  au  bon  de  la  trom¬ 
pette  du  Jugement  dernier  3  on  admire 
l’attitude  de  l’Ange  3  le  tout  exécuté  par 
Coiiçnon  3.  ie  tombeau  de  Charles 
le  Brun  qui  eft  dans  la  même  Cha- 
}  elle  3  le  bulle  de  ce  grand  Peintre, 
8c  les  figures  de  marbré  lont  dignes 
de  la  main  de  Coyftvox.  Le  tableau 
d’autel  repréfentant  Saint  Charles,  8c 
ie  plafond  de  la  Chapelle  font  encore 
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de  grands  morceaux  du  même  le  Brun. 

4,  Le  tombeau  du  lavant  Jérôme 
Bignon  ,  Avocat-Général ,  de  Girard,  n. 

5.  La  Chapelle  de  M.  d’Argenfon, 
dont  les  ornemens  en  marbre  lonc 
remarquables. 


Notre-Dame.  (  Eglife  Cathédrale 
&  Métropolitaine  de  )  Elle  eft  regar¬ 
dée  comme  une  des  plus  belles  du 
Royaume,  6c  la  plus  digne  de  la 
curioliré  des  Etrangers  6c  des  amateurs 
des  beaux  arts.  On  prétend  que  ce 
grand  édifice  fut  commencé  par  Mau¬ 
rice  de  Sully,  Evêque  de  Paris,  vers 
l’an  ii8o,lousie  régné  de  Philippe- 
Augultes  ck  achevée  en  1250.  On  y 
doit  remarquer  j  1.  le  portail  ôc  la 
façade  chargée  d’une  inanité  de  fi¬ 
gures,  6c  entr’autres  des  Itatues  de 
riulieurs  Saints  >  6c  de  celles  de  vingt- 
huit  Rois  de  France  ,  depuis  Childe- 
bert  julqu'a  Ph, lippe-  Augufte;  fes  deux 
tours  quarrées  ue  trente  toiles  d’élé¬ 
vation  ,  6c  au  haut  ddquelles  on 
monte  par  un  efcalier  de  trois  cens 
quatre- vui  t-neuf  degrés,  on  y  voie 
huit  groiiès  cloches  '■>  les  deux  de  la  tour 
à  gauche  ,  appellées  bourdon. 1 ,  font 
extraordinaires  par  leur  groüeur  7  du 
haut  de  ces  tours,  on  jouit  de  U 
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vue  de  tour  Par', s  8c  de  fes  environs. 

2.  La  Nef,  dune  architecture  go¬ 
thique  ,  mais  d’un  dcflin  hardi  8c 
délicat  i  les  cent  vingt  grofles  co- 
1  on  nés  ou  piliers  qui  foutiennent  tout 
l'édifice.  Les  tableaux  autour  de  la 
net  &  de  la  croifée  >  tous  de  la  main 
ei’habiles  Peintres.  Les  deux  tableaux } 
l’an  en  face  de  la  Chapelle  de  ia 
Vierge  ,  &  l’autre  en  face  de  la  Cha¬ 
pelle  de  Saint-Denis ,  la  riche  bordure 

de ’ces  deux  tableaux  :  celui  de  Saint 
Paul,  qui  fait  jecter  dans  le  feu  des 
livres  de  magie  ,  eit  de  Le  Sueur,  de 
il  eit  généralement  tftimé  des  cu¬ 
rieux  }  les  épitaphes  qui  font  au  de  (le  us 
de  chaque  tableau  ,  le  crucifiement  de 
Saint-André  &c  le  martyre  de  Saint- 
Etienne  ,  font  de  le  B/un.  Contre  le 
premier  pilier  de  la  nef  du  côte  du 
chœur  ,  la  ifatue  de  Philippe  le  Bel 
à  cheval  7  qui  entra  tel  qu’il  effc  oe- 
peint  dans  cette  Eglife  ,  après  la  vic¬ 
toire  qu’il  avoit  remporté  fur  les  1  la¬ 
ïc  and  s  à  Mons  en  ruelle  :  elle  a  été 
nouvellement  réparée  avec  une  mi- 
cription  en  marbre  ,  Mènerai  8c  le  Ptre 
Mo, .faucon  prête n  enc  que  cette  fia  tue 
eh  celle  de  Philippe  de  Valois  non 
de  Philippe  le  Bel  :  il  dt  du  moins 
comtant  que  les  fentimens  font  par¬ 
tagés  là*deflus. 
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3..  Le  chœur.  Il  fut  mis  au  com¬ 
mencement  de  ce  fiecle  dans  la  ma¬ 
gnificence  où  on  le  voit:  les  princi¬ 
paux  objets  dignes  de  l’attention  des 
curieux >  font,  i-la  principale  porte, 
jdont  ie  defiin  &:  la  dorure  fe  font 
remarquer.  2.  Les  huit  grands  tableaux 
j dont  U  eft  décoré,  beaux  morceaux 
de  peinture  ;  l’Annonciation  eft  de 
\Hailé '■)  la  Vifitation  >  appellée  autre  - 
mène  le  Magnificat ,  elt  un  des  chefs- 
d’œuvre  de  Jouvtnn ;  la  Nativité  8c 
l’Adoration  des  Mages ,  de  la  Fojfe  i 
lia  PréfentVtion  de  Notre-Seigneur  au 
Temple,  8c  la  fuite  en  Egypte,  de 
L  ms  Boulogne  :  Notre  -  Seigneur  au 
milieu  ces  Doôteurs ,  8c  i’AÎlomption 
de  la  Vierge  ,  d’Antoine  Coypel. 

4  Le  Sanctuaire,  élevé  de  plusieurs 
marches  de  marbre  ,  les  riches  ba- 
luftrades  de  forme  circulaire  ,  les  ar¬ 
cades  dont  il  eft  environné  ,  revêtues 
de  marbre  veiné  de  rouge  8c  de  blanc  ; 
les  grilles  toutes  dorées  dont  elles 
font  fermées  i  les  Vertus  en  bronze 
qui  font  au-deiius  de  ces  mêmes  ar¬ 
cades  ;  favoir  >  a  la  droite  <3c  près  de 
l’autel  i  la  Charité  Sc  la  Perlévérance  , 

I  par  Poultier ,  la  Prudence  8c  la  Tempé¬ 
rance  ,  par  Fremin -,  1  Innocence  8c  l'Hu¬ 
manité  ,  par  Pierre  le  Faun  e ,  de  l’autre 
côté  de  l’autel,  la  Foi  8c  i’Efpérance,  par 
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le  Moine  pere  i  la  Juftice  &  la  Force  > 
par  Bertrand. la  Virginité  &  la  Pu¬ 
reté  ,  par  Thierry  :  les  Anges  de 
bronze  pofés  fur  les  piliers,  tenant 
chacun  un  inltrument  de  la  paillon  ; 
les  fculptures  repréientanc  divers  tro¬ 
phées  d’Eg!  ife  >  &  autres  orneœens 
fars  nombre. 

5.  L’autel  en  forme  de  tombeau 
antique  ,  tout  en  marbre ,  le  devanc 
efi:  de  porphire.  Sur  les  côté» ,  deux 
Anges  en  plomb  doré  6c  en  attitude 
d’adoration.  Au-dehus  de  l’autel  Ôc 
fous  l'arcade  du  milieu  ,  un  grouppe 
de  quatre  figures  de  marbre,  repré- 
fentantune  ètefeente  de  croix  ,  appelle 
le  vœu  de  Louis  XII l  i  ii  elt  dans  l’en¬ 
foncement  circulaire  :  on  y  voit  la 
Sainte  Vierge ,  le  corps  de  Nocre- 
Seigneur  étendu  fur  fes  genoux  ,  ôc 
deux  Anges  :  d.rriere  ce  grouppe  s’é¬ 
lève  une  croix  toute  nue.  Ce  magni¬ 
fique  ouvrage  elt  regardé  comm  le 
chef-d’œuvre  de  C  .<j,  mi'at  é  Au-defîus 
de  l’enAncement,  efi  une  gloire  for¬ 
mée  par  un  triang:e  entouré  de  nua¬ 
ges  ,  de  Chérubins  &  de  rayons  ,  avec 
un  Ange  au-deilus,  tenant  la  fufpen- 
fion  où  dl  ren  emté  le  Saint-Sacre¬ 
ment  ,  le  tour  richen  enc  doré.  A 
droite  de  l’autel  ,  elt  la  fi  ure  de  mar¬ 
bre  de  Louis  XIII ,  reprélenté  à  ge- 


NO  !  5 

fcoux»  revécu  de  Tes  habits  royaux  , 
8c  offrant  une  Couronne ,  de  o oujtou 
le  jeune',  &  à  gauche,  celle  de  Louis 
;  XIV  ,  habilie  à  la  Romaine  ,  8c  dans 
la  même  attitude  ;  elle  elt  de  Uoyj'r- 
vox.  Les  nouveaux  chandeliers  8c  la 
croix. 

6.  Les  deux  chaires  Epifcopales  v 
d'une  tres-beile  menuiferie,  &.  dont 
les  Icuîpiures  font  eflimées  le  lam¬ 
bris  qui  régné  au-ceiîus  des  dalles  , 
fur  lesquelles  font  des  cartouches  re- 
préfentant  en  bas-reliefs  divers  tra;ts 
de  la  vie  de  la  Sainte  Vierge  ou  de 
fniitolre  du  Nouveau  Teitament  ;  le 
compartiment  du  pavé  ,  les  grilles 
des  portes  8c  autour  du  chœur  >  ou¬ 
vrage  d’un  grand  travail.  Toutes  les 
Iculptures  8c  or,  emens  font  de  Fajje. 

7.  des  Chapelles  ;  celles  qui  mé¬ 
ritent  le  plus  d’attention  font ,  r .  La 
ChapeTe  de  la  Vierge ,  à  droite  de 
Rentrée  du  chœur  '■>  elle  elt  toute  en 
marbre  ,  ornée d-  iculptures  en  bronze  ; 
la  Ifatue  de  la  Sainte  Vierge,  de 
Vcijj-  le  lampadaire  d’argent  eft  par 
Bxilin.  z.  La  Chapelle  de  Saint-De¬ 
nis  ,  qui  elt  à  ia  gauche,  eit  coni- 
truite  fur  le  même  dé  fl  in  -3c  dans  le 
même  goût  \  la  ftatue  de  l’Apôtre  de 
la  France  elb  de  Couftou  i'alné- 

Celle  de  Vinnmiile,  dont  la  dé- 
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coration  efl  très-brillante  ;  le  tableau 
de  Saint-Charles  eft  Carie  Vanloo  \ 
celui  de  Saint-Pierre  délivré  par  un 
An^e ,  de  ’/oucc.  4.  Celle  de  Noailles  j 
le  bas-relier  qui  eft  au-oeiius  de  1  Au¬ 
tel  j  repréfentant  l’Aflomption  ,  elt 
de  Fnemin  ;  le  tableau  du  Saint  Sé¬ 
pale  h  re  ,  avec  1  Ange  alfis  lur  la  pierre, 
eft  de  Nacoire. 

8.  Dans  la  Chapelle  de  St  Pierre, 
le  tombeau  que  la  Maréchale  d’Har¬ 
court  a  fait  élever  à  la  mémoire  de 
Ion  mari  ,  mort  en  1769.  On  le  voit 
à  moitié  dans  le  tombeau  :  à  Ion  che¬ 
vet  la  mort  qui  lui  montre  qu'il  eft 
tems  de  s’/,  renfermer  tout-à-iait  :  à 
les  pieds  l’amour  conjugal,  qui  re¬ 
tient  la  pierre  qui  doit  le  couvrir  \ 
au  bas  la  Maréchale  qui  lui  témoigne 
le  regret  qu’elle  a  de  le  quitter.  Le 
tout  partaitement  exécuté  en  marbre 
blanc  ,  par  Bigalle. 

9*  La  nouvelle  Sacriftie,  d’un  déi¬ 
fia  très- ingénieux,  de  feu  M.  Soufflot  ;  la 
magnificence  &  le  goût  le  font  remar¬ 
quer  fur  les  grilles  ôc  fur  toutes  les 
ferrures. 

10.  Le  tréfor ,  où  font  quantité  de 
Reliquaires  ,  quatre  châlîès  i  un  foleil 
haut  de  quatre  pieds  ,  du  deiïin  de 
Cotte ,  &  exécuté  par  B  allia. 

Cette  fuperbe  Eglife  eft  pavée  avec 
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des  pierres  quarrées  d’un  marbre  blanc 
&  d'un  marbre  bleu.  On  doit  re¬ 
marquer  la  principale  porte  dont  on 
a  changé  la  forme ,  quoique  l’on  ait 
jeonfervé  le  genre  gothique  ^  la  beauté 
de  les  vantaux  ,  ornés  en  dehors  de 
deux  figures  en  relief,  dont  l’une  re- 
préfente  Notre  -  Seigneur  portant  fa 
Croix  ,  ôc  l’autre  la  Sainte  Vierge 
dans  une  attitude  pieufe  :  en  dedans 
toute  la  ferrure  magnifique  du  fer  puli 
qui  foutienr  les  vantaux,  Ôc  toutes  les 
pièces  de  ferrurerie  dorées  en  partie  , 
qui^  en  font  la  fermeture  ,  le  tout  du 
goût  le  plus  parfait  ôc  de  la  plus 
grande  magnificence,  &:  par  les  foins  de 
feu  M.  Soufflât.  De  plus ,  on  a  nettoyé 
les  vantaux  des  deux  grandes  portes 
qui  font  a  droite  ôc  à  gauche  de  la 
porte  principale  i  ôc  par  les  couleurs 
qu’on  a  employées  ,  on  a  fait  revivre 
autant  qu’il  a  été  poilible  toute  ha 
beauté  des  ornemens  en  fer  ,  qui  font 
répandus  comme  en  broderie  fur  ces 
anciens  vantaux.  On  doit  encore  re¬ 
marquer  les  deux  autres  portes  colla¬ 
térales  aux  extrémités  de  la  croifée 
de  l’Eglife  ,  ôc  dont  toute  la  boi fé¬ 
rié  ôc  le  tambour  ont  été  refaits  à 
neuf  On  a  reblanchi  depuis  peu  d’an¬ 
nées  tout  le  grand  vaiileau  de  cette 
Eglife  i  on  a  nettoyé  ôc  donné  un 
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nouveau  lurtre  à  tous  les  tableaux 
qui  en  décorent  la  nef,  ainfx  qu’aux 
bordures.  On  a  redoré  le»  bordures 
des  magnifiques  tableaux  du  chœur, 
ainfi  que  tous  les  ornemens  de  bronze 
qui  I  nt  autour  du  Sanctuaire.  On  a 
a u fii  redoré  les  enrouleméns  de  la 
grille  qui  précédé  la  principale  porte 
du  chœur  >  arnli  que  ceux  des  grilles 
osai  iervent  de  baluftres  aux  Chapel¬ 
les  de  la  Vierge  &  de  Saint-Dénis. 
On  a  rétabli  aux  ceux  extrémités  de 
la  croi  ée  deux  Chapelles  i  celle  qui 
eit  dedi  e  à  Saint  Chriiiophe ,  dont 
on  voit  la  lht ne  de  marbre»  eit  du 
côté  de  1? Archevêché,  ôc  celle  qui  eft 
dédite  à  Saint-Martin,  Evêque  de 
Paris  ,  eft  repréfentée  de  même  du 
côté  du  Cloître.  L’enfemble  de  toute 
cette  c  co rat  10 h  e,re  le  plus  bel  éclat 
dans  cette  Egiilè»  ôc  en  augmente  la 
magnificence. 

ii.  Les  dehors  de  ce  grand  édifi¬ 
ce  ,  Ôc  les  différentes  parties  defli- 
nées  à  fon  ornen  eut  ou  pour  en  anc¬ 
rer  la  folidité  }  tels  que  les  arcs- 
boucans  qui  épaulent  »  dés  deux  côtés, 
la  net»  le  chceur  &  le  pourtour.  Les 
pyramides  ôc  les  o'oclifques  qui  ré¬ 
gnent  autour,  Ôc  qui  iontie  fruit  d’un 
grand  travail. 

On  afuppnméj  en  1784,  la  ffatue 
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icollo (laie  de  Saint  -  Chriflophe  >  qui 
fe  voyait  à  droite  de  l'Egide >  près 
de  la  porte. 

Le  Palais  Archiépiscopal  doit 
trouver  ici  fi  piace  il  eit  remarqua¬ 
ble  par  l’étendue  de  Tes  cours  ùc  la 
Situation  des  apparcemens  qui  ont  pour 
i  vue  toute  la  longueur  de  la  rivière: 
les  augmentations  &  les  embellide- 
meris  qui  ont  été  faits  ,  font  dus  à 
M-  le  Cardinal  de  Noailks  En  1 772> 
feu  M.  de  Beaumont  ,  Archevêque 
de  Paris  ,  y  fit  réparer  un  grand  corps- 
de-iogis  »  d  nt  l’efcalier  &  la  grille 
iont  d’une  grande  beauté.  Cet  eica- 
lier  e(l  à  dois  rampes  ,  il  eft  tres- 
hardi  &  eftimé  des  curieux  c’ell 
l'ouvrage  de  M*  Des  Ma.ifo.ns»  Archi¬ 
tecte  du  Roi  On  y  voit  de  très- 
belles  failes  orn  es  de?  po  traits  de  la 
Famille  Royale  ,  &  elles  fervent  prin¬ 
cipalement  a  recevoir  la  Cour  >  lorf- 
qu’elle  vient  à  Notre  -  Dame  pour 
quelque  ceremonie  ou  fervice  funè¬ 
bre  :  le  tout  mérite  d’ëtte  vu. 

Nouvelles  Catholiques  ,  rue 
Sainte- Anne  ,  Butte  Sainc-Roch.  On 
doit  remarquer»  i.  L’Architecture 
du  maître-autel.  2.  Le  Chnft  peint 
par  D  Bmn  ?  Sâüjate-Çlo tilde  j  Reine 
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de  France  >  dépofe  Fa  Couronne  as 
pied  de  la  Croix.  5.  Le  Saint*  Sébas¬ 
tien  ,  6e  vis-à-vis  une  defccnte  de 
Croix-  par  r'abne  le  Vieux.  4.  Saint- 
Claude  reli'ufcitant  un  enfant  :  ce  ta¬ 
bleau  eit  de  Dulin. 


Noviciat,  (Eglife)  dite  ci-de¬ 
vant  du  Noviciat  des  Jéfuites,  rue 
Pot-de-Fer.  On  y  remarque ,  t.i. 'Ar¬ 
chitecture  du  portail ,  dont  Fordon- 
nance  elt  d’un  grand  goût  dans  la 
(implicite  :  elle  eit  du  defiin  -lu  rere 
MarteDnge.  %  Les  ornemens de  fculp- 
ture  qui  décorent  1  dgltfe ,  particu- 
lieremenr  ceux  qui  font  dans  la  frife, 
repréientert  des  ca  i  es  ,  des  ciboires 
£c  autres  pièces  confacr  es  a  la  célé¬ 
bration  des  Samt  M/iteres.  ?.  Le 
maître- autel ,  avec  les  colonnes  co¬ 
rn  >h  cnnes  de  marbre  ver  J  >  du  deiiîn 
d.  J  LL  ■*. .i  Çr  :  1  <  fatue-  de  Sc 
Ignace  &  de  aint-Françoi  Xavier, 
de  Cou-icu  le  jeun  le  tableau  d’Au- 
te  r  préfeutant  SaF  t-Fran  ois  Xavier 
teiluicitant  une  tille  ■>  il  ell  tega  dé 
comme  un  de-  che  s-d’œuvres  d ePoufi. 
fin  ,  mais  on  voudrost  qu’il  eût  été 
dans  un  point  le  vue  plus  avanta¬ 
geux.  4.  Les  ta  leaux  des  deux  Cha¬ 
pelles  ô  l’un  eit  Notre-Seigneur  da«s 
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le  Temple ,  de  Stella,  l'autre  *  laSte 
Vierge  >  de  Vouet. 

O 

Observatoire  ,  )  à  l’extré¬ 

mité  du  Fauxbourg  Saint  -  Jacques  , 
édifice  aufli  fingulier  que  magnifique, 
élevé  en  1067,  par  les  ordres  de 
Louis  XIV  ,  tk  (oüs  le  miniîtere  de 
M.  Colbert,  fur  les  delïins  de  Claude 
Ferrault >  pour  les  progrès  des  obler- 
vations  agronomiques  ,  eft  d  gne  de 
l’attention  des  curieux.  C’eft  un  bâ¬ 
timent  ifolc  ,  qui  répond  aux  quatre 
points  cardinaux  du  monde  :  il  eft 
flanqué  de  deux  cours  oétogones  du 
côté  de  la  campagne,  &  d’un  avant- 
corps  du  côté  de  Paris  fon  élévation 
elt  de  quatre-vingt  pieds  au-deflusdu 
rez-de-chauliée  i  il  eft  terminé  par 
une  terrafle  :  ion  efcalier  eft  en  co¬ 
quille,  &  il  continue  julques  dans 
les  caves  011  foucerrai-n ,  d’autant  de 

Eieds  dans  leur  profondeur  que  ie 
âtiment  extérieur  a  d’élévation  ;  c’«  ft 
du  fond  de  cet  elcalier  que  les  Aftro- 
nomes  oblcrve-nt  les  étoiles  &  les  di¬ 
vers  mouvemens  des  planètes  i  ies 
inttrumens  pour  faire  ces  obfervations, 
comme  lunettes,  telefcopes,  3c  antres 
machines  induftrieufes  inventées  par 
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MM.  de  l’Académie,  méritent  d’être 
vus ,  ainii  qu’un  miroir  ardent  qui 
fond  le  plomb  ,  des  qu’il  eii  expol'é 
lui* fon  foyer.  Ce  qu’on  admire,  ceft, 
i.  La  maçonnerie  de  tout  l'édifice» 
la  beauté  des  pierres  toutes  choifies , 
ôc  pofées  par  atliles  ôc  dans  toute  l’é¬ 
tendue  des  faces.  2.  La  ftruéture  fm- 
guliere  de  l’édifice  ,  dans  lequel  il  n’y 
a  ni  fer  ni.  bois,  &  qui  ell  voûté  par¬ 
tout  ;  l’efealier,  que  les  connoifieurs 
eftiment  beaucoup  pour  la  coupe  des 
pierres ,  5c  le  trait  hardi  qu’ii  offre 
aux  yeux.  5.  Le  corps  de  l’édifice  » 
qui ,  quoique  haut  d’environ  quatorze 
toiles,  n’a  que  deux  étages  avec  de 
grandes  fenêtres  cintrées ,  6c  qui  etf 
terminé  en  terraile  ou  plate  -  forme 
d’une  grande  iolidité.  Ce  lieu  dit  en¬ 
core  deftiné  pour  faire  quantité  d’ex¬ 
périences»  ôc  pour  découvrir  les  effets 
que  produilent  les  divers  degrés  de 
1  humidité  »  du  fec  >  du  chaud  ,  du 
froid  4-  Les  caves  qui  s’étendent  fort 
loin»  ôc  où  l’on  voit  la  pétrification) 
des  pierres. 

Opéra.  La  Salle  provifoire  de  l’O¬ 
péra  ,  fur  le  Boulevard  Saint-Martin , 
a  été  bâtie  en  foixante  cinq  jours.  Il 
n’y  a  point  d’exemple  d’une  conihuc 
tion  aulii  prompte. 

L< 
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La  forme  intérieure  de  cette  Salle 
eft  une  e'lipfe  coupée  fur  fon  plus 
grand  diamètre  ,  il  y  a  cinq  rangs  de 
loges  ,  ôc  un  fixieme  pratiqué  feule- 
ment  fur  le  Paradis.  Sa  décoration 
eft  fimple  >  mais  agréable  ;  le  bleu  <$c 
le  gris  (ont  les  couleurs  que  l’Artifte 
a  adoptées  pour  la  peinture  des  loges. 
Toutes  les  iifues  en  font  commodes  <5c 
faciles,  8c  on  ne  s’apperçoit  point  de 
la  gêne  où  i’Archiceéte  a  dû  fe  trou¬ 
ver  par  le  peu  d’étendue  du  terrein. 

Un  avant-corps  8c  deux  arriere- 
corps  lifles  forment  la  façade  de  la 
Salle  fur  le  Boulevards.  Le  foubafle- 
ment  de  l’avant  -  corps  eft  orné  de 
huit  Satyres  ou  Faunes  accouplés  8c 
terminés  en  gaine  '■>  ces  Satyres  portent 
a  corniche  qui  couronne  le  foubaf- 
iement  ,  8c  qui  par  la  faillie  forme 
un  balcon  à  la  hauteur  du  corridor 
les  premières  loges.  Au-detfus  font 
îu.t  colonnes  d’ordre  ionique  aui'Ti  ac- 
rouplées  \  elle  font  couronnées  d’une 
orniche  architravée,  profilée  au  dro.c 
le  chaque  colonne  ,  8c  formant  l’im- 
>ofte  des  arcades.  La  partie  du¬ 
rée  de  ces  arcades  eft  ornée  d’un  bus- 
eîief,  repréfentant  des  trophées  de 
mufique.  On  a  placé  fur  des  conloles , 
dans  l’intervalle  des  çplonnes  accou¬ 
dées  ,  le  bufte  en  marbre  des  quatre 
i  IL  Partie*  O 
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principaux  Auteurs  qui  ont  enrichi  es 
Théâtre  de  leurs  Ouvrages.  Lulli , 
Quinault  >  Rameau  &  Gluk  font  ceux 
à  qui  on  a  cru  devoir  donner  la  pré¬ 
férence.  Au-deflus  des  arcades  e!î  un 
grand  bas-relief  d  environ  quarante- 
quatre  pieds  de  long  fur  cinq  de  haut. 
On  voit  dans  ce  bas-relief  Apollon 
protégeai  t  les  Arts.  Il  eft  dans  ur: 
char  traîné  par  quatre  chevaux  con¬ 
duits  par  des  Génies.  D’un  côté  du 
char  efk  Vénus  à  fa  toilette  8c  diffé- 
rens  perfonnages  repr.fentans  des  fu- 
jets  lyriques  i  plus,  un  grouppe  d’en- 
fans  indiquant  la  darde  paîlorale  i  de 
l’autre  côté  ,  des  grands  Prêtres  >  un 
Sacrificateur  s  des  Veftales  indiquent 
k  Tragédie.  Une  grande  corniche 
d'ordre  dorique  ,  8c  une  attique  ter¬ 
minent  cette  façade.  Le  tout  exécuté 
fur  les  deflins  de  M.  lè  Noir  ,  Archi¬ 
tecte. 

Opportune  >  (  Sainte  )  Cloître  de 
ce  nom.  On  y  voit  une  Préfentation 
au  Temple  ,  par  Jouvenzt ,  8c  une  Mere 
de  Douleur,  a  la  Chapelle  de  la  Par 
roifle. 

Charles  -  Quint  fit  préfent  à  cette 
Egiiie  d'un  candélabre  de  bronze  à 
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dix-huit  branches  ,  &  que  l’on  voit 
fufpendu  à  la  voûte. 

Oratoire,  (  Eglife  des  Prêtres  de 
F  )  rue  Saint-Honoré.  On  y  remar¬ 
que  >  î.  Le  portail  d’un  très  -  bel 
extérieur,  par  M.  Caqué les  mé¬ 
daillons  5c  les  deux  groupes  dont  il 
eft  orné.  2.  La  conftrubtion  de  FE- 
•glife,  du  deiîin  de  le  Mercier  ;  la 
libelle  régularité  des  proportions,  l’or¬ 
dre  corinthien  qui  y  régné  en  grand 
&  en  petit  ■»  les  chapiteaux  des  pi- 
laftres.  3.  La  décoration  du  maître- 
autel  >  reprélemant  une  Réfurreétion 
&  deux  Anges  en  adoration  le  tout 
environné  de  quatre  colonnes  de  mao* 
bre >  5c  d’un  baldaquin  en  tonne  de 
trayons ,  richement  doré.  4.  Le  tom¬ 
beau  du  Cardinal  de  Bérulle  ,  de  bran - 
pois  dnguier.  5.  Dans  le  chœur  5c  dans 
des  Chapelles  ,  plufieurs  bons  tableaux. 
>La  Bibliothèque  de  cette  maiion  eft 
jeltimée  pour  les  manukrits  5c  pluûeur-s 
Livres  rares. 

Oratoire  ,  (  Inftitutlon  des  Prê¬ 
tres  de  1’)  Barrière  Sainr-Micheï.  On 
voit  dans  l’intérieur  de  leur  Eglife  5 
au-delîus  de  la  porte,  un  grand  mor- 
teau  de  peinture  repréfentant  Jéfus- 
Chrift  .devant  Pilate  >  magnifique 
;  O  ij 
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tableau  de  Charles  Coypel >  tant  pot 
l’ordonnance  que  pour  l’exécutior 
Dans  une  Chapelle,  à  gauche,  eft  u 
petit  monument  érigé  à  la  mémoii 
du  Cardinal  de  Bérulle  ,  ôe  dont  i’ui 
ne  en  marbre  noir  renferme  Ion  bn 
droit  avec  la  main  :  la  figure  du  Ca 
dinal ,  &  tout  le  refte  de  l’ouvra^ 
eft  de  Sarrafin. 

P 

P al  aïs  ,  Siège  du  Parlement  &  a 
très  Jurifdiétions. 

Le  nouvel  édifice ,  fait  fur  les  delïî  ] 
&  fous  la  conduite  de  M.  Des  Mal 
fous ,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi 
de  fon  Académie  d’Archiceôture  ,  pr 
fente  en  face  un  bâtiment  d’ord 
dorique  ,  formant  le  fond  de  la  Ce 
dite  du  Mai  i  dans  fon  milieu  il  < 
décoré  d’un  avant- corps fupporté p 
quatre  colonnes.  Au-deifus  de  l’ent 
blement ,  &  en  devant  des  comble 
régné  une  balustrade  interrompue  p 
un  acrotere  fourenant  un  dôme  qua 
d’une  belle  proportion.  Au  bas  de 
dôme  font  les  armes  de  France  fc 
tenues  par  deux  Anges  :  ce  group 
eft  exécuté  par  M-  Pajou  ,  de  l’A< 
demie  Royale  de  Sculpture.  Les  q 
tre  figures  pofées  fur  la  baluftra: 
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de  l’avant-corps,  repréfentent  U  For¬ 
ce  ,  V Abondance  ,  la.  juftice  8c  la  Pru¬ 
dence.  Les  deux  premières  font  de 
M.  Ber  ruer  y  &  les  d  ux  autres  de 
M.  le  Comte  >  tous  deux  Sculpteurs  du 
Roi. 

Sur  les  flancs  du  bâtiment  princi¬ 
pal  font  deux  ailes  formant  galeries: 
celle  à  droite  s’appelle  la  galerie  Dau¬ 
phine  ,  &  eft  terminée  par  utr  bel  ef- 
calier  à  deux  rampes  ;  celle  à  gauche 
contient  deux  Sacrifties  ,  les  pièces 
du  Tréfor  &  les  Archives  de  la  Ste 
Chapelle.  Ces  deux  ailes  ou  galeries 
font  terminées  par  deux  pavillons  dé¬ 
corés  de  quatre  colonnes  doriques, 
8c  font  alignés  fur  les  Ponts  au  Chan¬ 
ge  8c  de  Saint-Michel.  La  cour  eft 
fermée  par  une  fuperbe  grille  de  vingt 
toiles  entre  ces  deux  Pavillons. 

Un  Perron  ,  divifé  par  deux  pi¬ 
liers,  conduit  à  l’avant-eorps  du  bâ¬ 
timent  principal  ;  les  premières  mar¬ 
ches  ont  foixante  pieds  dans  leur  lar¬ 
geur.  Sur  les  deux  côrés  de  l’efcalier 
font  deux  grandes  arcades ,  commu¬ 
niquant  aux  cours  qui  font  derrière 
les  bâtimens  i  celle  à  gauche  1ère 
d’entrée  à  la  Jurildiéfion  de  l’Elec¬ 
tion  ,  qui  occupe  le  rez  de-chauflee , 
l’autre  conduit  à  la  Conciergerie. 

De  ee  perron  on  entre  dans  la  ga- 

O  iij 
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lerie  Merciere  >  conduifant  d’un  côté 
à  la  Sainte  Chapelle  &  au  paffage 
du  Premier  Préfident  ;  8c  de  l’autre 
à  la  Salle  des  Piocureurs,  à  la  galerie 
Dauphine  ôc  à  celle  des  Prifonniers. 
La  réunion  de  ces  (allés  le  fait  par  un 
beau  veftibule. 

La  Cour  des  Aides  ,  le  Parquet  de: 
Gens  du  Roi  occupent  le  defius  delà 
galerie  Merciere  ;  les  Eaux  6c  Forêts , 
&  la  Chambre  de  la  Maçonnerie  fom 
fur  le  derrière. 

Au-defïus  du  cintre  de  l’arcade  qui 
conduit  de  la  Dalle  Merciere  à  celle 
des  Procureurs ,  6c  en  race  de  la  porte 
de  la  Grand’Chamhre  >  eft  le  Médail-' 
Ion  du  E.oi  orné  de  différens  attributs, 
A.  la  droite  de  ce  Médaillon  eft  l’E¬ 
tude  des  Loix  ,  6c  de  l’autre  l’ElO' 
quence»  repréfentés  par  des  figures  de 
fept  pieds  de  proportion  :  le  tour  exé¬ 
cuté  par  M.  Le  Comte  ,  Sculpteur  du  Ro* 

Toutes  les  fades  font  garnies  de 
boutiques ,  dans  iefquelles  on  trouve 
différentes  Marchandées . 

On  voit  dans  les  diverfes  chambres 
plaideurs  morceaux  de  peinture  très- 
eflimés.  i.  Sur  la  cheminée  de  !;> 
Grand’Chambre  ,  un  bas  relief  repré 
Tentant  Sa  Majeflé  Louis  XV ,  entn 
la  Vérité  &  la  juilice  ,  de  Coufiou.  Oj; 
doit  remarquer  la  coçftrudtion  dij 
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lafond  de  cette  grande  piece  »  fait 
e  placages  de  bois  de  chêne,  de  qui 
b  terminent  en  cul  de  lampe:  le  tout 
barge  d’ornemens  de  travaillé  avec 
eaucoup  de  délicateire.  Dans  la  troi- 
eme  des  Enquêtes  ,  un  tableau  de  la 
bmme  adultéré  ,  de  Bourdon  Suzanne 
kcufée  ,  de  Le  Brun  ,  de  fur  le  p!a- 
ond  ,  le  Jugement  dernier  ,  de 
fouet. 

Palais  Bourbon  >  (le)  confirait 
:n  172;  ,  pour  Madame  la  Princelle 

de  Coudé  )  Louife  -  Françoife  de 
lourbon  ,  fille  naturelle  de  légitimée 
le  Louis  XIV  d’abord  fur  !es  dev¬ 
ins  de  Giardini ,  de  achevé  fur  ceux 
le  L Affurance  de  de  Gabriel  le^pere.  Il 
feft  plus  à  préfent  qu’une  des  priu- 
ipales  parties  des  bàtimens  qui  por- 
ent  ce  nom,  au  moyeu  des  acquit¬ 
tons  faites  par  S.  A.  S.  Monleigneur 
e  Prince  de  Coudé»  Il  contient  qiu- 
orze  mille  fept  cens  quatrê-vingt- 
lix-huit  toifes  de  fuperficie  :  il  ell 
mtierement  ifolé ,  de  jouit  fur  la  ri¬ 
vière  d’une  vue  magnifique  de  variée» 
tu  moyen  de  la  terraffe  qui  régné  de 
:e  côté  fur  une  longueur  de  cent  cin¬ 
quante-une  toifes  >  ce  qui  fupplée 
tvantageufement  à  ce  qui  pourroit 
manquer  d’étendue  dans  les  jardins. 

O  iv 
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Un  arc  de  triomphe  d’ordonnanc 
corinthienne  accompagné  de  galerie 
en  colonnes  entre  deux  pavillons 
fert  d’entrée  à  ce  grand  Palais.  Cett 
difpofrtion  fait  honneur  à  l’Architeéte 
êc  annonce  convenablement  la  de 
meure  d'un  grand  Prince.  La  plac 
qu’on  a  ouverte  au-devant  >  lui  donn 
un  point  de  vue  néceftàire  pour  joui 
de  l’enfemble  de  ce  morceau.  Le  ca 
tel  aux  armes  du  Prince  fou  tenu  pa 
des  figures  allégoriques  qui  couron 
nent  cet  arc  ,  eft  dû  au  cifeau  d 
M.  Pajou. 

L’avant-corps  de  deux  cens  quatr 
pieds  fur  cent  foixante-deux  ,  eft  er 
vironné  de  bâtimens  d’une  décoratio 
fimple  >  dont  la  hauteur  fe  raccorde 
par  la  corniche  >  à  ^  celle  de  Lancier 
Palais  :  il  forme  à  préfent  la  cou 
d’honneur  ,  laquelle  eft  de  centqua 
rante- un  pieds  de  profondeur  fur  que 
tre-vingt-feize  de  largeur  :  l’ordre  co 
rinrhien  en  colonnes  ou  pilaftres 
réglé  la  décoration  de  celle-ci.  Au 
deflus  de  l’avant-corps  du  fond,  qu 
préfente  maintenant  trois  croifées  ei 
plein  ceintre  enrre  quatre  colonne 
ifolées,  on  a  cohfervé  le  grouppe  d 
loleil  fur  fon  "char,  par  Coufiou  l 
jeune .  A  droite  &  à  gauche  de  cett 
cour*  deux  fuperbes  périftiles  en  co 
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onnes  ifolées  »  annoncent  l'entrée 
les  appartemens  >  celui  de  la  gauche 
ur-tout  ,  qui  conduit  aux  jardins  » 
■fappe  par  la  magnificence  6c  par  les 
bulptures  qui  ornent  la  coupole  8c 
es  panaches.  Ces  deux  morceaux  8c 
a  porte  d’entrée  ,  font  les  feuischau- 
jemens  réels  faits  dans  ce  Palais , 
quoiqu’on  ait  beaucoup  travaillé  dans 
outes  les  parties,  6c  le  rendent  cli¬ 
gne  de  la  curicfité  des  Etrangers. 

Les^  anciens  appartemens,  que  la 
ichdïe  de  leur  décoration  &  l’agré- 
nent  de  leur  diftribution  rendoient 
ecommandables ,  font  remplacés  par 
les  difpofitions  plus  nobles  ,  aufii  corn- 
nodes ,  6c  des  décorations  qui  ne  lai  1 — 
ent  rien  à  defirer. 

Le  Château  de  Monfeigneur ,  ou  le 
ietit  Palais  Bourbon ,  eïb  l’ancien 
lôtel  de  Lafiai- 

Malgré  les  changemens  faits  dans 
'intérieur,  l’ancienne  galerie  mérite 
r incipalement  l’attention  des  curieux 
ar  les  grands  tableaux  dont  elle  cft 
[écorce.  Les  fujets  font  pris  de  l’hif- 
pire  militaire  du  grand  Coudé  ;  ils 
spréfentent ,  t.La  bataille  de  Lens; 

.  Le  combat  de  Fribourg  i  3.  j.a 
latailîe  de  Locroy  ô  4.  La  bataille  de 
iortlingue. 

O  v 
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Sur  les  defTus  des  portes  font  peints 
les  fiéges  de  Thionyille  ,  de  Philif- 
bourg,  de  DunKerque»  &  celui  d’Y- 
pres. 

Les  deux  premiers  font  dus  au  pin¬ 
ceau  de  M.  Cafanove  ,  Membre  de 
l’Académie  Royale  >  6c  les  fix  autres 
de  M  Paon. 

Beaucoup  de  perfonnes  feront  auiïi 
frappées  de  la  décoration  de  la  falle 
à  manger  par  la  parfaite  imitation 
des  marbres  &  l’éclat  de  la  dorure  » 
quoique  d’un  genre  un  peu  févere. 

Une  avenue  de  quarante-cinq  toifes 
qui  fe  termine  à  une  cour  de  qua¬ 
rante-neuf  toifes  de  profondeur  fur 
vingt-un  de  largeur  5  iert  d’entrée  à 
ce  iecond  Palais. 

Les  communs  de  ce  Palais  font 
compofés  de  dix  cours  principales, 
6c  renferment  toutes  les  commodités 
néceflaires  >  6c  des  logemens  confidé- 
rables  pour  les  perlonnes  attachées 
au  iervice  de  S.  A.  S.  Il  faut  remar¬ 
quer  que  t.ous  les  planchers  &  les 
combles  font  conllruits  en  carreaux  . 
de  brique  ; 

Des  écuries  pour  deux  cens  cin-  t 
quante  chevaux  ,  fans  celles  des  Of¬ 
ficiers  principaux  ,  annoncent  afl'e2  la  t 
magnificence  du  Prince  à  qui  ce  Pa-  j 
lais  appartient.  i* 
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A  Pextrémité  d’une  terrafiê  de  vingt 
toifes  de  largeur  avec  quinconce  d’ar¬ 
bres  ,  8e  parterres  à  l’Angloife,  font 
eonftruits  de  petits  appartemens  avec 
jardin  particulier  ,  enbolquecs  à  l’An- 
gloife  8e  parterre  ;  ils  communiquent 
à  une  orangerie  de  cent  cinquante- 
neuf  pieds  de  long  fur  trente-deux  de 
large  >  pratiquée  au  -  dellus  des  re- 
miles. 

La  noble  fimpîicité  de  la  décora¬ 
tion  extérieure  de  cet  édifice  ,  ellun 
préjugé  de  plus  fur  les  commodités 
recherchées .  8c  l’élégance  ou  même 
la  magnificence  des  dedans.  On  y 
remarque  une  colonade  fur  un  plan 
circulaire,  où  l’ordre  ionique ,  exé¬ 
cuté  en  treillage  ,  produit  une  déco¬ 
ration  très-agréable. 

Palais-Royal,  (le)  appartenant 
à  Monfeigneur  le  Duc  de  Chartres  > 
fut  bâti  dans  le  dernier  fiecle  pour  le 
Cardinal  de  Richelieu  }  par  le  Mercier ? 
Architeéte  ;  mais  il  ne  refte  de  ce  qui 
a  été  fait  fur  fes  defîins ,  que  les  par¬ 
ties  latérales  de  la  fécondé  cour. 

La  façade  extérieure  de  la  première 
cour  a  été  décorée  de  nouveau  fur 
deflins  de  M.  Mer  eau  ,  Architecte  8c 
Maître  des  bâtimens  de  la  Ville. 

L’ordre  tofean  régné  dans  toute 
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l’étendue  de  la  face  du  Palais  fur  la 
rue  Saint  Honoré  ,  &  forme  une  ter¬ 
mite  au-devant  de  la  cour  dans  la¬ 
quelle  on  entre  par  trois  portes  ;  le 
fécond  ordre  eft  ionique. 

Les  deux  ailes  préfentent  deux 
avant-corps  de  quatre  colonnes,  fur- 
montées  de  frontons  triangulaires , 
dont  ies  tympans  font  remplis  par 
clés  chiffres  accompagnés  de  figures. 

L’avant-corps  du  fond  de  la  cour 
eft  couronné  par  un  attique  8c  un 
fronton  circulaire  qui  renferme  le  bla- 
fon  de  la  Maifon  d’Orléans,  fouteau 
par  deux  figures  ailées  ;  il  eft  percé 
de  trois  arcades  qui  forment  l’entrée 
des  veflibules  8c  de  la  galerie  avec 
colonnes  d’ordre  tofcan-  Cetre  gale¬ 
rie  conduit  au  grand  efcalier  conf¬ 
irait  fur  un  plan  ovale  ,  d’après  les 
deiTins  de  M.  Contant  ,  Àrchiceéte. 

Cet  efcalier  eft  très  -  remarquable  ; 
il  eft  divifé  en  deux  parties ,  un  côté 
tourne  à  droite  5c  l’autre  à  gauche; 
ces  deux  efcaliers  fe  terminent  au 
grand  efcalier  qui  eft  à  l’entrée  des 
appartemens  ;  fa  rampe  eft  un  chef- 
d’œuvre  en  ce  genre  :  elle  eft  de  fer 
poli ,  avec  des  ornemens  de  toute  ef- 
pece  ,  5c  dont  une  partie  font  dorés  , 
le  tout  du  plus  grand  goût  ,  d’un 
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fravail  fini  8c  d’une  grande  magnifi¬ 
cence. 

Dans  ia  fécondé  cour  efl  un  grand 
avant  corps  ,  où  huit  colonnes  ioni¬ 
ques  canelées >  pofées  fur  un  foubaf- 
fement ,  décorent  le  premier  étage. 
A  leur  à-plomb  8c  au-devant  de  Tac¬ 
tique  qui  les  furmonte  »  font  placées 
quatre  figures  exécutées  par  M.  Pa- 
jou ,  ainfi  que  celles  des  trois  fron- 
tone  de  la  première  cour. 

Dans  l’intérieur  on  doit  remarquer , 
i.  Les  magnifiques  appartemens  qui 
annoncent  la  ri  ch  elle  &  le  goût  du 
Prince  qui  les  habitent.  Les  change- 
mens  confidérables  qu’on  fait  à  ce 
Palais ,  ne  nous  permetrent  pas  d’en 
donner  la  defcription  i  nous  nous  con¬ 
tenterons  de  dire  qu’il  renferme  une 
fupeibe  colleôtion  de  tableaux  ,  un 
cabinet  de  pierres  gravées  ,  un  ca¬ 
binet  d’hiftoire  naturelle  >  compofé 
principalement  de  la  minéralogie  de 
chaque  Province  de  France,  une  col¬ 
lection  comp!ette  des  modèles ,  des 
arts  5c  métiers  8c  des  manufactures. 

Tous  les  changemens  5c  embellifle- 
mens  fe  font  dans  ce  Palais  ,  fur  les 
delTms  5c  fous  la  conduite  de  M-  Louis , 
Architecte  très-renommé. 

Un  nouveau  corps  de  bâtimens  uni¬ 
formes  ,  dont  le  développement  eft  de 
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trois  cens  cinquante  toifes  >  environne 
le  jardin.  Trois  côtés  de  ces  bàtimens  > 
qui  fervent  à  loger  différens  pa;ticu- 
liers,  font  décorés  d’un  ordre  com- 
poféde  pilaft res  cannelés,  qui  s’élève 
à  guurante  deux  pieds  depuis  le  fol 
iufqu’au  defîus  de  l’entablement-  Une 
baluftrade  orn  e  de  vafes  termine  l’or¬ 
dre  qui  !a  lupporte. 

Le  logement  de  ces  bàtimens  eft 
compofé  d’un  r  .  z-de-chauffee  ,  d’un 
entre  fol  8c  de  trois  étages.  Au-deffus 
du  troifieme  ôc  dans  les  combles  font 
des  logemens  de  domeftiques 

Le  rez-de-chaullée  eft  occupé  par 
des  boutiques  81  une  galerie  couverte 
qu*i  eft  percée  par  cent  quatre-vingt 
arcades.  Dans  chacune  de  ces  arcades 
on  a  placé  un  revetbère  >  ce  qui  for¬ 
me  le  Loir  une  illumination  fort  agréa¬ 
ble  Aux  deux  extrémités  de  la  ga¬ 
lerie  font  deux  beaux  veftibules,  qui 
en  facilitt  Ventrée  &  la  fortie. 

L’édifice  du  quatrième  côté  ,  qui  eft 
en  cenftruôtion  actuellement ,  elt  def- 
tmé  au  logement  du  Prince. 

Le  Jardin  ,  replanté  en  1782  ,  a 
cinquante  toifes  de  large,  &centdix- 
fept  de  long.  Sur  les  deux  côtés  re- 
gsenr  deux  allées  de  maronniers  qui 
fe  prolongent  dans  toute  la  longueur 
du  terrein,  &  qui  bordent  une  efpla- 
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nade  formant  le  milieu  du  jardin.  On 
conftruit  actuellement  un  cirque  à 
cet  endroit  >  qui  fera  achevé  à  la  fin 
de  17 SB.  Lorfqu’il  iera  terminé ,  nous 
en  donnerons  la  delcription. 

Au  bout  du  jardin  elf  un  quincon¬ 
ce  1  au  milieu  duquel  eft  un  baifin 
revêtu  de  marbre  blanc. 

Quatre  pavillons  décorés  de  treilla¬ 
ges  ornent  aulfi  cet  endroit. 

Panthemont.  (  Abbaye  de  )  L’E- 
glife  eft  conftruite  fur  les  dellins  de 
M.  Contant  ■>  8c  décorée  d’un  ordre  io¬ 
nique  en  pilaftres ,  avec  une  coupole 
fans  teintures. 

Panthéon  ,  efpece  de  "Waux-Hal, 
fitué  au  coin  des  rues  de  Chartres 
ôc  de  Saint-Thomas-du-Louvre  ,  vis- 
à-vis  du  Palais-Royal.  11  ouvre  deux 
fois  par  femaine ,  le  Dimanche  <k  le 
Jeudi.  Le  prix  des  billets  eft  de 
50  fols. 

Parlement.  Le  Parlement  de  Pa¬ 
ris  eft  le  plus  ancien  ôc  le  plus  émi¬ 
nent  de  tous.  La  Grand'Chambre 
connoit  des  Appellations  interjettées 
des  Sentences  rendues  à  l'Audience 
par  les  Juges  ordinaires ,  &  en  pre¬ 
mière  Inftance  des  Caules  des  Pairs  d 
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du  crime  de  Leze-Majeflé  >  &c.  Les 
grandes  Audiences  four  les  Lundi > 
Mardi  &  Jeudi.  Cette  Chambre  effc 
compofée  de  M.  le  Premier  Prélident, 
de  plufîeurs  Prélidens  &  Conleillers. 

La  Tournelle  juge  des  Caufes  cri¬ 
minelles  >  c’eft-à-dire ,  appellations, 
comme  ci-delTus.  Elle  eît  compofée 
de  Préfidens  Sc  de  Confeillers  de  la 
Grand’Chambre.  Les  Audiences  font 
les  Mercredi  ,  Vendredi  &  Samedi- 

La  Chambre  des  Enquêtes  juge  de 
Procès  par  écrit  ,  qui  y  font  portes 
par  appel.  Les  Audiences  de  la  pre¬ 
mière  <5t  fécondé  ,  le  Mercredi  &  le 
Samedi  ^  celle  de  la  troifreme  ,  le 
Lundi  &  le  J eudi. 

Ea  outre  les  Gens  du  R.oi  du  Par¬ 
lement  ,  font  M.  le  Procureur-Géné¬ 
ral  ôc  Meilleurs  les  trois  Avocats-Gé¬ 
néraux-  Le  Parlement  fait  la  rentrée 
après  les  Vacations  ,  le  lendemain  de 
ïa  Saint  -  Martin  ,  Sc  ils  y  affilient  en 
Hobes  rouges  &  fourrures  à  une  Melle 
foiemnelle  ,  qui  fe  chante  en  Mulïque 
dans  la  Grand’Salle  du  Palais.  Les 
Vacations  commencent  à  la  Notre- 
Dame  de  Septembre.  Premier  Préfî- 
dent,  M.  d’Aligre,  en  l’Hôtel  dm 
Premier  Prélident,  au  Palais,. 
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Paroijfes  de  la  Ville  de  Paris . 

Saint-André  des-Ârts  »  rue  du  même 
nom . 

Saint-Barthelemi ,  rue  de  ce  nom ,  en 

la  Cité. 

Saint-Benoît  ,  rue  Saint- Jacques. 

La  Sainte-Chapelle  ,  Cour  du  Palais. 
Saint-Cônve  >  rue  des  Cordeliers. 
Sainte-Croix  a  en  la  Cité  >  rue  de  la 
Vieille  Draperie. 

Saint-Denis-du-Pas  ,  Cloître  Notre- 
Dame. 

Saint  Etienne-du-Mont ,  Montagne  Ste 

Geneviève. 

Saint-Euftaehe  ,  Place  de  ce  nom,  rue 
du  Jour. 

Saint-Germain-l’Auxerrois  ,  Cloître  de 
ce  nom. 

Saint-Germain  le-Vieux  »  rue  du  Mar¬ 
ché  Neuf. 

Saint  -  Gervais  ,  au  Carrefour  de  ce 
nom. 

Saint  -  Hilaire  ,  rue  du  Mont  Saint - 
Hilaire. 

Saint  Hyppolite  >  rue  de  ce  nom. 
Saint-Jacques-de  la-Boucherie  ,  rue 
des  Ecrivains. 

Saint- Jacques  de-l’Kôpital  s  rue  Saint- 
Denis. 
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Saint  Jacques -du-Haut-Pas  ,  rue  àtt. 

Fauxbourg  Saint- Jacques. 

Saint-Jean-de-Latran ,  Cloître  de  ce 
nom  ,  Place  Cambrai. 

Saint- Je2n-du-Cardinal-le- Moine  >  rue 

Saint -  Viclor. 

Saint  Jean-en-Grêve  ,  rue  du  Mar - 
troi. 

Saint-  Jofeph  >  rue  Montmartre . 
Les-Saints-Innocens  >  rue  Saint  Denis . 
Les  Invalides  j  à  l’Hôtel  des  Invali¬ 
des. 

Saint  Jolie  »  rue  Aubri- Bouché. 
Saint-Landri ,  rue  de  ce  nom. 
Saint-Laurent  >  rue  du  Fauxbourg  Saints- 
Laurent. 

Saint-Leu,  Saint-Gilles  ,  rue  Saint- 
Denis. 

Saint  Louis-en-l'Ille  ,  rue  de  ce  nom . 
La  Madeleine-de-la-  Cité  >  rue  de  la 

Juiverïe . 

La  Madeleinerde-la- Ville-l’Evêque  » 

rue  de  ce  nom. 

Saincc-Marguerite  ,  rue  de  ce  nom* 
Sainte-Marine  »  Cul-àe-Sac  du  même 
nom. 

Saint-Martin,  rue  Moufeta-rd  »  Faux- 
bourg  Saint-Marceau. 

Saint-Médard  >  même  rue. 

Saint  Merri  ,  rue  Saint-Martin. 

Saint  -  Nicolas  -  des  -  Champs  »  même 
rue. 
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îaint-Nicolas-du-Chardonnec  >  rue 
Saine-  Vidior. 

î'îotre-Dame-de-Eonnes-NouvelIes,  rue 

du  même  nom . 

Sainte-Oppoitune  »  au  Cloître  de  ce 
n:m. 

5ainr-Paul ,  rue  du  même  nom. 
5aint-Philippe-dli  Roule  »  rue  de  ce 
•  nom. 

saint-Pierre-aox-Bceufs ,  rue  du  même 
nom. 

>aint-Pierre-des-Arcis  »  rue  de  U 
Vieille-Draperie. 

Ssint-Roch  ,  rue  Saint  Honoré. 
■Îaint-Sauveur ,  rue  Saint-Denis . 
saint  Severin  5  rue  de  ce  nom, 
saint-Symphorien  ,  à  L'Abbaye  Saint 4 
Germain- 

saint-Sulpice  ,  Place  de  ce  nom. 

Le  Temple»  Enclos  du  Temple. 

Passy  ,  à  une  lieue  de  Paris.  On 
y  voit  une  belle  nsaifon  de  plaifance , 
appartenante  à  Moniteur  le  Mar¬ 
quis  de  Boulainvilliers ,  Prévôt  de 
Paris  ;  elle  eft  occupée  actuellement 
par  M.  le  Duc  de  Pentbievre.  On  dé¬ 
couvre  cette  magnifique  maifon  >  lorf- 
qu’on  eil  fur  le  chemin  de  Paris  à 
Sève  :  l’intérieur  ell  remarquable  par 
la  richefle  des  meubles  »  6c  le  gouc 
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galant  <jûi  régné  dans  les  fcuîptures 
6c  les  peintures.  Parmi  celles-ci,  il 
y  a  des  morceaux  de  Noël.  Coypel  ;  8e 
dans  la  Chapelle,  il  y  en  a  de  Troy 
le  fils  i  le  jardin  eft  charmant  par  les 
terrafles  8c  les  bofquets. 

Les  curieux,  qui  vont  à  PalTÿ  ,  doi¬ 
vent  fe  tranfporter  à  la  haute  terralPe 
des  nouvelles  eaux  ,  s’ils  veulent  jouir 
de  la  vue  la  plus  agréable  qu’il  foit 
polTible  de  trouver.  Le  coup  -  d’œil 
en  eft  des  plus  charmans. 

Paul,  (  Eglife  de  Saint  )  quartier 
du  meme  nom.  Ce  qu’il  y  a  de  re¬ 
marquable  efc ,  i.  Le  grand  Autel  » 
du  defïein  de  J  H.  Manfard ,  les  An¬ 
ges  font  de  Vancleve  -,  ie  tableau ,  de 
J.  B.  Corneille.  ?..  Les  peintures  des 
vitraux  de  la  Chapelle  de  la  Com¬ 
munion  ,  ouvrage  de  Dejangives  ,  fa¬ 
meux  Peintre  lur  verre,  j.  Le  tom¬ 
beau  du  Duc  de  Noailles,  orné  de 
plusieurs  figures,  de  Flcunen  ;  celui  de 
J.*.  Manlard  ,  exécute  par  Covfevox. 
4-  Celui  de  François  d’Argouges  , 
avec  le  médaillon  de  ce  Magilirat, 
par  le  même.  Le  célébré  Rabelais  eft 
enterré  dans  le  Cimetiere  de  cette  Pa¬ 
reille. 

Paulme  (  Jeux  de  )  Il  y  a  plufieurs 
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jeux  de  Paulme  de  côté  &  d’autre 
dans  Paris ,  &  notamment  dans  les 
rues  Mazarine  j  de  Seine  >  &  au¬ 
tres  quartiers.  Les  Garçons  &c  Maî¬ 
tres  du  jeu  y  donnent  des  le¬ 
çons  à  ceux  qui  veulent  apprendre , 
moyennant  récompenfê. 

< 

Pensions  pour  l’éducation  des  jeu¬ 
nes  gens.  Il  y  a  dans  Paris  un  grand 
nombre  de  lieux  d’inftruétion  ,  où 
l’on  met  en  penfion  les  Enfans  qu’on 
veut  faire  élever  dans  cette  Ville, 
&  qui  font  connus  fous  le  nom  gé¬ 
néral  de  Pendons.  Il  y  en  a  beau¬ 
coup  dans  le  Fauxbourg  Saint- Antoi¬ 
ne  ,  8c  autres  extrémités  de  Paris.  Le 
prix  de  ces  Pendons,  8c  les  autres 
frais  qui  les  accompagnent,  font  de 
500  à  600  liv.' 

Petits-Peres  ,  (  Eglife  des  )  ou 
Augjjstins  Déchaussés  de  la  Pla¬ 
ce  des  Viéloires ,  1.  Le  porcail  de  leur 
Eglile,  eftimé  par  fa  noble  fimplici- 
té  ,  fur  les  delîins  de  M.  Cartaui.  2. 
L’architeéture  de  l’Eglile  d’ordre  io¬ 
nique  ,  du  même.  3.  Les  tableaux  du 
chœur  représentant  divers  traits  de  la 
vie  de  Saint  -  Auguftin,  de  Car'e- 
Vanloo  3  la  flatue  en  marbre  de  Saint 
Augufiin  ,  de  M.  Pigale,  4.  Le  corn- 
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beau  de  Lulli  ,  ies  fculptures  ,  les 
bas-rêiiefs  6c  le  bufte  font  de  Colfton, 
le  rombeau  du  Marquis  de  l’Hôpital , 
de  Poultier.  5.  La  première  Chapelle 
a  droite  appartient  à  la  famille  de 
M.  Vajîai.  On  y  voit  bon  tombeau 
décoré  de  deux  figures  3  par  M.  Gois 
d.  Dans  la  Sacriftie  >  la  Tranfla- 
tion  des  Reliques  de  Saint-Auguftin  : 
morceau  de  peinture  très-eftimé  >  de 
GaLkche.  7.  La  Bibliothèque,  dont  le 
milieu  du  plafond  efi:  peint  à  frefq ue 
par  .Paul  Machei.  8.  Le  cabinet  d’an¬ 
tiquités  ôc  de  médaillés  ;  en  y  voit 
un  grand  nombre  d’excelLens  tableaux 
de  ia  main  des  Peintres  célébrés  3  tels 
que  Caravage  t  Rigaud,  ia  Fo{fe ,  le 
Guide.  Dans  le  Réfectoire  il  y  en  a 
aulîi  de  fort  bons  i  ils  font  en  petits. 

Petit  Saint-Antoine >  rue  Saint- 
Antoine.  Le  tableau  du  maître-autel , 
peint  par  Cafés  3  repréiente  une  Ado¬ 
ration  des  Rois, 

Philippe  ,  (  Eglife  de  Saint  )  Pa¬ 
rodie  du  Rouie  >  conltrmte  fur  ies 
defii  ns  de  M.  Chalgrain  ;  l’intérieur 
eft  décoré  d’un  ordre  ionique  en  co¬ 
lonnes  iiolées  »  6c  le  ffontilpice  d’un 
veflibufe  en  colonnes  d’ordre  dorique» 
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Pictus  j  Barrière  Saint  -  Antoine. 
On  voit  dans  l’Eglife  fix  grandes  ita- 
,tues  placées  au  deifus  des  confelfic- 
Inaux ,  parmi  lefquelles  eii  un  Ecce 
;  Homo  ,  de  Germain  Pilon. 

\  La  Bibliothèque  eil  allez  confidé- 
rable.  Dans  le  Réfectoire ,  font  des 
ftatues  en  terre  cuite  des  Inftituteurs 
des  ordresReugieux,  fculptées  par  deux 
Freres  eonvers  de  cette  rnaiion.  En 
jjfate  de  la  porte  d’entrée,  le  Brun  a 
peint  le  ferpent  d’airain  dans  ie  dé- 
iert. 

Le  jardin  eft  fort  grand. 

Pierre  des  Arcis  ,  (  Eglife  de 
Saint  )  rue  de  la  Vieille-Draperie.  Sur 
le  maître  autel  ,  un  tableau  de  Saint 
Pierre  guériflànt  les  boiteux  à  la  porte 
du  Temple  >  de  Carie  VanLoo'-,  le  lave¬ 
ment  de  pieds  >  par  le  meme  -,  une 
Gene ,  de  La  FoJJe. 

Pitié.  Voyez  Hôpital  delà  Pitié,  j 
Places  publiques,- 

Place  de  Grevh.  C’effc  dans  certe 
place  que  le  font  ordinairement  les 
exécutions  des  criminels ,  ôc  les  rc~ 
jouiflances  données  par  la  Vilit  j  dont 
l'Hôtel  occupe  un  des  côtés. 
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Place  de  Louis  le  Grand,  de 
la  place  Vendôme.  Monument  élevé 
en  166 9  ,  à  la  gloire  de  Louis  XÏV. 
i.  On  doit  remarquer  fa  conftruôVion 
noble  8c  grande.  ».  Son  architecture, 
du  defiin  de  J.  H.  Minfard  Les  pi- 
laftres  corinthiens  qui  régnent  au 
pourtour ,  avec  des  corps  avancés  dans 
le  milieu ,  font  revêtus  de  colonne; 
qui  portent  des  frontons ,  dans  le 
r/mpan  defquels  font  les  armes  du 
Roi  ,  8c  fur  le  fommet  des  figures 
alîifes.  Le  piédeftai  continu  qui  régné 
au-delfus  de  ce  grand  ordre  >  orné  de 
refends  8c  d’arcades,  les  unes  feintes  > 
les  autres  ouvertes  pour  fervir  d’en¬ 
trée  aux  maifons  les  mafearons  qui 
fervent  de  clef  aux  arcades  >  les  cha- 
pitaux  8c  les  autres  ornemens  de 
îculpture ,  très-bien  exécutés.  Dans  le 
milieu  de  la  place  .  la  flatue  équellre 
de  Louis  XIV  >  d’un  leul  jet ,  fur  le 
modèle  de  Girardon ,  8c  exécutée  par 
Keller  \  l’air  grand  avec  lequel  ce 
Prince  eft  repréfenté ,  6c  tel  qu’on 
dépeint  ordinairement  les  Héros  de  la 
haute  antiquité.  Les  ornemens  en 
bronze  du  piédeftal  ,  les  trophées 
militaires,  les  emblèmes  relatifs  aux 
arts  8c  aux  fciences  ,  ouvrage  de 
Coujîou  le  jeune  ;  les  inferiptions  qui 
font  aux  quatre  faces. 
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Place  des  Victoires.  Monument 
•levé  en  1686  >  à  la  gloire  de  Louis 
*CIV,  par  le  zele  de  M.  le  Duc  de  la 
"euillade.  On  y  remarque.  1.  l’ar- 
:hitecture  ionique  des  bàtiraens  qui 
'environnent  >  iur  les  dellins  de  J ■  H. 
Ma.nfa.rd  2  La  figure  pedeftre  de 
[Louis  XIV  ,  dans  la  plus  noble  atti¬ 
tude  ,  6e  celle  d’une  victoire  qui  lui 
met  fur  la  tête  une  couronne  de  lau¬ 
riers  ,  grouppe  magnifique  de  bronze 
doré,  tondu  dun  leul  jet»  6c  de  feize 
pieds  de  haut,  ouvrage  de  Desjardins . 
5.  Les  bas-reliefs  de  bronze  qui  oc¬ 
cupent  les  quatre  faces  du  piédeftal; 
le  premier  repréfentant  ia  préféance 
accordée  aux  Ambafladeurs  de  la 
France  fur  ceux  de  l’Efpagne,  en 
1 662  i  le  fécond, le  paflage  du  Rhin  , 
en  1672  ;  le  troifieme  ,  ia  conquête 
de  la  Franche-Comté,  en  1668;  6c 
le  quatrième  ,  la  paix  de  Nimegue  > 
en  1678.  4.  Les  deux  petits  ,  dont 
l’un  repréfente  la  deftruétion  de  i’Hé- 
réfie ,  l’autre ,  l’abolition  des  duels. 

Les  figures  en  bronze  >  dans  l’atti¬ 
tude  d’Elclaves ,  6c  qui  font  allufion 
aux  fuites  de  victoires;  le  tout  du 
deflin  de  Desjardins ,  6c  deffiné  très- 
correêtement.  6.  Les  inferiptions  en 
vers  latins ,  du  célébré  Sauteu.lL ,  qui 
l'ont  autour  de  ce  monument. 

Il,  Partie.  P 
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Place  Royale.  Monument  élevé 
par  l'ordre  du  Cardinal  de  Richelieu, 
a  la  gloire  de  Louis  XIIX  ,  en^  i6je. 
On  remarque  la  forme  quarrée ,  de 
ibixante-douze  toifes  de  lace,  le  long 
de  laquelle  régnent  trente- fix  belles 
maifons  ,  terminée?  en  pavillon  ,  dont 
neuf  à  chaque  face  ,  au  deffou-  des¬ 
quelles  eft  une  fuite  d’arcades  qui 
éclairent  un  grand  paftàge  ou  galerie 
couverte.  2.  La  grille  qui  régné  au¬ 
tour  de  la  place.  5.  Dans  le  milieu, 
la  Parue  équeftre  de  Louis  XIII , 
pafée  iur  un  piédeftal  de  marbre  blanc, 
avec  de  grandes  inlcriptions  aux 
quatre  faces ,  en  latin  &  en  françois, 
On  eftime  beaucoup  la  figure  du  che¬ 
val  ,  de  Daniel  Pviccïarelti  mais  la 
figure  du  Roi  n’eft  pas  de  la  même 
main  :  ce  qui  a  donné  lieu  de  dire 
ingénieusement  ,  que  pour  faire  un 
grouppe  parfait,  il  falloir  donner  à 
Henri  IV,  que  l’on  voit  fur  le  Pont* 
Neuf,  le  cheval  de  Louis  XIII, 

Place  de  Louis  XV.  Tous  les 
ouvrages  qu’on  y  voit,  fut  fur  îp 
deffms  de  M.  Gabriel;  c’eft'au  mi¬ 
lieu  de  cette  place  qu’eft  pofée  la 
ftatue  de  ce  Monarque. 

Cette  ftatue  eft  l’ouvrage  de  Bou- 
eh&rdoa;  elle  repréfente  ïe  Roi  à  ehe- 
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val ,  vêru  à  la  Romaine  ,  8c  couronné 
de  lauriers ,  l’inauguration  en  fut  faite 
le  20  Juin  176]. 

Le  cheval  a  quinze  pieds  de  la  tête 
à  la  queue  ;  la  figure  du  Roi  avec 
celle  du  cheval  font  d’un  fèul  jet  8c 
d’une  feule  piece  ,  &  ont  feize  pieds 
de  haut. 

Le  piédeftal  a  vingt  -  deux  pieds 
d’élévation  >  à  compter  du  rez  *  de  - 
chaufiée.  Les  cariatides  placées  aux 
quatre  angles  du  piédeftaî ,  repré  Ten¬ 
tent  la  Prudence  >  la  Juftice  >  la  Force 
&  la  Paix  :  elles  ont  dix  pieds  de 
hauteur. 

Les  quatre  faces  dujpiédeftal  font 
ornées  de  deux  bas  reliefs  de  bronze  , 
repréfentant  la  bataille  de  Fontenoy 
Se  la  paix  d’Aix-la-Chapelle  ,  &c  des 
nfcripticns. 

On  doit  remarquer  fur  la  droite  de 
a  place  deux  grands  édifices,  dont 
’un  eft  deftiné  au  Garde  Meuble  c!e 
a  Couronne.  La  décoration  en  efl 
magnifique.  Une  fuite  d’arcades  dé- 
'orée  de  bofiages  &  faifant  galerie 
?our  ia  commodité  du  Public  fert  de 
oubafl'ement  à  un  péril  f  y  le  d'ordre 
torinthien  en  colonnes  ifolées  ,  qui 
èmble  fervir  de  communications  aux 
pavillons  qui  lont  aux  extrémités  dés 
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frontons  ;  les  tympans  qui  font  remplis 
de  Iculpture ,  couronnent  ces  pavillons 
du  côté  de  la  place  ,  &  fe  réunifient 
à  une  balufirade  qui  régné  fur  la  lon¬ 
gueur  du  périllyle. 

Six  entrées  interrompent  les  foliés 
revêtus  de  maçonnerie  &  ornés  de 
baluftrades  ils  forment  l’enceinte  de 
la  place  fur  un  plan  bar-long  avec  des 
pans  coupés ,  qui  s’annoncent  chacun 
par  des  guérites  qui  doivent  fervir  de 
piédeftaux  à  des  grouppes  de  figures 
allégoriques. 

Ori,  a  confirait  des  barrrieres  aux 
quatre  angles  de  cette  place  >  qui  la 
divifent  en  autant  de  parties  :  on  y 
a  fetqé  du  gazon  dans  les  milieux. 

Oh  conflruit  aéluellement,  fur  les 
plans  donnés  par  M.  Perronet ,  un 
Pont,  qui  fera  appelle  le  Pont  de 
Louis  XVI.  A  ce  moyen  la  commu¬ 
nication  du  Fauxbourg  Saint  Germain 
lera  facile  avec  ies  quartiers  Saint  Ho¬ 
noré  Sc  de  la  Chauflëe  d’Antin. 


Poids  Le  poids  de  Paris  s’appelle 
poids  de  marc.  La  livre  y  efl  de  feize 
onces,  poids  de  marc,  6c  vaut  deux 
marcs.  Le  marc  eft  de  huit  onces» 
l’once  de  huit  gros  »  le  gros  de  trois 
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deniers  ou  fept  grains.  Mais  la  botte 
de  foie  eil  de  quinze  onces. 

Police.  Il  y  a  à  la  Police ,  rue  des 
Capucines  ,  près  de  la  place  Vendôme  * 
fix  Bureaux  fous  la  direction  de  M. 
leLieutenant-Général  de  Police,  ayant 
chacun  le  département  de  certaines 
affaires,  r.  Le  Secrétariat,  où  lent 
quatre  Secrétaires;  le  fécond  Eureau 
a  fix  Commis;  letroifieme  en  a  cinq; 
le  quatrième  en  a  onze  ;  le  cinquième 
en  a  trois  ;  le  fixieme  en  a  trois.  On 
peut  voir  les  noms  des  premiers  Com¬ 
mis  de  ces  Bureaux  ,  &  leur  demeure  , 
dans  l’Almanach  Royal,  &  les  objets 
pour  lefquels  on  doir  s’adrdüer  à  cha- 
:un  de  ces  Bureaux. 

Pompes  publiques  pour  remédier 
tux  incendies....  Ces  pompes  lent 
iepoiées  dans  dix- huit  quartiers  de 
3ans ,  de  les  Pompiers  logent  tout 
luprès  de  chaque  depot.  De  plus  ,  le 
Public  trouve  dans  chacun  des  douze 
üorps-de  Gardes  établis  dans  Paris, 
les  Gardes-Pompiers ,  prêts  à  partir 
tu  premier  avertillement ,  de  cela  jour 
k  nuit. 

En  outre ,  il  y  a  huit  Dépôts  de 
/oiture  diitribués  en  divers  quartiers; 
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le  tout  afin  de  procurer  au  Public  un 

plus  prompt  fecours. 

Il  eft  bon  de  favoir  que  les  parti¬ 
culiers  dans  la  mailoti  defquels  le  feu 
a  pris ,  ne  font  tenus  de  rien  payer. 

Pompe  a  feu  »  à  la  grille  de  ChaiU 
lot.  Cette  fuperbe  pompe  »  exécutée 
par  MM.  Perrier  freres ,  ell  deftinée 
a  fournir  de  i’eau  à  une  grande  partie 
de  la  Ville  de  Paris.  Quatre  grands 
refeivoirs  d’approvilionnement  3  conf- 
truits  lui*  le  haut  de  Chaillot,  reçoi¬ 
vent  l’eau  de  cette  pompe. 

la  diitribution  fe  fait  par  une 
conduire  principale  en  fonte  de  fer  , 
d’un  pied  de  diamètre,  Se  fe  divife 
en  pîuheurs  branches  d’un  plus  petic 
diamètre  ■>  dans  les  différentes  rues. 
De  ces  conduits  ,  partent  de  distance 
en  diiiance  <Se  par  des  embranchemens , 
des  tuyaux  placés  le  long  des  maifons  » 
lefqueiles  fourniflent  de  l’eau  par  de 
petits  tuyaux  de  plomb  ,  à  tous  les 
abonnes. 

L’eau  s’élève  dans  la  plupart  des 
quartiers  à  douze  Se  quinze  pieds  du 
pavé  5  ôc  elt  fervie  aux  Souicripteurs 
tous  les  deux  jours ,  &  a  des  heures 
réglées. 

MM  Perrier  fe  propofent  de  conf- 
truire  une  autre  machine  >  au  -  delius 
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lu  grand  égout  des  fbflfés  Saint-An¬ 
dine-  Parce  moyen,  ils  procureront 
i  tout  Paris  Peau  la  plus  faine,  8c 
l’une  bonté  telle  que  toutes  les  pot- 
milites  le  comportent. 

Indépendamment  le  ces  deux  pom¬ 
mes  ,  on  a  établi  des  fontaines  de 
iifiribution  >  placées  principalement 
dans  les  quartiers  éloignés  de  la  ri¬ 
vière  5  où  les  porteurs  d’eau  la  puifent 
lans  peine  8c  à  très  -  bas  piix  ,  pour 
i’approvilionnement  des  petits  ména¬ 
ges  8c  des  particuliers  qui  ne  voudront 
point  avoir  de  rélèrvoir  chez  eux. 

L’abonnement  pour  un  muid  d'eau 
par  jour  eii  de  50  livres  par  an  ,  8c 
à  proportion  pour  une  pl  is  grande 
quantité  Le  Bureau  de  la  Compagnie 
eft  chez  MM.  Perrier  frères  >  rue  de 
la  Chauffée  *  d’Amin.  :  il  eit  ouvert 
tous  le  matins  depuis  huit  heures 
jufqu’à  midi. 

L’Auteur  du  Poème  des  Eclipfes 
a  compolé  pour  ce  monument ,  ua 
diftique  qui  fait  honneur  au  talent  de 
ce  Poète. 

Irarutn  oblitœ  flamma  kîc  covfpirat  unda  : 

Civibus  optatas  ipfe  dat  ignis  aquas. 

Nota-  On  trouve  chef;  ces  MM.  des 
réjervoirs  ds  toutes  Us  proportions,  en 
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lois  Jlmplement ,  ou  doublés  en  plomb  j 
mais  qui  tiennent  Veau  parfaitement. 

Pontchartrain.  Château  &  Mai- 
fon  de  plailance  ,  à  quatre  lieues  de: 
Verlailles.  Le  parc  eifc  remarquable:] 
par  la  grandeur  ,  les  pièces  d’eau  >, 
les  badins  ôc  les  figures  dont  il  eft 
décoré. 

Pont  de  Louis  XVI;  en  conf- 
trudlion  à  la  place  de  Louis  XV  ,  fur 
les  deliins  de  M.  Perronet . 

Pont  Neuf.  Commencé  en  1 5 7 B  , 
fur  le  deiïin  de  du  Cerceau  ;  il  fut 
long-terns  interrompu,  &  continué 
fur  celui  de  Marchand.  On  remarque  > 
1.  la  longueur  de  cent  loixante  -  dix 
toiles ,  La  largeur  de  douze,  &  le 
même  nombre  d'arches.  1.  Son  ar¬ 
chitecture  ,  3c  particulièrement  la  belle 
corniche  dont  il  ebt  revêtu,  le  long 
de  laquelle  régnent  des  demi  -  lunes 
d’efpace  en  eipace  ,  qui  s’avancent 
dans  l’eau,  j.  Le  monument  érigé 
à  la  mémoire  de  Henri  IV  ,  conftruic 
fut  le  môle  ou  fcaltion  qui  forme  la 
pointe  de  Lille  du  Palais ,  &  partage 
le  Pont  en  deux  parties;  la  Itatue 
équefbe  de  ce  grand  Roi ,  fi  bon  3c 
fi  regretté  ,  elt  de  Jean  Bologne ;  les 
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Igures  &  ornemens  en  bronze  du 
nédeftal  font  de  Francciville. 

;  On  a  tait  a  neuf,  depuis  peu  d’an¬ 
nées  ,  les  quatre  parapets  ôc  trotoirs 
3e  ce  pont,  &  on  y  a  conftruit ,  fur 
es  vingt  demi-  lunes ,  qui  régnent  dans 
fa  longueur  ,  autant  de  petits  loge- 
j'mens  en  pierre  de  taille,  propres  à 
des  boutiques  ,  avec  deux  croifées 
fur  le  devant,  &  une  fur  la  riviere  p 
de  tout  voûté  en  pavillon  de  la  Chine, 
&  orné  d'une  corniche avecun  Irontoa 
fphérique  au-deffus  ;  ce  qui  donne  à 
ce  pont  une  forme  brillante  &  d’un 
très-grand  extérieur. 

La  Samaritaine.  On  appelle  ainff 
le  petit  édifice  conflru't  fur  une  des 
extrémités  du  Pont-Neuf,  &r  au  défies 
des  pompes  qui  élevent  les  eaux  de 
la  riviere  pour  l’entretien  des  fon¬ 
taines  de  la  Ville  :  c’efl  un  des  prin¬ 
cipaux  ornemens  de  ce  pont;  la  conf- 
truétion  en  eft  ingénieufe;  le  badin 
;où  l’on  voit  la  nappe  d’eau  ,  &  les 
figures  font  de  B  ■nrxnd  ;  celle  de  la 
Samaritaine  efl  de  Fremin, 

Pont-Royal-  Commencé  en 
par  Gabriel  le  pere ,  8c  achevé  par  le 
iF rere  Romain  j  on  e filme  beaucoup  la 
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folidité  de  fa  eonftru&ion  ,  la  beauté 
de  (es  cinq  arches ,  8c  lur  tout  celles 
de  fes  extrémités,  qui  font  eiJ  trom¬ 
pes  larges  ,  &  d’une  coupe  ingénieufe  : 
on  trouve  les  cintres  d’un  ciellin  tort 
hardi. 


Pont  de  Neuillt.  C’eft  un  Pont 
magnifique  qu’on  a  conftruit  récem¬ 
ment  fur  la  Seine  près  de  Neuilii  :  on 
a  choifî  l’endroit  qui  va  en  ligne 
droite  à  la  place  de  Louis  XV.  Ce 
bel  édifice  elt  d’après  les  deliins  de 
Ldedieurs  Perronet  ëc  de  Chef  v ,  Ingé¬ 
nieurs  des  Ponts  &.  Chaufltes  de 
France.  11  a  été  commencé  en  1768, 
Il  eil  compofé  de  cinq  arches  ,  ayant 
chacune  cent  vingt  pieds  d’ouverture  » 
8c  trente  pieds  de  hauteur  fous  clef, 
leur  arc  jupérieur  elt  formé  par  un 
rayon  de  cent  cinquante  pieds.  On 
n’a  pas  connoiffance  qu’il  ait  été  conf- 
ïruit  aucune  arche  avec  pareille  cour¬ 
bure.  Les  culées  ont  cinquante  pieds 
d’épaifleur  ;  les  piles  treize  pieds  •  les 
"voûtes  cinq  pieds  a  la  clef  s  8c  qua¬ 
rante-cinq  pieds  de  largeur  d’une  tête 
à  1  autre-  Le  22  Septembre  1  772  >  le 
décintrement  de  ce  Pont  fut  fait  en 
prélence  du  Roi  Louis  XV  ,  aux  coups 
de  tambour ,  en  moins  de  cinq  minu- 
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res ,  &  à  la  vue  d’un  monde  prodi¬ 
gieux.  _  ,  ,, 

Allez  près  du  Pont ,  eit  une  belle 
î  mai  ton  de  plaifance  :  1  archiredtuie 
du  château  ,  qui  eft  à  la  Romaine  ,  eit 
d’un  goût  nouveau  ,  3c  la  façade  ett 
décorée  de  beaucoup  de  fculptures.  Les 
sco  m  par  cime  ns  du  parterre  3c  les  oi- 
nemens  du  jardin  tout  très- curieux  5 
du  milieu  de  ces  compartimens  s’élève 
une  ftatue  de  marbre,  qui  repréfente 
le  feu  lloi  j  elle  etf  de  M.  Pigjls. 


Port-Royal,  (  l’Eglife  de  l’Abbaye 
de  )  Fauxoourg  Saint-Jacques.  On  en 
loue  l’architecture  >  elle  eft  du  défini 
de  le  Paultre  ;  il  y  a  ,  dans  le  chœur 
des  Religieufes,  un  original  de  Cham¬ 
pagne  ,  repréfentant  une  Cene  ,  le  ta¬ 
bleau  d’autel  n’en  eft  que  la  copie. 
On  conferve  ,  dans  ce  Monaltere,  une 
laitue  épine  de  la  Couronne  de  No- 
tre-Seigneur  ,  par  la  vertu  de  laquelle 
il  s’eft  opéré  piuheurs  miracles,  en 
i  <5  5  6^  3  comme  l’atteftent  deux  (  ta¬ 
bleaux  que  l’on  voit  bans  cette  Egide  , 
à  la  droite  3c  a  la  gauche  de  la  grille 
du  chœur. 


Porte  Saint-Bernard-  Edifice 
public  en  iorme  de  petit  arc  de 
triomphe  ,  ôc  élevé  en  1674,  fur  les 
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cîeffins  de  François  Blondel ;  il  a  huit 
toiles  &  demie  de  haut,  fur  un  peu 
moins  de  large.  Au  -  defliis  de  l'enta¬ 
blement  régné  un  attique  en  maniéré 
de  piédeftal.  Sur  les  faces  de  l’édifice 
font  des  bas  reliefs,  de  la  main  de 
Tu  b  y  ,  fore  effimés.  Du  côté  de  la 
Aille,  Louis  XIV  y  efi:  lepréfenté 
répandant  l’abondance  fur  fes  Sujets. 
Du  côté  du  Fauxbourg ,  il  eft  repré- 
ienté  habillé  à  l’antique  ,  tenant  le 
gouvernail  d’un  grand  navire  qui  vo¬ 
gue  à  pleines  voiles. 


Porte  Saint-Dfnis.  Grand  mo¬ 
nument  en  forme  d’arc  de  triomphe, 
élevé  en  1072  ,  lut  le  delïin  du  même 
Tlvnitl ,  &  d’un  magnifique  extérieur. 
On  doit  remarquer  ion  élévation  ,  qui 
eft  de  foixante-douze  pieds_>  ôc  l’ou- 
venure  du  cintre,  quatorze  i.  Les 
bas-reliefs  qui  font  au-deuous;  l’un 
du  côté  de  la  Ville,  représentant  le 
pairage  du  Rhin  ,  &  l'autre  du  côté 
du  Fauxbourg,  repréfenrant  la  prife 
de  Maftrichr.  3.  Le  grand  attique  qui 
termine  cet  éd  fice  ,  ell  en  maniéré  de 
picdeftal  continu.  4.  Les  Infcriptrons 
fur  les  pierres  de  marbre.  5 -Les  deux 
piramides  qui  font  fur  la  largeur  de 
chaque  piédeftal ,  ornées  de  trophées 
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l’armes ,  fculptés  avec  beaucoup  d’arc  , 

par  Jlnguier  L'aîné. 

14 

Porte  Saint-Martin  (  la  )  eft  un 
édifice  public  en  maniéré  d’arc  de 
triomphe  ,  élevé  en  1674,  fur  les 
deflins  de  BuLlet.  Elle  a  crois  ouver¬ 
tures  de  même  que  la  Porte  Saint- 
Denis,  mais  fa  décoration  elt  plus 
fimple  ,  &  elle  n’a  que  cinquante  pieds 
de  haut  St  de  large.  L’archiceCture  efl 
en  boifages  radiques  vermiculés  ,  avec 
des  fculptures  iur  les  cintres  de  la 
principale  ouverture  ,  ouvrage  de 
V?sjardins  &  A.trfy.  Les  faces  de  Pat- 
tique  repréfentent  des  infcriptions  à 
la  gloire  de  Louis  XIV,  fur  la  Franche- 
Comté  ,  St  autres  victoires  du  même 
tems. 

Poste.  Grande  Pofle  aux  Lettres, 
rue  Plàcriere,  quartier  Saint-Euftache. 
ÏOn  trouve  lur  le  mur,  en  dehors  de 
l’Hôtel ,  St  à  gauche  de  la  porte  en 
i  encrant,  une  large  ouverture  grillée, 
deilinte  a  recevoir  les  lettres  6c  les 
paquets,  Voy <.{  Couriers, 

Poste  de  Paris.  (  petite  ;  Cette 
petite  Folle  a  été  établie  en  1760  , 
pour  porter  les  lettres  d’un  quartier  à 
un  autre.  Il  y  a,  pour  la  commodité 
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du  Public,  des  Eoetcs  répandues  de 
côté  8c  d’autre  dans  Paris ,  aux  portes 
des  boutiques ,  où  l’on  met  les  lettres 
qui  font  ^  pour  erre  envoyées  d’un 
quartier  à  l’autre.  On  ne  paie  que 
deux  lois  pour  le  port  de  routes  let¬ 
tres}  cartes,  billets  &  paquets  qui 
rf  excédent  pas  le  poids  de  deux  on¬ 
ces  >  pour  quelque  quartier  que  ce  foie, 
êc  on  paie  trois  lois  pour  les  paquets 
qui  feroient  de  trois  ou  quatre  onces  : 
les  paquets  d’un  poids  plus  confidera- 
ble  doivent  être  portés  dans  un  des 
Bureaux  de  diftribcition  ,  avec  les 
Receveurs  defquels  on  peut  faire  des 
abonnemens  ,  tant  pour  le  poit  def- 
dits  paquets  ,  que  pour  l’envoi  de  tous 
papiers  publics  autorifes  >  tels  qu’écrits 
périodiques,  Journaux,  billets  de  cé¬ 
rémonie  ,  Scc.  Cet  abonnement  di¬ 
minue  le  port,  relativement  au  m  na- 
bre.  Le  Bureau  général  de  la  Régie 
eft  rue  des  Déchargeuts. 

Les  DiredleuR  de  cette  petite  Polie 
font  laite  neuf  levées  par  jour  de  ces 
lettres,  8c  elles  font  portées  chacune 
à  leur^  Bureau  ,  Rlon  les  quartiers, 
pour  être  Jiitribuées  ■  aux  Facteurs , 
qui  les  portent  à  leur  ddfination.  Au 
refte ,  lorfque  les  lettres  font  pour 
des  lieux  au-delà  des  barrières  8c  dans 
la  banlieue ,  8c  à  !a  dilfance  de  deux 
beues ,  le  porc  eft  de  3  lois. 
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Toutes  les  lettres  affranchies  doi¬ 
vent  porter  trois  timbres,  i.  Celui  de 
la  Boete  où  la  lettre  a  été  mife  ;  z. 
du  Facteur  à  qui  elle  a  été  confiée  ; 
8c  de  la  levée  qui  indique  l’heure  8c 
le  mois. 

Les  lettres  non  affranchies  Te  con- 
noill'ent  par  les  caractères  P.  D.  qu’on 
ajoute  de  plus  pour  lignifier  port  dû. 
Il  y  a  ,  pour  cet  effet ,  neuf  Bureaux 
à  timbre  avec  leurs  dépendances  > 
diftribués  de  la  maniéré  luivante. 

A.  Premier  Bureau  général  de  la 
petite  Tofte  ôc  de  fa  Régie  ,  rue  des 
Déchargeurs,  quartier  Sainte-Oppor¬ 
tune  ,  d’où  dépendent  foixantc  deux 
Bottes  8c  vingt-lix  Faéteurs. 

B.  Deuxieme  Bureau  général  de  la 
petite  Pol-te  ,  rue  de  Fourcy ,  d’où  dé¬ 
pendent  cinquante  Boetes  8c  vingt- 
deux  Faôteurs. 

C.  Troifieme  Bureau  général,  rue 
8c  quartier  Saint-Martin»  au  coin  de 
la  rue  Grenier  Saint-Lazare  >  trente- 
huit  Boëtes  8c  dix  Faéteurs. 

D.  Quatrième  Bureau  général,  rue 
Neuve  des  Petits  -  Champs  »  vers  le 
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Palais  -  Royal  ,  quarante  -  deux 

Boëtes  Se  dix-huit  Faéteurs. 

E.  Cinquième  Bureau  général  ,  rue 
Saint-Honoré,  à  côté  de  celle  du  Lu¬ 
xembourg  ,  trente  Boetes  Si  quinze 
Faéteurs. 

F.  Sixième  Bureau  général ,  rue  du 
Coq  Saint-Honoré  >  trente-deux  Eoe- 
tes  Sc  feize  Faéteurs. 

G.  Septième  Bureau  général ,  rue 
de  Condé  ,  quartier  du  Luxembourg  , 
quarante- neut  Boëtes  &  dix- huit  Fac¬ 
teurs. 

H.  Huitième  Bureau  général,  à  l’en¬ 
trée  de  la  rue  des  Polies,  lur  l’Eilra- 
pade  ,  cinquante-quatre  Boëtes  6c  dix- 
huit  Faôteurs. 

J.  Neuvième  Bureau  général,  rue 
Neuve  Saint-Etienne,  Fauxbourg  Sr. 
Marceau  ,  trente-lepi  Boëtes  6c  douze 
Faéteurs. 

Postes  aux  Chevaux,  (la)  eft 
rue  Contrelcarpe  >  quartier  Saint  -  An- 
dré-des-Arts. 


On  vend  un  livre  de  Poftes,  q*i 
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"imprime  tous  les  ans,  6c  dans  lequel 
"ont  co  tenus  tous  les  Fœglemens^  !l 
Ht  néceilaire  d’avoir  ce  livre  lorlqu’on 
voyage. 

Il  taut  un  paüe-port  donne  par  un 
le  MM.  l.s  Adminiftrateurs  de  la 
-'’oite  de  Paris ,  pour  avoir  des  che¬ 
naux  de  Polie  ,  loit  à  franc  étrier  >  foit 
it celés  à  une  voiture.  S’adreiler  au 
Sureau  de  la  Polie  aux  chevaux ,  rue 
dontrefcarpe. 

Prémontrés  réformés  ,  carrefour 
le  la  Croix-Rouge,  i.  La  menuiferie 
lu  chœur  6c  celle  des  Halles  qui  effc 
:ort  eltimée.  D-ns  ie  choeur»  huit  ta¬ 
bleaux»  cinq  de  M-  JoLUm >  6c  trois 
le  ¥  routier. 

Prévôt  de  Paris  ,  dit  le  Garde 
le  la  Prévôté  ,  parce  que  c’elt  le  Roi 
}ui  efl  le  premier  Juge  5c  Prévôt.  Il 
H1  Juge  d’epée  »  6c  il  a  la  même  Ju¬ 
ridiction  que  les  Baiilifs  6c  Sénéchaux , 
>arce  qu  i  1  efl  en  même-rems  le  prc- 
nier  Baillif  de  France  il  préfide  au 
dhâtclet,  quand  il  le  juge  à  propos  : 
a  Juitice  le  rend  en  ion  nom.  il  a 
Jour  Lieutenant,  M.  le  Lieucenant- 
Sivil.  Le  Prévôt  de  Paris  adtuel  ,  M. 
3ernard  de  Boulainvilliets  »  rue  Notre- 
Dame  des  Viéloires. 
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Prévôt  des  Marchands  et 
Echevins  ;  (le)  c’eft  un  Magiftrac: 
établi  par  commifïion  du  Roi ,  à  la 
tête  de  quatre  Echevins.  Il  eft  chargé 
avec  eux  de  l’Adminiftration  de  la 
Police  pour  tout  ce  qui  regarde  les 
ports  ,  l’entretien  des  ports  6c  quais , 
6t  tous  les  approvidonnemens  de  Pa¬ 
ris  qui  fe  font  par  eau  ^  en  un  mot» 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  Navigation 
fur  la  Seine,  ils  forment  ce  qu’on: 
appelle  le  Bureau  de  l’Hotel- de-Ville  : 
Jurifdiction  qui  connoît  des  caufes,, 
tant  civiles  que  criminelles  ,  entre 
Marchands  >  pour  fait  de  Marchan¬ 
dées  arrivées  par  eau.  Ils  jugent  de 
toutes  les  cont  Rations  concernant  la 
vente  6c  livraifon  des  grains ,  6c  de 
toutes  les  contraventions  faites  aux 
Réglemens  fur  cette  matière  En  ou¬ 
tre  >  ils  font  chargés»  fous  le  nom  de 
la  Ville  ,  des  édifices  publics  >  des 
réjouifîances  publiques ,  des  embellif- 
femens  de  Paris,  de  la  Capitation  6c 
des  Rentes  fur  i’Hôtel-de-ViIIe.  M-  le 
Prévôt  des  Marchands  eft  adtuelle- 
ment  M.  le  Pelletier  de  Mortefon- 
taine. 

Prévôt  de  l’Hôtel  ,  (M.Ie)  au¬ 
trement,  M.  le  Grand -Prévôt  de 
France  j  eft  le  chef  de  la  Prévôté  de 
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Hôtel  ;  JurifdiCtion  qui  connoit  de 
Dûtes  les  contestations  &  procès  en¬ 
te  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi. 

1  fiége  l’epée  au  côté. 

Prévôté  db  l’Hôtel,  (la)  eft  la 
furifdiCtion  ordinaire  de  la  Mailon 
lu  Roi  :  le  Grand-Prévôt  de  France 
>n  eft  le  chef:  c’eft  actuellement  M. 
le  Marquis  de  Sourches,  rue  Taranne, 
3c  à  Verfailies  au  Château. 

Prisons.  Erabliflement  d’une  nou¬ 
velle  prifon  en  taveür  des  infortunés 
détenus  pour  dettes ,  ou  pour  des 
délits  qui  ne  font  point  criminels.  Elle 
eft  fituée  à  l’ancien  Hôtel  de  la  Force  a 
rue  desBallets  ,  quartier  Saint-Antoine. 
La  commodité  de  l’emplacement  qui 
eft  très-vafte ,  la  falubrité  de  l'air  > 
l’intelligence  des  diftributions ,  tout 
concours  à  donner  a  ces  fortes  de 
prifonniers  un  fort  bien  moins  rigou¬ 
reux.  C’eft:  ainii  que  cette  nouvelle 
prifon  ,  qu’on  appelle  civile  ,  a  été 
lèparée  de  la  prilon  criminelle;  un 
lieu  de  lûreté  n’eft  plus  un  féjour 
d’horreur,  &  le  commerce  des  Icelé- 
rats  ne  flétrit  plus  Famé  des  citoyens 
détenus  pour  les  engagemens  que  des 
circonftances  impérieu'es  leur  font 
Peuvent  contracter,  ou  pour  des  éga- 


$s<5  P  K 

remens  paflagers.  L’exécution  de  cet 
aô'te  d’humanité  mérite  d’étre  mis 
parmi  les  événemens  mémorables  du 
régné  de  Louis  XVI.  En  conkquence, 
on  a  démoli  la  prifon  du  Petit  Châ¬ 
telet  t  ce  qui  rend  plus  facile  les  abords 
d’un  quartier  extrêmement  fréquenté  i 
le  Grand- Châteiet  8c  ia  Conciergerie 
ne  font  plus  deüinés  qu’aux  pruon- 
niers  pourfuivis  en  matière  crimi¬ 
nelle. 


Promenades. 

r.  Les  Boulevards.  Cette  pro¬ 
menade,  aujourd’hui  célébré,  qui  a 
été  formée  des  propres  remparts  de 
la  ville  du  côté  du  Nord,  qu’on  a 
plantés  d’arbres,  commence  à  la  porte 
Saint  -  Honoré  ,  &  fe  termine  à  la 
porte  Saint  Antoine.  On  y  trouve 
diverses  lortes  de  Sptôtacles  >  tel  en- 
tr’ autre  s  : 

Le  Spectacle  du  Sieur  Nicolet. 

Le  Spcôtaele  de  l’Ambigu-Comique. 

Au  relie  ,  comme  les  Boulevards 
font  d'une  trt  s-longue  etendue,  il  eit 
bon  ce  lavoir  que  la  partie  de  cette 
promenade  >  qui  eit  occupée  par  les 
üivcrs  Speétades,  8c  par  les  cafés  » 
e(t  depuis  l’extrémité  de  la  rue  du 
Temple  ,  juiqu’à  l’extrémité  de  la 
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te  Saint-Louis.  Les  jours  que  le  beau 
,onde  a  affectés  pour  alier  promener 
jx  Boulevards,  font  tous  les  Jeu- 
is. 

Les  nouveaux  Boulevards  com¬ 
mencent  aux  Invalides  \  6c  continuent 
ur  toute  la  longueur  de  l’autre  partie 
ie  la  ville  ,  du  côté  du  Midi ,  6c  vont 
e  terminer  à  la  rtviere. 

Le  Petit  Cours.  C’elt  une  pro- 
nenade  lur  le  bord  de  la  riviere  ,  à 
a  gauche  de  la  place  de  Louis  XV  , 
in  fortant  des  Thuiieries.  Il  eft  formé 
ie  trois  allées  d’arbres  d’une  très-belle 
longueur  ,  ôc  qui  s’étendent  jufqu’à 
'entrée  de  Chaillot. 

Le  bois  de  Boulogne.  Il  s’y  fait 
beaucoup  de  parties  de  promenade  en 
carrofle.  On  y  trouve  aux  portes  du 
bois,  lur- tout  à  celles  de  Madrid, 
d’Auteuil ,  de  Pafiy  ,  des  lieux  de 
rafraîchiflèment  >  6c.  où  l’on  donne 
à  manger. 

Auteuil,  Saint-Cloud,  le  Menil- 
Montant ,  le  Pré  Saint-Gervais  ,  Vin- 
cennes,  6c  les  avenues  >  font  autant 
de  lieux  de  promenade  dans  le  même 

goût. 
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i  Fêtes  champêtres  &  feu  d’artifice 
chez  ie  fieur  Pvuggieri ,  Artificier  c 
Roi  >  rue  Saint  -  Lazare ,  Fauxboui 
Montmartre ,  les  Dimanches  &  Jeud 
dans  la  belle  faifon. 

Ces  fêtes  font  très-agréables,  6c  Ii 
jpeux  d’artifice  6c  les  iduminatior 
tres-bien  exécutés. 

Q 

Q  U  A  1  S ; 

Çuat  Pelletier.  Ce  quai  efi  re 
gardé  comme  un  ouvrage  d’archice; 
ture  très-induftrieux  ,  en  ce  que  toui 
la  partie  qui  donne  fur  la  riviere  e 
portée  en  l’air  >  ce  qui  eft  dû  à  l’ha 
bileté  de  l’Architeéle  >  dans  la  coup 
des  pierres  qui  forment  la  vouflui 
hardie  fin  laquelle  porte  tout  j 
trottoir.  C’eft  1  ouvrage  de  BuLlet. 

Quai  de  l’Horloge.  L’extrémit 
de  ce  quai,  du  côté  du  Pont  au 
Change  ,  eft  dans  le  même  goût  qi 
k  précédent ,  6c  mérite  égalemer 
l’attention  des  connoilleurs,  C’efi;  foi 
la  Prévôté  de  M.  Turgot,  que  1 
partie  de  ce  quai  fut  reconfiruite  poi 
en  élargir  l’entrée,  auparavant  tro 
étroite. 


K  A 
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ambouillet.  Château  à  dix 
eues  de  Paris  ,  dans  le  Hurepoix.  Sa 
onftruétion  eft  à  l’antique  }  ôc  il  eft 
lanqué  de  cinq  grofles  tours  :  il  ren- 
trme  un  grand  nombre  d’appartemens  ; 
^lui  du  Roi  eft  remarquable  par  la 
aagnificence  des  meubles  :  on  y  voit 
;s  portraits  de  Louis  XIV  &  de 
bute  la  Famille  Royale.  Les  jardins  , 
i  grande  piece  d’eau  ,  le  canal  ,  le 
arc,  le  bâtiment  de  la  capitainerie» 
lelui  des  écuries  orné  de  têtes  de 
erfs  très-bien  fculptées  Le  Roi  vient 
’en  faire  l’acquifition ,  &  y  fait  faire 
éluellement  beaucoup  de  ehangemens 
c  embelliftemens. 

Râpée  (  la  )  à  une  lieue  de  Paris , 
ur  le  bord  de  la  Seine  '■>  endroit  fort 
gréable  >  5c  renommé  pour  les  bonnes 
datelottes. 

PvÉcollettfs  ,  (les)  rue  du  Bacq  , 
rauxbourg  Saint  -  Germain.  On  voit 
lans  l’Eglife  un  beau  tableau  de  la. 
FoJ/e  ,  repréfentanc  l’immaculée  Con¬ 
ception. 


R.l.colletSj  grande  rue  du  Faux 
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bourg  Saint-Martin  »  vis-à-vis  Saint 
Laurent-  Le  Chapitre ,  le  Réfeétoir 
de  l’Apothicairerie  >  méritent  d’êt? 
vus.  La  Bibliothèque  eft  nombreul 
&.  compolée  de  bons  livres.  Le  vail 
(eau  eft  remarquable  par  fa  fitua 
tion. 

Rincy»  Château  litué  à  trois  lieut 
de  Paris ,  au-deflus  de  Bondy ,  appa. 
tenant  à  Monfeigneur  le  o'uc  d'Oi 
léans.  En  venant  de  Paris  »  on  arrb' 
à  ce  Château  par  une  avenue  forme 
de  quatre  rangs  d’arbres  s  ôz  qui  a  hu 
cens  toifes  de  long.  Une  autre  avent 
de  fix  cens  toifes  conduit  de  l’Abbaji 
de  Livry  à  ce  même  Château. 

Le  parc  5  qui  a  fept  cens  arpens  et 
viron  »  préfente  de  fuperbes  prom 
nades-,  il  eft  dans  le  genre  pittorelqu 
d’apres  les  delfms  de  M.  Boeder. 

Le  Château  renferme  plufieurs  bea 
tableaux  de  fécole  flamande.  De  to 
les  apparremens  »  on  jouit  de  la  vvj 
la  plus  déhcieule. 

Roch  ,  (  Eglife  de  Saint  )  rue  Sai 
Honoré.  L’architeéfure  de  cet  édifi 
moderne  eft  tres-eftimée  :  elle  eft 
deiïm  de  Le  Mercier,  8c  elle  a  été  é 
vée  par  de  Cocce  j  les  Icuipiures 
portail  j  de  Franciti  &,  de  Monceau. 

d 
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Pi!  y  a  de  plus  remarquable  dans 
tee  Eglife  >  c’eft ,  i.  le  plafond  en 
bpole"  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  » 
cinq  principaux  grouppes  ,  donc  le 
is  frappant  elt  l’Aflomption  de  la 
£rge  ,  de  M.  Pierre,  a.  Sur  l’autel  > 
e  Annonciation  en  marbre,  par 
;  Falcone r,  ôc  aux  deux  côtés,  les 
Mres  colofiales  en  plomb  bronzé» 
>réfentant  le  Roi  David  &  le  Pro¬ 
pre  Ifaïe-  5.  Les  peintures  de  la 
apelle  de  la  Communion ,  du  même 
:  Pierre.  4.  Le  crüçinx  de  l’autel  du 
braire  qui  termine  toutes  ces  Châ¬ 
les,  de  Michel  Anguïer.  Ç- La  chaire 
itenue  par  des  cariatides  ,  déco- 
1  d’un  baldaquin  formé  par  un 
!nd  voile,  au-defîbus  duquel  s’éleva 
i  ange  fonnant  de  la  trompette ,  te 
très  ornemens  allégoriques  à  l’objet 
la  prédication  ;  le  tout  richement 
toré ,  du  deffin  de  M.  Challs.  La 
hpe  de  1  efeaiier  eil  regardée  com- 
!  un  chef  -  d’œuvre  dans  ce  genre, 
grille  à  hauteur  d’appui  qui  dépars 
chœur  de  la  nef,  eft  un  morceaa 
i,  d’un  deffin  ne«f>  ôc  d’une  exé- 
‘ion  lürprenante.  Tous  les  fers  qui 
it  dsun  poli  parfait ,  font  traités 
fis  le  goût  de  l’archicedture  ,  ôc 
tnme  l’orfèvrerie  la  plus  recherchée. 

IL  Parue,  Q 
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On  ne  peut  rien  ajouter  à  la  pureté 
«es  pi oüLs ,  6c  à  la  belle  fituation  de: 
détails  -,  la  irife  lupérieure  eib  ornét 
de  polies  courantes  à  fleurons ,  d’un* 
correction  admirable  }  celle  d’en -bai 
dt  rt  mplie  de  bâions  briiés  avec  un 
guillochis  antique  >  dont  le  travail  très 
difficile  étonne  par  fa  légèreté.  Le: 
panneaux  formés  par  des  cadres  j 
moulure  j  6c  profiles  des  deux  faces  : 
renferment  deux  grande»  plantes  er 
roulemens  de  cuivre  çifélé,  6c  de  leur: 
tiges  lortent  des  fleurs  6c  des  fruit: 
Au  milieu  du  panneau  principal,  eil 
un  médai'llcfn  de  fer  poli,  avec  ur 
chiffre  de  cuivre  fait  d’un  goût  fimph 
pour  mérnç  du  repos  entre  les  grande: 
parties  de  feuillages.  Ce  mpdai’.lor 
tient  par  un  anneau  a  un  nœud  d< 
ruban  jd  où  pend  une  guirlande  dt 
laurier  ,  l’ornement  des  deux  côtés  d: 
panneau.  Le  corps  de  l’ouvrage  ef 
porté  par  des  pattes  de  lion.  Les  char 
nieres  qui  font  ouvrir  les  portes  fort 
cannelées  dans  toute  leur  longueur 
avec  une  précifion  admirable.  Enfin 
dans  la  düiribution  de  l’entemble  <S 
des  urnemens >  Houvrier  a  lu  varie 
les  fers  de  les  cuivres  av.c  un  tel  art 
qu’il  en  réfulte  un  très-bel  accord.  C 
fchef-d*œuvre  eil  l’ouvrage  du  fieu 
&*ré  t  Maître  Serrurier^  à  Paris,  dt: 
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meurant  fur  cette  Paroifle ,  rue  l’E¬ 
vêque.  On  peut  encore  remarquer  le 
tombeau  du  Maréchal  d’Asfefd,  ôc 
Ton  médaillon.  3.  Le  Bulle  de  Mon¬ 
treur  Ménager  fur  une  pyramide  ,  de 
Mtfiere-  4.  Un  tableau  repréfentanc 
paint  Louis  mourant»  morceau  ï An¬ 
toine  Coypel ,  &  fort  eflime  }  il  e ft 
dans  une  Chapelle  à  côté  du  Chœur. 

On  a  confiruit  aux  deux  ex¬ 
trémités  de  la  croifée  de  cetre  Egli- 
fe  ,  deux  magnifiques  Chapelles. 
A  celle  qui  eft  à  droite,  on  voit  un 
tableau  qui  repréfente  le  miracle  des 
Ardens  ,  par  M-  Djyeh  y  ik  à  celle  qui 
eft  à  gauche  ,  Saint  Denis  prêchant 
devant  les  Gaules ,  par  M.  de  Vien. 
Ces  deux  tableaux  font  remarquables 
par  leurs  beautés.  Dans  la  iixieme 
Chapelle  à  gauche  ,  eft  le  tombeau 
du  fameux  Le  Nojïre ,  6c  ion  büi»*, 
par  Coyjcvox . 

Houle,  (  Fauxbou-rg  du  )  1.  On  y 
voit  la  Paroillè  Saint  Puihppe. 

2.  Une  belle  maifon  qui  apparte¬ 
nait  à  M.  fieaujon  >  appellée  la  Char- 
:reule. 

3.  La  Chapelle  Saint  Nicolas,  exé- 
:utée  d’après  les  delîins  de  M.  Girar  • 
iin ,  Architecte  >  eif  d’un  plan  tres- 
mgénieux.  Aux  deux  extrémités  de  la 

Q  ij 


5  (*4  S  A 

voûte ,  qui  eft  fourenue  par  deus 
rangs  de  colonnes >  font  deux  bas- 
reliefs  repréfentant  ,  l’un  la  Charité , 
&  l’autre  la  Religion.  L’Autel  d’un 
marbre  blanc  a  la  forme  d’un  farco- 
phage  porté  par  des  confolcs»  foute- 
nues  fur  des  griffes  de  lion.  Un  bas- 
relief  de  bronze  doré  repréfente  unt 
defcenre  de  Croix. 

Le  pavé  eft  en  compartiment  de 
marbre. 

Rouliers  pour  le  tranfport  des  bah 
lots  dans  routes  les  Villes  du  Royaume 
ëc  chez  l’Etranger.  Us  font  répandus  er 
divers  quartiers  de  Paris  ,  notamment 
rue  du  Bouloy  ,  vis-à  vis  la  Douane 
ëc  dans  les  rues  à' Enfer  ,  des  Deua 
Ecus  ,  Saint-Denis  ,  Bexurcyaire ,  Gre 
n:ta ,  Thévenoc. 

S 

S allo N  de  la  Correfpondance  Gé né 
raie  ôc  gratuite  ,  rue  Saint-André  des- 
Arts»  Hôtel  Vallayer.  C’eftjVl.  de  lf 
Blancherie  qui  en  eft  le  Diredteu 
Général ,  &  à  qui  il  faut  s’adreffe  1 
pour  avoir  des  éclairciffemens  relatif  ■ 
à  cet  étabiiffement. 

Samaritaine.  Voyez  Pont-Neuf. 


SC 

Savonnert r.  Manufacture  au  bas 
e  Chaiilot  ,  lur  le  çfjemin  de  Ver- 
filles  ,  ou  l’on  fait  de^  tapis  relus  » 
açon  c'e  Perle  ç  c’en  la  c  l 

■'aie  en  France  Dans  a  là-  :e 

[es  tapis  la  chaîne  du  eau  :: 

jofee  erpeediculairemen:  ■- 

'ôté  eft  en  race  de  1  ouvrier 

1  Sceaux ?  Château  &  Mai  ne 
Plaifance  à  deux  iieues  de  Paris  ,  qui 
ippartenoit  à  Madame  la  Ducneife 
Ru  Maine  ,  &  aujourd’hui  à  Msnfei- 
[jneur  le  Duc  de  Femhievre.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  ,  c’elt  ,  i. 
Le  Château  compofé  de  fepr  pavil¬ 
lons.  On  voit  au  defius  du  fronton  de 
la  façade  une  Minerve,  de  la  main 
de  Gir'ardcn.  *.  Les  appartemens  or¬ 
nés  de  meubles  très  riches  8c  de  piè¬ 
ces  très  eurieufes.  J  La  C.bapelle  dé¬ 
corée  de  pilalties  8c  d’un  plafond  peint 
à  freique  par  le  Brun  ,  gra1  d  mor¬ 
ceau  de  peinture  '■>  au-deffus  de  l’Au¬ 
tel ,  le  Baptême  de  Notre  Seigneur 
repréfenté  par  deux  grandes  figures 
de  marbre  blanc ,  les  bas  reliefs  &: 
autres  ornemens.  4.  Les  jardins  du 
deffin  de  le  N\jtre  }  ils  font  tort  van¬ 
tés  pour  la  beauté  de  la  fituation  » 
6c  l’agréable  variété  des  afpedts  :  les 
principales  parties  font?  1.  Les  deux 
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tétrades ,  le  parterre  avec  Tes  badins 
ôc  jets  d’eau  ,  la  ferre  de  l’orangerie  » 
magnifique  bâtiment  ;  la  falle  des 
maronniers  »  le  bofquec  qui  la  fuit, 
où  font  trois  fontaines  3c  une  patte 
d'oie  de  quatre  allées  ;  la  fontaine;! 
du  rocher  faite  en  rocaille  ;  les  p 
tits  bois  ornés  de  badins  &  de  figures 
de  marbre  :  la  galerie  d’eau  en  for¬ 
me  de  falle  longue  à  chaque  côté 
de  laquelle  font  neuf  jets  ;  la  fontaine 
d’Eole  3c  de  cylla  ,  8c  à  l’extrémité 
de  ce  bofquet ,  un  Hercule  fe  repo- 
fant  fur  fa  maflue.  5.  La  grande  caf- 
cade  :  on  y  voit  deux  fleuves  placés 
au  haut  de  la  terraflé  i  différens  jets 
qui  fournirent  de  grandes  nappes 
d’eau  ,  la  grande  piece  d’eau  qui  effc 
au  bas  de  la  cafcade  ,  &  du  milieu 
de  laquelle  s’élève  un  jet  de  foixante- 
dix  pieds.  6.  Les  petits  bois  ornés  de 
badins  8c  de  figures  de  marbre.  7. 
Le  potager,  au  milieu  duquel  ed:  pla¬ 
cé  le  pavillon  de  l’aurore,  édifice  en 
rond  ,  percé  k  environné  de  croiféesî 
le  plafond  effc  un  ouvrage  célébré  de 
le  Brun  ,  qui  y  a  peint  cette  üéede 
fur  fon  char ,  8c  diverfes  autres  fi¬ 
gures  repréfentant  les  Saifons.  B.  La 
ménagerie. 

Séminaires,  (les  )  font  des  lieux 
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:■  les  Clercs  defHnés  à  l’Eglife  font 
[fruits  de  toutes  les  fondions  Ec- 
îfialliques.  Ces  lieux  font  fournis  a 
feule  Jûrifdidtion  »  autorité  &  dé- 
ndance  des  Evêques»  chacun  dans 
n  Diocèfe ,  &  il  leur  eft  libre  d’y 
ettre  ou  d’en  expulfer  les  fujets , 
jand  iis  le  jugent  à  propos.  A  Pa- 
p  ,  la  penfion  eft  ordinairement  de 
do  livres  dans  les  grands  Séminai- 
s ,  &  de  400  livres  dans  les  moin- 
res  :  il  y  a  dans  prefque  tous  les 
eminaires  un  certain  nombre  de 
ourles  ou  places  gratuites ,  en  faveur 
es  Eccléliaftiques  qui  n’ont  pas  le 
îoyen  de  payer  une  penfion.  Une 
tan  de  partie  de  ces  Souries  dépen¬ 
dent  de  M  P  Archevêque  de  Paris  ; 
es  autres  »  des  parens  du  Eonda- 

eur.  #  ,  . 

Il  y  a  dans  Paris  quatorze  Séminal¬ 
es. 

S  a  v  o  1  R  : 

laint  Magloire  ,  rue  du  Fauxlourg 
St  Jacques. 

laint  Sulpice.  Le  grand  Séminaire, 
rue  du  Vieux  Colombier ,  &  le  petit 
Séminaire»  rue  Pot-de-Fer. 

La  Communauté  de  Lifieux  ,  au  CoU 

Q.  iv 
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lége  de  Laon  ,  Montagne  Sainte 
Geneviève. 

Saint  Nicolas  du  Chardonnet.  Le  Sé 
minaire  &  la  Communauté,  rue  S 
Vitlor. 

Saint  Lazare  ,  rue  du  Fauxbourg  Sain 

,  Penis : 

Saint  Firtnin  »  dit  des  Bons-Enfans 

rue  Saine  Vitlor. 

Les  Trente-Trois  ,  Montagne  Sainu 

Geneviève. 

Les  Millions  Etrangères  ,  rue  di 
Bacq. 

Saint  Louis,  rue  d' Enfer. 

Saint  Marcel ,  Cloître  de  ce  nom  ,  rue 

Mouffecard. 

Les  Ecollois  ,  rue  des  Fojfés  Saint 

Vitlor. 

Le  Saint  Eiprit ,  rue  des  Fojles . 
les  Anglois  ,  même  rue. 
les  Eudifl.es  ,  même  rue. 


Séfulchre  ,  C  le  )  rue  Saint  De¬ 
nis.  On  voit  fur  le  maître-autel  de 
cette  Eglife  ,  un  excellent  tableau  de 
la  îléfurreéfion  de  Notre- Seigneur  > 
de  le  Brun.  2.  Une  figure  d'un  (jjhrift 
placée  à  côté  de  la  porte ,  dont  les 
connoiffèurs  font  beaucoup  de  cas. 

Îeverin  j  (  Eglife  de  Saint  ) 
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L-ue  du  même  nom.  La  décora¬ 
tion  du  maître-autel ,  formée  de  huit 
colonnes  de  marbre  compofité ,  fur 
an  pian  en  demi-cercle  ,  eft  remar¬ 
quable.  Il  y  a  aulîi  plufieuis  beaux  ta- 
□ieaux. 

Société  Royals  d’Agriculture. 

Soytï  Académie. 


Sorbonne,  (  Eglife  de  la  )  rue  du 
même  nom.  On  doit  y  remarquer  , 
i.  L’architedlure  du  portail)  dort  le 
[premier  ordre  forme  un  avant-corps 
de  colonnes  corinthiennes,  8c  le  le- 
cond  de  pi  ladres  comportes  }  les  qua¬ 
tre  datues  de  marbre,  de  Guillain^  le 
cadran  de  l’horloge  qui  marque  les 
différentes  phafçs  ce  la  l  une.  2.  l  es 
part.es  extérieures  du  dôme,  fes  huit 
grouppes  de  pilait) es,  les  quatre  cam- 
panilles  ,  la  déct  tation  de  la  coupole 
avec  Ion  lanrernin  ,  le  tout  d’un  ex¬ 
térieur  très-agréable  par  la  judeiîè 
des  proportions  ,  8c  les  points  de  vue 
de  chaque  partie.  Dans  l’Eglife  , 
les  datues  des  douze  Apôtres,  de 
■Berthelet  8c  de  CuUùiin  ,  1  or  onnance 
de  l’Autel,  les  colonnes  corinthien¬ 
nes  y  le  grand  Crucifix  de  marbre . 

Q  v 
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de  Michel  Anguier ,  piecetrès-eftimée 
les  Anges  au-ddïus  ,  de  Tulie  de  d  j 
Vançleye  -,  la  gloire  qui  eft  dans  l’at | 
tique,  de  le  Brun.  4.  Au  milieu  d 
chœur»  le  tombeau  du  Cardinal  é- 
Richelieu.  Ii  offre  aux  yeux  la  figui 
de  ce  Miniilre  à  demi-couché  ;  cef 
de  la  Religion  qui  l’aide  à  fe  foute- 
jnr»  les  deux  Génies  qui  portent  f< 
armes  }  une  figure  de  femme  repre 
Tentant  les  Sciences  ,  6e  qui  paro 
dans  la  douleur  :  le  tout  eft  un  mu 
gninque  ouvrage  de  fculpture  ,  6c  rc  ■ 
gardé  comme  le  chef  -  d’œuvre  }é| 
Gira.rd.on.  5.  Les  quatre  Peres  de^  l’f 
glife  dans  les  pendentifs  du  dômt 
de  Philippe  Champagne .  Dans  la  Chr 
pelle  de  la  Vierge  ,  une  image  de  j| 
Sainte  Vierge  ,  beau  morceau  de  De 
jardins.  Les  tableaux  des  deux  Ch« 
pelles ,  près  le  grand  portail,  de  Noë 
Nicolas  Coypel.  Le  pavé  de  l’Eglik 
qui  eft  en  marbre. 

Dans  la  Maifon  de^  Sorbonne  >  qri 
eft  un  très-grand  édifice  >  on  doit  r«  • 
marquer  ie  grand  portique  qui  eft  £  " 
bout  de  la  cour  ,  6c  au  devant  c  ? 
la  face  latérale  de  l’Eglife  :  il  eft  ék 
vé  fur  un  grand  perron  »  6c  formé  c 
dix  colonnes  corinthiennes ,  dans 
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éme  goût  que  celui  du  PantKéon  à 

La  Bibliothèque  de  Sorbonne  c.t  au 
ombre  des  célébrés,  &  elle  polîede 
es  Manuscrits  fort  rares»  La  ialle  des 
'.co  le  s  extérieures  eft  remarquable 
ar  fa  conftruôtion  &  la  gtandeur  du 
hüileau. 


Sodbise  ,  (  Hôtel  de  )  quartier  du 
VI  a  rai  s ,  rue  de  Paradis.  Son  entn.e  > 
iui  elt  du  plus  grand  extérieur ,  lem- 
5le  celle  d’un  Palais  plutôt  que  dun 
Hôtel  ordinaire.  On  doit  remarquer 
!ur  la  porte  êc  à  chaque  cote  du  cein¬ 
te  ,  les  ligures  d’Hercule  de  de  i  al  . as  » 
de  Coup*  U  jeune  i  les  deuxgrouppes 
de  colonnes  corinthiennes  >  res  tro¬ 
phées  d’armes  fur  les  côtes  2.  La 
galerie  couverte  qui  forme  un  périitue 
en  demi-cercle  autour  de  1 1  cotar ,  avec 
une  baluftrade  fur  l’entablement,  t. 
La  face  du  bâtiment ,  grand  morceau 
d’architeéture  :  les  deux  ordres  de 
colonnes  i  tout  cet  édifice  elt  de 
'Lemaire  \  les  figures  à  demi  -  ccuchees 
qui  font  fur  le  fronton,  de  le  Lorrain. 
A-  L’efcalier  peint  à  l’huile  &  tort 
eftimé.  5»  La  Chapelle  &  les  pein¬ 
tures  ,  (  de  Nicolas)  dont  elle  elt  de- 

cotée!  6.  La  falle  daflemblée  &  le, 

Q.  vj 
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pièces  qui  la  fuivent.  7.  Le  grand 
fa!  Ion  ,  du  de  (lin  de  Boffrand  ,  il  eft 
d’une  grande  magnificence  par  les 
dorures  8c  les  fculptutes  >  les  princi¬ 
pales  peintures  font  de  M.  Nat -lire  > 
en  huit  morceaux  ,  repréfentant  l’Hif. 
foire  de  Pfyché.  Dans  les  autres  piè¬ 
ces  on  voit  d’exceilens  tableaux  ,  en- 
tr’autres  le  portrait  en  grand  du  Car¬ 
dinal  de  Rohan  ,  de  M.  Rigaud.  ,  ce¬ 
lui  de  la  derniere  PrincelTè  >  de 
M.  Nntier. 

Le  Jardin  de  cet  Hôtel  n’efl  ouvert 
au  Public  que  l’été.  Il  eft  fréquenté 
par  les  gens  du  Marais ,  qui  fe  trou¬ 
vent  trop  élojgnés  de  grandes  pro¬ 
menades. 

Spectacles.  Les  Speélacles  fixés 
Sc  réglés  de  Paris  ,  font  l’Opéra ,  la 
Comédie  Françoife,  la  Comédie  Ita¬ 
lienne,  le  Concert  Spirituel,  8c  les 
Speélacles  que  l’on  vo  t  lur  les  Bou¬ 
levards  ,  aux  Foires  Saint  Germain 
&  Saint  Laurent ,  dans  le  tems  qu’el¬ 
les  tiennent  8c  au  Palais  Royal. 

Speëtdcles  des  Boulevards  &  des  Foires 
S c  Germain  &  Sc  Laurent. 

Outre  les  trois  grands  Spectacles 
dont  il  eft  parlé  dans  cet  Ouvrage  * 
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l  y  a  encore  d’autres  Spedlacles  d’un 
joindre  rang ,  8c  que  l’on  voit  fur 
es  Boulevards  8c  aux  Foires  Saint 
Germain  8c  Saint  Laurent. 

Le  Spectacle  de  Nicolet  ,  dit 
les  Grands  Danieurs  ,  Boulevard  du 
Temple,  30  f.  par  place. 

Le  Spectacle  de  V AmbiguXomi- 
que. 

Les  Variétés  Amusantes,  au 
Palais-Royal. 

Les  Comédiens  de  M.  le  Comte 
de  Beaujolois ,  même  lieu. 

Feux  d’Artifices  8c  illumina¬ 
tions  très  -  agréables  ,  chez  le  fieur 
Ruggiery  ,  rue  Neuve  Saint  Lazare  , 
dans  la  belle  faifon ,  les  Dimanches  8c 
Jeudis  de  chaque  femaine. 

Le  Combat  du  Taureau  8c  au¬ 
tres  Animaux.  Il  en  eft  parlé  ci- 
devant. 

Sulpice  ,  C  Saint  )  quartier  du 
même  nom.  Une  des  plus  magnifi¬ 
ques  Egliies  de  Paris ,  bâtie  a  la  mo¬ 
derne,  8c  dans  les  réglés  de  la  belle 
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Arçhiteéhtre.  Elle  fut  commencée  fur 

les  deflins  de  Le  Veau  ,  en  1655» 
commuée  par  Oppenord,  en  1719  .  6c 
achevée  par  M-  ^eïïkndom.  On  y  doit 
remarquer,  *.  Le  grand  portail  >  dont 
la,  partie  inférieure  offre  aux  yeux  un 
long  portique  ,  formé  par  un  double 
rang  de  colonnes  doriques  très  -  éle¬ 
vées  ,  ouvert  par  cinq  entre-colonne- 
mens  :  au- delius  régnent  deux  ordres 
d’architeéture  dorique  &  ionique  de 
foi* ante-huit  colonnes  ;  à  droite  6z 
à  gauche  font  deux  tours  oÜ  ego  nés 
de  trente  rodes  d’élévation.  Le  tout 
forme  un  édifice  des  plus  majeftuetïX  , 
mais  qui  frapperoit  bien  davantage 
s’il  n’étoit  point  offnfquë  par  le  grand 
mur  du  Séminaire  ,  dont  les  Amateurs 
ne  feroient  point  fâchés  de  voir  la 
démolition.  Les  deux  autres  portails 
ont  auffi  leur  beauté  :  les  ftatues  qui 
les  décorent  font  de  du  Mont. 

z.  L’intétieur  de  l'Eglife  .  dont  k-s 
différentes  parties  méritent  une  fin. 
gtiliere  attention,  r.  Les  grands  pi- 
ladres  corinthiens  canelés  qui  font 
entre  les  arcades  ;  les  grandes  pièces 
de  marbre  qui  revendent  tout  le  tour 
de  l’Eglife  en  forme  de  lambris.  2. 
La  Nef  élevée  de  plus  de  quatre- 
vingt-huit  pieds ,  &  environnée  de 

fenêtres  0*1  vitraux,  qui  ont  les  pro- 
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forcions  requîtes,  pour  que  l’Eglife 
eçoive  le  jujfte  degré  d’une  douce 
umiêfe.  3-  Le  grand  Autel ,  confcruit 
i  la  Romaine  ,  en  forme  de  tom¬ 
beau  ;  le  tabernacle  repréfentantr  Ar¬ 
che  d’ Alliance,  enrichi  de  pierreries; 
la  table  qui  eft  au-deiîus  ,  figure  du 
(propitiatoire  ,  &  foutenue  par  deux 
Anges  de  bronze  doré.  4.  Le  grand 
|  pavillon  ou  baldaquin  fufpejidu  au- 
delfus  :  fa  décoration  ingénieufe  , 
fculpté  par  MM.  SLodts.  5.  Dans  le 
Chœur,  les  Anges  de  bronze  doré 
8c  qui  foutiennent  les  livres  ,  les  figu¬ 
res  qui  font  fur  les  piliers  duchœur^, 
Notre-Seigneur,  la  Vierge  8c  les  Apô¬ 
tres  »  de  Bouchardon «  <5.  La  nouveile 
décoration  de  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge  ,  le  dôme  ou  plafond  qui  fut  peint 
à  frefqne  par  François  Le  Moine  ,  en 
1755,  repréientant  la  Sainte  Vierge 
affife  fur  un  nuage,  au  milieu  d’une 
multitude  d  Anges  ,  dont  les  uns  por¬ 
tent  fes  attributs,  d’autres  forment 
un  concert.  Elle  intercède  la  Divini¬ 
té  ,  reprélentée  par  un  Jchova  dans 
une  gloire ,  en  faveur  des  Paroifïiens 
qui  lont  repréfentés  par  Saint  Pierre 
8c  Saint  Sulpice.  Les  Paroilfiens  foüt 
défignés  par  une  multitude  de  Peuple 
en  prières  dans  la  partie  intérieure 
du  plafond.  M.  Olivier ,  Curé,  revécu 
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d’une  aube  8c  d’une  école?  eft  à  lent 
tête  ,  8c  accompagne  des  Demoifelles 
de  la  Communauté  de  la  Sainte 
Vierge.  Sur  les  côtés  à  droite ,  pa¬ 
rodient  les  Peres  cfe  l’Eglife  qui  ont 
célébré  les  grandeurs  de  Marie  i  8c 
à  gauche,  les  Vierges  qui  le  font 
miles  fous  fa  protection. 

Pour  donner  plus  de  jour  au  pla¬ 
fond,  on  a  imaginé  une  fécondé  voû¬ 
te  j  qui  maique  les  jours  d’en-haut 
Sc  qui  les  remette  fur  le  plafond.  Pour 
les  augmenter ,  on  a  pereé  quatre  a  ils 
de  bœuf  du  côté  de  l’Eglife,  8c  on 
a  ouvert  la  grande  t  iodée  qui  étoir 
au-dellus  du  retable-  Le  plafond  qui 
avoir  été  endommagé  ,  8c  dont  on 
ne  pouvoir  diftinguer  les  figures ,  a  été 
réparé  par  M.  Coi  r,  de  l’Académie 
de  Peinture  8c  de  Sculpture  ;  il  a  fait 
aulîi  une  augmentation  au  bas  du  pla¬ 
fond.  Elle  repréfente  un  grand  nom¬ 
bre  de  Paroiffiens  de  tous  états  mais 
fur-tout  de  pauvres  8c  de  malades 
préfentés  par  M.  Languet  ;  le  mê¬ 
me  Peintre  a  peint  fur  la  nouvelle 
calotte  quatre  fujets  de  la  Sainte 
Vierge  ,  en  bas  relief  de  bronze  ,  deux 
grands  vaies  8c  plufieurs  Anges  por¬ 
tant  des  emblèmes.  Les  /ujéts,  font 
la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  ,  la 
Préfemation  au  Temple,  la  Conapaf. 
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Ton.  Cette  féconde  calotte  ou  demie 
youte  fait  paroître  la  Chapelle  du 
iouble  plus  vafte  &  plus  _ propor¬ 
tionnée  à  l’enfembie  de  l’Egüfe.  Dans 
a  jonétion  de  la  petite  coupole  de 
i!a  Chapelle  avec  la  voôre  du  petit 
idôme  j  eft  représenté  1  Enfant  Jefus 
faifant  la  leélure.  Deux  Anges  pa¬ 
rodient  faire  partie  du  grand  plafond  ; 
ces  deux  Anges  font  de  toute  la  pein¬ 
ture  de  cet  e  Chapelle,  celle  qui  fait 
Je  plus  d’illufion  ,  fur-tout  depuis 
midi  julqu’à  deux  heures. 

Sur  le  fond  de  la  niche  qui  fervoit 
de  retable  à  l'Autel  ,  eft  représenté 
la  Sainte  Vierge  ,  comme  envoyée  du 
Ciel  pour  vaincre  nos  ennemis  >  8c 
arrivant  clans  une  Gloire  brillante  , 
fur  la  terre  »  reprélentée  par  un  glo¬ 
be.  Elle  y  foule  aux  pieds  le  lerpent, 
&  nous  préiente  un  enfant,  fymbole 
de  Notre  Sauveur  \  à  côté  du  globe 
paroît  Saint  Joleph  afïis  fur  un  nua¬ 
ge  i  de  l’autre  côté  ,  Saint  Jean  1  E* 
vangélifte  à  genoux  fur  un  autre 
nuage. 

Du  même  côté  que  Saint  Jean  ,  font 
Saint  Joachim  &  Sainte  Anne,  8c  de 
l’autre,  l’Ange  Gabriel.  La  Vierge 
eft  en  marbre ,  2c  de  lept  pieds  de 
proportion,  ouvrage  de  M.  Piçale  \ 
les  autres  Itatues  de  toute  la  Gloite 
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font  en  ftuc,  fait  avec  de  la  pouffierci 
de  marbre»  par  M.  Pigale  le  neveu , 
Pour  éclairer  cette  ftatue  ôc  tout  cet 
qui  l’environne  ,  on  a  donné  beau-l 
coup  plus  de  profondeur  à  la  niche 
par  le  moyen  d’une  trompe  qu’on  a 
fait  faire  lur  la  rue,  afin  de  tirer  le; 
jour  d en-haut»  ce  qui  a  été  exécutée 
en  ajoutant  deux  colonnes  pour  di¬ 
minuer  la  largeur  de  l’ouverture  3c 
pour  faire  fortir  davantage  laitatue, 
en  failant  du  tout  une  elpece  de  ta¬ 
bleau  dont  elle  eft  l’objet  principal; 
le  tout  de  l’invention  de  M.  Wailli , 
de  l’Académie  de  Peinture  ôc  de  Sculp¬ 
ture  »  3c  qui  a  donné  tous  les  defîins 
de  cette  Chapelle. 

Le  devant  d'Autel  repréfente  en 
bas-reliefs  les  Noces  de  Cana  ;  le 
nouveau  tabernacle  eft  une  elpece  de 
piédeltal  de  marbre  blanc  »  qtai  porte 
un  agneau  fur  la  croix  »  en  bronze 
doré»  Sc  le  livre  des  Sceaux  ,  par 
M,  Mouchu  Sur  le  piédeftal  eft  un 
bas-relief  auffi  de  bronze  ,  qui  1ère 
de  porte  au  tabernacle  ,  8c  repréfente 
Jefus-Chrift  en  croix»  avecla  Vierge 
ôc  Saint  Jean.  Au  lieu  où  étaient 
deux  anciennes  croifées  de  l’Autel , 
on  doit  placer  deux  tableaux ,  de 
Carie-  Vanloo ,  qui  le  trouveront  vis- 
à-vis  les  deux  qui  font  à  l’entrée  de 
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Chapelle  î  tous  quatre  dans  des 
Ires  dorés. 

ues  feulptures  &  ornemens  de  cette 
ignifique  Chapelle  ^  font  de  Mef- 
|j rs  Metivier  6c  Lachenaut '■>  lacifelu-* 

»  6c  dorure  en  bronze  ,  de  M.  Her- 
u,  &  la  dorure  a  l’huile  ,  foit  bru- 
,  foit  mâtte,  de  M-  Vallée. 

7.  L’Orgue  mérite  l’attention  des 
rieux.  Le  ciefïin  en  eft  nouveau  8c 
s  plus  ingénieux  î  l’enfemble  eft 
un  grand  extérieur  6c  d’une  nooie 
bp’icité.  La  menuiferie  5e  la  fculp- 
ire  en  font  remarquables  par  leurs 
dles  proportions.  Toute  la  montre 
>rme  un  demi  cercle^qui  présente 
es  tuyaux  d’orgue  briilans  comme 
argent  >  féparés  à  divers  intervalles 
ar^huit  colonnes  déliées  >  dont  deux 
>nt  en  retour  à  chaque  extrémité  du 
emi  cercle,  6c  fous  lefquelles  font 
e  petits  piédeftaux  qu’embrafient  des 
mges.  Quatre  figures  de  Saines  re¬ 
lient  au-defîous  de  chaque  afiem- 
lage  de  tuyaux.  Au  bas  du  grand 
su  ,  on  voit  la  figure  du  Roi  David 
auant  de  la  lyre  ,  6c  montée  fur  un 
liédeftal.  Le  petit  orgue  qui  frappe 
l’abord  les  yeux  >  régné  au-deltous. 
foute  la  décoration  a  pour  fommet 
,n  amortifiement  ou  grouppe  de  deux 
Vnges  entre  leiquels  eft  une  lyre  , 
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fymbole  de  la  Mufique  inftrume 
taie. 

8  Les  fculptures  8c  les  peintun 
des  Chapelles  qu’on  a  nouvelleme 
cécorées.  9.  Le  tombeau  du  celeb 
M.  Lan  guet Curé  de  cette  daroiif 
grand  morceau  de  fculpture  en  ra? 
bre ,  8c  qui  attire  la  curiofité  c 
Amateurs,  par  le  deiTm  ingénieux  <i 
l’hibileté  de  M.  Michsi  <ànge  ,  Slod  | 
le  jeune  ,  qui  l’a  exécuté.  C’eût  ni] 
tombeau  de  marbre  verd  antique 
dont  le  pian  eft  en  faillie  dans  fo 
milieu.  Du  côté  droit  on  voit  l’Im 
mortalité,  repréfentée par  une  figut: 
de  marbre  blanc  ;  d’une  main  ell 
repoulle  la  mort  prête  à  couvrir  |! 
figure  de  M.  Languet  ;  fous  fbn  bra 
elt  le  plan  de  l'Egide,  tracé  en  o 
fur  une  feuille  volante  de  bronze 
Au  pi  es  d’elle  eft  la  figure  de  ce  dign 
Palteur,  de  grandeur  naturelle  ,  re 
préfenté  à  genoux  en  lurplis ,  en  éto 
le  ,  les  bras  élevés  vers  le  ciel  ;  h 
mort  derrière  lui,  paroît  renverfée 
on  lui  voit  la  faulxàla  main  9c  le- 
ailes  déployées.  Au  bas  du  tombeai 
lont  deux  Génies  en  marbre  blanc 
l’un  eft  celui  de  la  Religion,  l’autre 
de  la  Charité.  Derrière  ce  monu¬ 
ment ,  eft  une  pyramide  fur  un  fond 
de  mai  bre  blanc  qui  coavre  tout  le 
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«r  de  l’arcade  du  Maufolée.  Sur  le 
[ilieu  du  piédeflal  >  eft  une  table 
1  faillie»  fur  laquelle  efl  gravée i’é- 
itaphe  de  ce  digne  Pafteur. 

1  i o.  Il  y  a  encore  plusieurs  autres 
)mbeaux  dans  cette  Egüfe  qui  mê¬ 
lent  d’arrêter  les  regard?.  Celui  de 
I.  Befanval  ,  par  M-  Mevjfonnier  ; 
dui  de  la  Duchefle  de  Lauragais  » 
n  petit  8c  en  demi  boOe  ,  de  Bon - 
lardon. 

11.  Les  coquilles  fervant  de  be- 
itiers ,  données  à  François  I  >  par 
1  République  de  Venife  ,  8c  ceux  en 
rmesfépulchrales  3qui  méritent  les  re- 
ards  des  Curieux,  n.  La  grande 
acrilüe. 

SEMINAIRE  DE  SAINT  SuLEÎCH.  La 
’hapelle  eft  ce  qu’il  y  a  de  plus  re- 
narquable.  On  voit  fur  le  plafond 
in  grand  morceau  de  peinture  ,  de 
? harki  le  Brun  >  reprélemant  l’Affomp- 
ion  de  la  Vierge  ,  &  fur  les  parties 
nférieures  ,  les  Peres  du  Concile  ci  E- 
>hefe  ,  dans  des  attitudes  de  véné- 
ation  8c  d’admiration.  On  admire 
lans  cet  ouvrage  la  corredbon  du 

lefîin  ,  8c  les  exprefîions  qui  font  fur 

es  vifages.  Le  tableau  de  l’Autel  eft 
me  defeente  du  Saint  Efprit  :  il  eft 
iu  même  Maître,  qui  s’y  eft  peint 
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dam  une  des  extrémités.  On  voi 
encore  dans  cette  même  Chapei! 
plufîetirs  autres  tableaux  d'habile 
Feincres. 

T 

rp 

JLbmple.  (le  )  Commanderiez 
endroit  privilégié  qvu  contient  ui 
grand  endos  environné  de  maifons 
&  où  il  y  a  une  iigüfe. 

L’Auel  à  la  Romaine  dans  Je  goû 
antique  >  eft  orné  d'un  tableau  di 
M.  Suvé  ,  Peintre  du  Roi,  repréiem 
tant  une  Nativité. 

.  Oans  ki  nef,  un  tableau  des  Dif 
ei,P'es  d’Ernalis  >  peint  par  Philippe  dt 
Oiiam-  agt  t.  Au-delà  elt  l’hôtel  di 
Granc  Prieur  du  Temple  t  la  fisçadt 
eh  iur  les  ueilins  de  de  L<JLe  ;  elie  len 
d  cntrf.e  à  une  grande  cour  entourée 
d  üi.e  coionn'ade,  Ôc  fur  laquelle  ré¬ 
gné  une  qah  ie  découverte.  Au  fond 
5ie  la^coçr  l’Hôtel  dont  jouit  au¬ 
jourd’hui  Moniexgneur  le  t  ornte  d’Ar- 
tois.  Il  y  a  un  allez  grand  jardin  qui 
eit  public. 

Te  lut  in  ,  Jardin  fitué  dans  le  Cloî¬ 
tre  Notre-Dame,  &  appartenant  au 
Chapitre- 
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Théatins,  (  Eglife  des  )  conftruite 
tir  les  de  (lins  d’un  Religieux  de 
Ibur  Ordre  >  dans  un  goût  iingulier. 
Le  porraii  fur  le  Quai  elt  du  deflin 
je  Desmuijons  ,  reçu  Architecte  de 
'Académie. 

Théâtre  François.  Nouvelle 
Salle  de  la  Comédie  trançoile. 

Elle  elt  fituée  -i  l’extrémité  du  ter- 
rein  qu’occupoit  le  Jardin  de  l'Horel 
bonde.  On  y  arrive  par  une  longue 
■uç  de  quarante  pieds  de^  large  3c 
bordée  de  uottoics  >  Qui  cft  termines 
par  une  place  demi  circulaire  »  dans 
laquelle  place  donnent  encore  quatre 
autres  rues  >  ce  qui  forme  cinq  rues, 
qui  toutes  ie  dvigent  fur  le  poiiitiie 
de  colonnes  qui  décorent  la  princi¬ 
pale  entrée  de  la  Salle*  Indépen¬ 
damment  de  ces  cinq  rues  ,  il  s  en 
trouve  deux  autres  qui  lotit  celles  des, 
deux  côtés  latéraux  de  la  Salle  >  ce 
Eui  facilite  le  dégagement  des  voi¬ 
lures. 

Cette  Salle  a  été  conftruite  (ur  les 
Ideliiiis  de  MM*  Vdilly  &c  Peyre 3  Ar- 
chiteéfes  du  Roi  ,  &  Membres  de 
l’Académie  Royale  d’ Architecture  : 
'l’extérieur  en  eu  noble  6c  irupuiant  i 
Ic’eil  un  grand  corps  de  bâtiment 
ifolé ,  formant  un  quarré  long >  en- 
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vironné  de  galeries  couvertes  ;  il  efl 
précédé  d’un  périftile  compofé  de 
mit  colonnes  de  l’ordre  dorique, 
urmonté  de  Ton  entablement  8c  d’une 
baluftrade;  fous  ce  périftile,  au-deflüs 
de  la  principale  porte  d’entrée  >  eifc 
placé  un  cartel  aux  armes  du  Roi , 
avec  cette  infcription  :  Théâtre  Fran¬ 
çais.  Les  Bureaux  pour  la  diflriburion 
des  billets  font  fous  les  galeries  de 
côtés. 

Le  veftibule  qui  donne  entrée  à 
la  Salle  eft  grand  8c  vaiks  Deux 
efcaliers  fimples  &  commodes  arri¬ 
vent  au  pldn-pied  des  premières 
loges,  8c  communiquent  chacun  par 
deux  colonnades  à  un  très-grand  vef- 
tibu’e  qui  fe  trouve  au  milieu  de  la 
façade  principale.  Ce  veflibule  fit 
auili  décoré  de  colonnes ,  &  dans  ces 
voûtes  font  pratiquées  des  galeries 
ouvertes  par  des  arcades  8c  des  baluf- 
trades  qui  fervent  de  promenoir  au 
rang  des  loges  fupérieures. 

Venons  à  la  Salle  intérieure.  La 
coupe  en  eft  noble  8c  (impie,  &  d’un 
très-grand  effet.  Le  plafond  eft  dé-^ 
coré  de  fculptures  très  -  riches  en 
arabe fque ,  8c  peint  en  gris  tendre 
rechampi  en  bleu  ,  ainfi  que  le  de¬ 
vant  de  toutes  les  loges,  dont  il  y  a  * 
trois  rangs  principaux. 
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Plus  bas  $c  en  avanr  les  premières 
)ges ,  elt  une  galerie  de  deux  rangs 
e  banquettes  qui  fait  t©utletour  ue 
t  Salle  ,  6c  tient  lieu  de  l’amphi- 
léâtre  &  des  balcons  que  l’on  pra- 
que  communément  dans  les  Salles, 
u  niveau  du  parterre  6c  au-delFous 
e  ladite  galerie  ,  eft  un  rang  de  pe- 
tes  loges  à  l’année  :  il  y  a  un  au- 
e  rang  de  loges  à  l’année  dans  la 
buflure  de  la  voûte  ;  la  Salle  con- 
ent  à-peu-pres  deux  mille  deux  cens 
prformes  toutes  alîifes. 

L’avant-fcene  eft  Amplement  dé- 
pré  ^  par  des  ligures  très  -  élégantes  » 
ji  femblent  attacher  des  guirlandes. 
Le  Théâtre  faille  en  pian  cintré 
environ  ^  fix  pieds  dans  la  Salle , 
ân  que  1’ACteur  fe  trouve  plus  dans 
centre  du  Spectateur  ,  6c  que  fa 
iix  ne  fe  perde  pas  dans  les  déco- 
.rions  >  ce  qui  réufîit  très-bien  ,  car 
a  y  entend  par- tout.  Cette  Salle  elt 
pairée  par  un  feul  luftre. 

Du  rcfte  ,  rien  de  plus  ingénieux 
he  tous  les  acceffoires  de  la  Salle  , 
ls  que  les  dégagemens  fans  nombre  » 
conftruCtion  ,  la  charpente  ,  les 
yers ,  les  chambres  des  Acteurs.  On 
\  peut  s’empêcher  de  rendre  juitice 
ix  véritables  beautés  que  cette  Salle 
i  Spedtacle  renferme,  Ce  fut  le 
S  IL  Farcie,  E, 
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Mardi  9  Avril  f78i,  que  les  Co 
médiens  François  firent  l’ouvertur 
de  ce  nouveau  Théâtre. 


Théâtre  Italien.  Cette  Salle 
dont  l'ouverture  s’elt  foite  le  2 
Avril  1785  >  offre  un  bâtiment  ifol 
fur  trois  faces  la  principale  au  mic 
donne  fur  une  place  ,  &  les  deux  ai 
très  au  levant  de  au  couchant  fur  le 
rues  latérales  de  Marivaux  &  Fai' a, 
Le  fond  du  Théâtre  eft  adofië  à  un 
maifon  donnant  fur  les  Boulevards. 

La  face  méridionale  eft  ornée  d’u 
avant-corps  de  fix  colonnes  ioniques 
formant  porche  3  dans  les  ttois  er 
tre-colonnemens  du  milieu  ,  font  h 
trois  principales  entrées  du  veftibule 
®ù  font  placés  les  efcalieis  prine 
paux  qui  mènent  au  parquet  ,  a 
parterre  ,  à  l'amphithéâtre  >  à  tous  1< 
arangs  de  loges  &  au  foyer  publi 
A  droite  &.  à  gauche  font  deux  e 
caliers  de  fept  pieds  de  large  ,  qui 
divifent  à  la  hauteur  de  leurre  loi  e 
deux  révolutions,  l'un  nTene  au  foy' 
&  l’autre  au  p  emkres  loges.  Près  ci 
foyer  font  les  efcaliers  des  fécondé:  ' 
sroifiemes  &c  quatrièmes  loges. 

Sous  ce  veftibule  ,  &  .n  face  d 
trois  principales  entrées,  font  tro 
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arcades  ;  celle  du  milieu  mene  au  par¬ 
quet,  ôc  les  deux.autres  au  parterre. 

L’intérieur  de  la  Salle  offre  une 
forme  ovale  ,  ayant  l’ouverture  de 
i’avant  Icene  fur  l’un  des  deux  bouts. 
Cet  intérieur  eit  divife en  nuatre  rangs 
de  loges  ,  en  amphithéâtre  ,  parterre, 
parquet,  petites  loges  au  niveau  du 
parterre.  Le  iujet  du  plaiond  ,  peint 
par  M-  Renou ,  elt  Apollon  au  milieu 
des  Mufes ,  recevai  t  fa  lyre  des 
mains  de  l’Amour  ,  repTéfentc  dans 
l’âge  d’adolefcence  :  toutes  les*Mufes 
animées  par  la  préfenee  d’Apollon  ôc 
de  l’Amout,  femblent  exercer  leurs 
diver.  talens.  La  toile  du  devant  du 
Théâtre ,  compoiée  par  M. 

Peintre  de  l’Académie  ,  préfente  un 
;ableau  aufïi  ingémeuiement  deïïiné 
jue  bien  peint. 

I  es  rangs  de  loges  font  ornés  de 
’tiirlan  ts  i  aux  premières  on  voit 
des  têtes  d  Apollon  ,  aux  fécondés 
des  lyres ,  &  aux  troifiemes  ,  divers 
attributs  de  Poélie  ôc  de  Jlîüfique. 

Tous  les  ornemens  de  la  Salle  font 
dores  fur  un  fond  petit  gris. 

Le  foyer  public  ef±  au  niveau  des 
ipremicres  loges,  ôc  l'on  peut  y  arri¬ 
ver  de  toutes  les  parties  de  la  Salle 
par  quatre  portes  II  elt  décoré  par 
luit  grandes  arcades  i  trois  fervent  de 

Rij 


588  T  O 

croifées  donnant  fur  la  place ,  8c  les 
trois  autres  en  face  les  répètent  par 
des  glaces  Les  deux  autres  arcades 
font  entre  les  quatre  portes  d’entrée , 
êe  contiennent  deux  gran  les  chemi¬ 
nées  ornées  de  glaces.  Les  deflus  de 
porte  font  quatre  bas-reliefs  ,  dont  les 
fujets  iont  analogues  à  la  Salle.  Un 
entablement  corinthien  régné  au 
pourtour  8c  le  couronne  ;  8c  le  tout 
effc  terminé  par  une  Ample  voufl’ure. 
Ce  foyer  a  quarante-un  pieds  fur  vingt- 
trois. 

Cette  nouvelle  Salle  a  été  conftrui- 
te  par  les  foins  8c  fur  les  deflins  de 
M.  Heurcur  >  Architecte  du  Roi  :  on 
y  a  fait  des  changemens  avantageux: 
dirigés  par  M.  Waüly >  un  des  Archi 
tecies  du  Théâtre  François. 

Le  pian  général  du  nouveau  quar¬ 
tier  qui  environne  cet  edi  Ace  ,  eit  de 
M.  Camus ,  Architecte. 

Toulouse,  (  Hôtel  de  )  quartie, 
de  la  Place  des  Victoires.  Les  dehorrj 
8c  l'intérieur  annoncent  le  Palais  d’ui 
Prince  ■>  le  bâtiment  eit  de  M.  Mar. 
fari  :  on  doit  remarquer  ,  i.  La  port» 
d’entree  ,  regardée  comme  un  très» 
beau  morceau  d1  Architecture  ;  les  A 
gures  de  Mars  ôc  de  Venus  à  chaqu  j, 
côté  de  l’entablement  »  font  attribuée! 
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Biar.  2.  L’architecture  dorique  qui 
igné  autour  de  l’Hôtel.  J.  Le  prin- 
pal  corp  -de-logis  accompagné  de 
eux  ailes  en  retour  à  droite  2c  à 
auche  i  les  galeries  ou  portiques  ou- 
erts  en  arcades  autour  du  rez-de- 
bauiTée.  4.  Le  grand  efcaher  ,  dont 
Il  cage  eft  décoree  de  pilaftres  ioni- 
ues c &c  de  piufieurs  omemens  de 
:ulpture  ,  reprétentant  des  trophées 
lé  Marine,  par  allufion  à  la  dignité 
Se  Grand- Amiral.  5-  Les  apparte- 
iens,  où  les  peintures  ,  les  dorures 
t  les  ameublemcns  préfentent  une 
rande  magnificence  Les  pièces  les 
lus  remarquables  font,  la  falle  des 
uniraux  >  celle  des  Rois  de  France  , 
u  l’on  voit  tous  leurs  portraits.  6, 
es  tapilieries  des  grands  apparte- 
îens  3  celles  des  petits ,  de  la  Ma- 
ufaéture  des  Gobelins  t  cebes  .  du 
rand  cabinet.  7*  La  galerie  <  piece 
îagnifique  ,  ornée  d  arcades  rem— 
'lies  de  glace>  qui  répondent  aux  fe- 
'êtres  '■)  de  bas»reliefs  Iculptes  aumi-* 
ablement  par  Vajjé ,  &  divers  tableaux 
îr  chaque  trumeau  ,  tous  de  la  main 
es  plus  grands  Maîtres  >  tels  qu  A- 
[jb 'André  Veronefe  ,  Pierre  Cortone  ,  le 
ïuiàe ,  le  Poujfin  ,  &c.  La  voûte  du 
lafond  »  peinte  par  François  Perritr. 
,  Le  grand  bâtiment  qu’on  vient 
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d’élever  à  la  fuite  de  cet  Hôtel  >  dt 

côté  de  la  rue  Neuve  des  Petits 

Champs ,  eft  remarquable  par  foi 

architecture  8c  la  foiidité  de  façon] 

trudhion. 

Trésor  Royal  ,  rue  Saint-Honoré 
On  appelle  ainfi  le  Dépôt  où  fe  por 
tent  tous  les  deniers  qui  reviennen. 
au  Roi  de  toutes  les  Recettes  géné¬ 
rales  des  Fermes  8c  autres  revenus  c 
Roi.  Il  y  a  quatre  Tréforiers  qui  a 
ont  î’admmiftration  ,  fous  le  nom  d 
Gardes  du  Tréfor  Royal. 

Trésoriers  de  France,  (  les 
font  les  Officiers  du  Bureau  des  Fi 
nances.  Ils  font  charges  d’examine 
les  Etats  des  finances  >  8c  chaqu 
Bureau  a  un  certain  nombre  de  Pré 
fideni  &  de  Tréforiers.  Il  y  en  a  d’éta 
bis  dans  chaque  Généralité  d 
Royaume  A  Paris ,  cette  Juriioidtio 
efl  la  même  que  la  Chambre  d 
Domaine  ,  laquelle  s  appelle  le  Burea. 
des  Finances. 

Tri  an  on?.  Petir  Palais  du  Roi 
fit ué  dans  le  Parc  de  Verfailîes,  8c 
une  petite  d  itance  de  la  piece  d! 
Dragon  >  confirait  fur  le  dellin  d 
J.  h.  Manjdrd.  Le  bâtiment  efl:  a  l’C 
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ùentaîe,  Sc  ne  corapofe  qu’on  rez- 
ie  chauffée  ,  mais  qui  a  foixante- 
juatre  toifes  de  face.  On  y  doit  re¬ 
marquer,  i.  Un  péri ftiie  qui  unit  les 
ieux  ailes  ,  formé  de  vingt-  deux  co¬ 
lonnes,  dont  huit  font  de  verd  cam- 
pan.  2.  La  baluftrade  qui  eft  fur 
l  entablement  ,  or  -ée  de  ftatues  &  de 
petits  Amours ,  de  trophées  d’armes 

autres  fculptures  ?.  L’appartement 
du  Roi  où  l’on  voit  de  fres-belles 
peintures  ,  dont  une  des  plus  remar¬ 
quables  eft  le  portrait  de  M.  le  Comte 
de  Touloufe  ,  fous  la  figure  de  l’A¬ 
mour  qui  dort ,  de  P.  Mignard.  Celles 
des  deifus  de  portes  font  de  Boulo¬ 
gne  ,  de  la  Foffe ,  ücc-  Les  autres  pie^ 
ces  en  retour  qu’on  appelle  Trianon^ 
fur  bois ,  contiennent  les  vues  des 
jardins  de  Verfailles.  4.  L’apparte^ 
ment  de  Monfeigneur  le  Dauphin- 
il  eft  de  l'autre  côte  du  péril t île  ;  oa 
y  voit  divers  tableaux  ,  parmi  leiquejg 
font  les  quatre  Evangéliftes  ,  de  l 
Fojfe  ■>  l’Alfomption  de  la  Vierge  ,  de 
Mignard  ;  David  facré  Roi  >  le  dé 
barquement  de  Cléopâtre  >  diver  ^ 
payiages. 

Les  Jardins.  Ils  ont  été  replan¬ 
tés  en  17 7<5  ,  en  grande  partie  lur  de 
nouveaux  deilins.  On  voit,-i.  Le 
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parterre ,  au  milieu  duquel  efl  ut 
badin  d’où  s’élève  un  jet  de  foixantt 
pieds.  2.  La  piece  des  dragons ,  com 
poiée  d’un  badin  8c  de  deux  dragon: 
qui  jettent  de  1  eau.  Lts  buffctit] 
d  architecture  ,  efpece  de  cahcade  in- 
cruitée  de  diftèrens^  marbres ,  diltri-i ! 
buée  en  quatre  badins  ,  fur  lelquehs] 
Peau  tombe  en  nappes}  le  tout  orné 
de  flgures  en  plomb  doré  ,  de  fleuves», 
de  lions,  de  mafques,  dont  le  jeu 
produit  un  tres-bel  effet.  4.  le  groui  pe 
de  Laocoon  dans  les  parterres  des 
maront  icrs ,  grand  morceau  de  fculp- 
ture  par  Tuby  ,  8c  d’après  l’anrique. 

Le  petit  Trianon.  C’eft  une  ef- 
pece  de  petit  Palais  environné  de 
bofquets  8c  de  jardins.  On  y  doit 
remarquer  une  double  galerie  torme'e 
par  de  beaux  treillages  avec  des 
orangers  dans  les  arcades  ;  la  laile  à 
manger  couverte  de  treillages.  Un 
pavillon  quarré,  compofé  d'un  rez- 
de-chauflée ,  8c  de  deux  étages,  elt 
percé  de  cinq  croifées  fur  chaque  face. 
Un  avant-corps  formé  de  quacre  co- 
«onnes  ilolt'es,  orne  celle  qui  donne 
tir  le  jardin. 

Dans  la  falle  à  manger,  qui  efl: 
$près  du  lallon ,  au  rez-de-chaulfee  » 
«fl  un  beau  tableau  de  M.  la  Grant 
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rainé ,  repréfentant  Cérès  enfeignanc 
[.Agriculture  au  Roi  Triptolème.  Un 
jableau  de  M.  Vieil,  qui  eil  fur  l’au- 
!el  de  la  Chapelle  ,  repréfente  Saint 
rhibaut  s  qui  offre  une  couronne  de 
leurs  à  Saint  Louis  &  à  la  Reine  fort 
:poule  :  de  cette  couronne  -,  forcent 
)nze  tiges  de  lys  ,  pour  défigner  les 
mzc  encans  de  Saine  Louis. 

!  Ce  bâtiment,  Lut  d’apres  les  déf¬ 
ias  de  M.  Gabriel  eft  orné  de  fculp- 
:ures  exécutées  par  M.  Guibert. 

Les  jardins  delïinés  dans  le  genre 
tngiois ,  réunifient  à  la  variété  des 
ubjets,  le  charme  d’une  belle  com- 
pofition. 

Le  jardin  français  eft  orné  d’une 
orangerie,  d’un  talion  de  Viufique  , 
de  berceaux,  &  des  flatues  dont  deux 
repréfentent  la  Santé  >  6c  l’autre  la 
Maladie. 

Tuileries  >  (  Palais  des  )  com¬ 
mencé  par  la  Reine  Catherine  de 
Mcdids,  fur  les  deffins  de  Phi’ ibère  de 
Lorme ,  continué  par  Henri  IV,  per¬ 
fectionné  &  embelli  par  Louis  XÎV, 
fous  le  Miniftere  de  M.  Colbert.  On 
doit  remarquer,  i.  fa  grande  façade, 
confiflant  en  cinq  pavillons,  quatre 
corps-de-logis  fur  une  même  ligne  ; 
les  divers  ordres  d’ architecture  qui 

R  v 
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régnent  fur  le  pavillon  du  milieu , 
ionique  ,  corinthien  êc  compotïte  » 
avec  un  attique  ,  fes  colonnes  de 
marbre,  &  les  autres  ornemens  qui 
accompagnent  cette  magnifique  fa¬ 
çade. 

2.  Les  appartenons  8c  les  grands 
morceaux  de  peinture  qu’on  y  voir, 
i .  Dans  l’antichambre  du  Roi  ,  3c  fur 
îe  plafond,  le  ioleil  qui  conduit  Ion 
char  >  précédé  par  les  heures  ;  les  fi¬ 
gures  qui  marquent  les  divers  attributs 
du  foleil  8c  les  devoirs  des  courtifans; 
les  tableaux  des  quatre  parties  au 
jour.  Dans  la  grande  chambre  du 
Roi  j  3c  fur  le  plafond  >  un  tableau 
de  la  Religion  ,  par  Flamen  ’•>  des  figures 
repréfentantles  fymboles de  la  France; 
les  autres  font  fans  nombre.  5.  Dans 
le  petit  appartement ,  les  peintures  de 
divers  perionnages  de  la  fable,  tels 
que  la  Terre  >  avec  une  tour  fur  la 
tète,  le  combat  d’Hercule  avec  Ar- 
cheloüs;  plufieurs  jeux  d’enfans ,  3cc. 
de  Noël  Loypel.  4.  Dans  la  galerie  ces 
AmbalTadeurs  ,  les  peintures  copiées 
d’après  celles  de  la  galerie  de  Far- 
nele ,  par  Pierre  Mignard  5.  Dans 
l’appartement  cîe  la  Reine  ,  divers 
tableaux  ,  dent  un  repréfentant  la 
Reine  Marie-Théreie  d’Autriche ,  fous 
la  figure  de  Minerve.  6.  La  lalle  des 
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machines ,  qui  a  etc;  convertie ,  depuis 
quelques  années  ,  en  un  Théâtre  où  ie 
(donne  actuellement  le  Concert  Spiri¬ 
tuel. 7  La  Chapelle  du  Roi,  quoiqu’elle 
;  fuit  fort  fimple ,  n’ayant  pas  été  finie  > 
elle  contient  des  tableaux  d  une  gran  ie 
beauté;  les  plus  eftimés  font,  celui 
de  l’autel ,  repréfentant  une  Nativité , 
de  Le  Brun  ;  celui  du  crucifix  ,  accom¬ 
pagné  d’ Anges;  celui  de  Samt  Jean- 
Baptiîle  ,  d ’AnnilaL  Carrzche. 

Jardin  des  Tuileries.  On  doit 
remarquer,  1.  fa  difpoiition  la  plus 
régulière  qu’il  y  ait  en  burope  ,  ôc 
du  delfindu  célébré  Le  Nojire.  2.  Sa 
grande  étendue  de  trois  cens  loixante 
toifes  de  long,  fur  cent  foixante  de 
large.  5.  Le  Gel  ordre  des  allées  qui 
le  coupe  n  ,  &c  qui  fe  rapportent  à  trois 
principales,  plus  longues  8c  plus  lar¬ 
ges  que  les  autres.  4.  La  longue  façade 
du  Palais  du  côté  du  jardin,  décorée 
des  memes  ordres  que  celle  du  devant  : 
les  colonnes  ioniques  qui  régnent  au- 
defiùs  des  deux  pavillons,  lont  ad- 
mir  es  des  connoifièurs ,  fur-tout  pour 
les  rinceaux  d’olivier  qu’on  voit  dans 
les  cannelures.  5.  La^  terra  de  q*fi 
régné  le  long  de  cette  façade  ,  lur  le 
burd  de  laquelle  on  voit  fix  ftatues 
&  deux  vaies  de  marbre  blanc.  Les 

R  vj 
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trois  du. côté  de  la  riviere  ,  font  de 
Ccufiou  •  la  première  repréfente  un 
ChaiTeur  qui  fe  repole;  elle  excite 
l’admiration  des  connoilfeurs  ;  les 
deux  autres  font  deux  Chalïèrefl'es  en 
différentes  attitudes.  Les  trois  du  côté 
du  manège»  l'ont  de  Cryfevox  -,  la 
première  repréfente  un  Faune  a ffis  , 
jouant  de  la  flûte  traverfiere  ;  la  fé¬ 
condé  ,  une  Hamadryade  ;  la  troifîeme 
eft  une  Flore,  les  deux  vafes ,  pôles 
fur  la  même  ligne  »  font  d’un  excellent 
travail,  6.  Le  grand  parterre  avec  les 
cpmpa  timens  :  il  eft  coupé  par  des 
allées  qui  conduifent  aux  principales 
entrées.  7.  Les  ouvrages  de  Iculpcure 
dont  il  eft  orné  en  différens  endroits. 
8.  Les  quatre  grouppes  à  l’extrémité 
du  parterre»  &  difpolés  en  demi  cercle 
au-delà  du  grand  baffin  ,  lavoir»  l’en- 
levement  de  Proferpine  ,  cle  Renaudin  ; 
Lucrèce  qui  le  poignarde  en  préfence 
de  Collatinus ,  Ion  mari  >  pour  venger 
fa  pudicité  violée  par  le  jeune  Tar- 
quin,  de  le  P autre  ;  Enée  chargé  de 
ion  pere  Anchife  du  même;  fenle- 
vement  d’Orythie  par  Force,  de  Fla- 
mtr.  9.  Au-delà  du  balün  octogone 
qui  eft  au  bout  de  ’a  grande  allée  > 
quatre  fleuves  couchés  6c  de  propor¬ 
tion  colollale,  difpolés  en  demi -cer¬ 
cle  >  lavoir  j  la  Seine,  de  Coujlou  ;  la 
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foire ,  de  Vincle ve  ;  le  Tybre  8c  le 
Nil ,  copiées  à  Rome  ,  d’après  les 
antiques.  A  droite  8c  à  gauche  déjà 
grande  allée  »  8c  en  face  du  badin 
joctogone  i  il  y  a  huit  figures  ;  bavoir  > 
là  droite»  une  pédeftre  d’Annibal , 
comptant  les  anneaux  des  Chevaliers 
Romains  tués  à  là  bataille  de  Cannes» 
8c  contenus  dans  une  urne  qui  efl  à 
fes  côtés  >  8c  qui  repréfeme  celle  qu’il 
envoya  à  Rome  »  par  Sebajiien  6 L  > c ; f  ; 
l’Hiver  >  Flore  ,  par  le  Gros  ;  une 
Veitale  admirable  -,  tous  morceaux 
copiés  d’après  l’antique  celles  à  gau¬ 
che  font  ,  une  très  •  belle  figure  de 
Jules-Céfar;  d’autres  croyent  »  avec 
plus  de  raifon  >  de  hcipion  l'Africain  » 
par  Nicolas  Ccujlou ;  Momus,  l’Eté» 
&  l’Impératrice  Agrippine  ,  d’apres 
l’antique-  A  l’extrémité  des  deux  rer- 
ralles ,  8c  près  du  pont-tournant ,  deux 
figures  en  marbre,  montées  chacune 
fur  un  cheval  allé,  l’une  rep ré fen tant 
Mercure.  1  autre  la  R  nommée.  Ces 
«leux  grouppes  de  marbre  font  de 
Coyfevox. 

U 

ILTniversit é  de  Paris*  fl’)  Elle 

eft  compolee  de  quatre  Facultés  >  de 
Théologie  »  de  Droit  j  de  Médecine 
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ôc  des  Arts.  Son  chef  eft  appelLS 

Re fleur  j  il  préfideaa  Tribunal  de  l’U- 
niverfiré  :  il  a  pour  Confeillers  les; 
Doyens  de  ces  trois  premières  Facul¬ 
tés ,  ôc  les  quatre  Procureurs  des  qua¬ 
tre  Nations  qui  compolent  la  Faculté 
des  Arts.  Ce  Tribunal  Je  tient  au; 
College  de  Louis  le-Crand  .  le  pre¬ 
mier  Samedi  de  chaque  mois. 

V 

al-de-Gr.acp  j  rue  du  Fauxbourg 
Saint-Jacques  ;  édifice  fiacre ,  Sc  ma¬ 
gnifique  monument  de  la  piété  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche  ,  mere  de 
Louis  Xi V  ,  commencé  vers  l’an 
1645.  L’architediure  eft  du  delfin  de 
Tr.iuç^is  M  njard;  enluite  de  le  Mer¬ 
de1  ,  ôc  l’exécution  de  te  Muet  Ôc  le 
Duc  On  doit  remarquer,  1.  le  por¬ 
tail  j  dont  le  corps  avancé  du  milieu 
101  me  un  portique  fioutenu  de  quatre 
colonnes  corinthiennes  ifolées  &  or- 
m.es  des  ftatues  en  marbre  >  de  Saint 
benoît  oc  ï.e  Sainte  ScholafKque»  cie 
F: ançois ^Anguier.  Le  fécond  ordre  eft 
formé  de  colonnes  compofites ,  avec 
de  grands  uaroulemens  aux  deux  cô¬ 
tés  >  &  terminé  par  un  grand  fron¬ 
ton. 

LJ£glifie  ;  on  y  admire  la  beauté 
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les  fculptures  de  la  voûte  ,  celle  des 
nédailloas  '■>  les  pilaftres  corinthiens 
i  cannelures  i  les  bas-reliefs  qui  (ont 
ur  les  arcades  des  Chapelles»  repré  - 
(entant  les  divers  attributs  de  la  Sainte 
Vierge  >  6c  autres  ornemens  ,  qui  font 
l'ouvrage  des  Annuler  }  le  pavé  de 
marbre  >  divifé  en  compartimens  qui 
correipondent  à  ceux  de  la  voûte. 

5.  Le  grand  autel ,  dont  la  décora¬ 
tion  ell;  autii  ingénie ufe  que  magnifi¬ 
que.  les  principales  parties  lont  hx 
grandes  colonnes  torfes  de  marbre  de 
Barbençcn  »  chargées  de  palmes  ,  de 
rinceaux  Sc  bronze  doré  »  pelées  en 
ligne  ovale  ,  6c  dont  les  baies  6c  les 
chapitaux  font  dorés  d’or  mat,  le 
baldaquin  formé  de  iix  grandes  cour¬ 
bes  qui  fe  réunifient  au  haut,  &  font 
terminées  par  une  croix  ,  les  quatre 
Anges  ,  pofes  fur  les  entablemens  des 
colonnes  ,  6c  tenant  des  encenfoirs  , 
le  tout  chargé  d’ornemens  de  bronze 
doré  ,  <Se  exécuté  par  U  Duc ■  Sur  l’au¬ 
tel  5  la  repréfentation  en  marbre  de 
l'£nfant-Jélus  dans  la  crèche  ,  avec 
les  figures  de  la  Sainte  Vierge  6c  de 
Saint  Jofeph ,  de  François  Anguïer  ; 
le  tabernacle  en  forme  de  niche  , 
foutenu  de  douze  pertes  colonnes , 
6r  orné  d’un  bas-relief  repré  (entant 
une  defeente  de  croix  >  du  même. 
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4.  Le  Dôme  ;  fon  plarond  ,  le  plus 
grand  ouvrage  de  peinture  à  frefque 
que  nous  ayons.  C’elt  l’image  du  ciel 
que  le  pinceau  de  l’homme  a  eflayé 
de  trader.  Dans  la  parcie  la  plus  émi¬ 
nente  on  voit  un  Ange  qui  tient 
le  livre  des  fceaux  ouverts,  où  font 
écrits  les  noms  des  élus ,  de  côté  8c 
d’autre  lont  les  Saints  difpofés  par 
grouppes ,  chacun  avec  Tes  attributs  ; 
les  Apôtres  >  les  Martyrs ,  &c.  con¬ 
templant  ia  Majeiié  Divine.  Dans 
la  partie  inférieure ,  on  apperçoit  la 
Reine  Anne  d’Autricne  offrant  a  DieS 
le  plan  de  l'édifice  lacre  qu  elle  avoir 
fair  conftruire.  Dans  lé  point  élevé 
du  Dôme,  la  vue  lemble  ie  perdre, 
comme  en  des  eipaces  infinis.  Enfin, 
toute  l’idée  qut  nous  pouvons  nous 
former  ici  bas  de  la  Divinité  6c  du 
féjour  des  bienheureux  >  femble  ex¬ 
primée  dans  ce  morce  .u,  chef-d’œu¬ 
vre  de  t’ie-rc  .içnard» 

5.  Les  grilles  a  la  droite  6c  à  la 
gauche  du  Sanctuaire  lont  admirables 
pour  le  travail  6c  leur  grandeur  ex¬ 
traordinaire. 

6.  La  Chapelle  a  gauche  fermée  par 
une  de  ces  grilles  :  ce  lieu  eft  tout 
tendu  de  noir.  C’eft  fa  que  repofe  , 
fous  une  repréientation  mortuaire  , 
I©  cœur  de  la  Reine  Anne  d’Autnehe  5 
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u-defTous  eft  un  caveau  incrnfté  de 
isarbre  ,  autour  duquel  lont  plufieurs 
liiches  où  l’on  renferme  les  cœurs 
es  Princes  Ôc  Princefles  du  fang. 

On  voit  dans  cette  Eglile  >  en  cer» 
aines  fêtes  ou  l’on  expofe  le  Saint- 
iacrement  >  un  loleil  dor  ,  piece  tres- 
jiche  i  il  eft  émaillé  de  couleur  de 
eu  ,  tout  couvert  de  ciiatnans ,  ôc 
outenu  par  un  Ange.  La  partie  exté¬ 
rieure  du  Dôme  eif  digne  des  regards  ; 
a  décoration  en  eft  bien  ordonnée } 
m  voit  qu’il  eft  percé  de  leize  fenêtres  ; 

1  rcgne  <ui  pourtour  un  ordre  oe 
pilai fres  comportes  '■>  fon  amortiile- 
irent  eft  formé  par  un  gros  Lan  terni  n 
environne  de  quatre  autres  petits  .  le 
"out  couvert  de  plomb  avec  des  ban¬ 
des  dorees  ,  Ôc  d’une  grande  éleva- 
:ion. 

Van  vres  >  à  une  lieue  de  Paris.  On 
y  voit  auprès  un  Château  appartenant 
à  S.  A.  S.  Monieigneur  le  Prince  de 
Condé  ,  conftruit  par  J.  tiardouin 
fol  tin  fard.  La  beauté  de  les  jardins  > 

dont  les  eaux  jouent  continuellement  : 

le  potager,  Ôc  la  rotonde  loutenue 
par  des  colonnes  ôc  des  pifalues  do¬ 
riques. 

Wàux-Hall  d’Eté  ,  Boulevard  du 
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Temple  ,  conftruit  fur  les  defïïns  de 
1V1.  MeLLan.  Un  Sallon  ovale  de  foi- 
xante  douze  pieds  de  long  fur  cin-J 
quante-fix  de  large  ,  eft  entourée  de 
deux  rangs  de  gradins,  qui  forment 
wne  galerie  de  neut  pieds  de  large  ^ 
qui  fert  d’aliile  aux  colonnes  qui  dé¬ 
corent  ce  Sallon,  âc  qui  fervent  d  af¬ 
file  à  la  galerie  fupérieure  Cette  ga¬ 
lerie,  ainli  que  celle  inférieure,  font 
décorées  de  glaces  8c  d’arabefiques , 
8c  de  divers  tableaux  ,  représentant 
des  payfages,  8c  divers  fujets  de  la 
Fable.  Cette  Salle  eft  éclairée  par 
trente-fix  luftres. 

Au-delîous  du  Sallon  eft  un  café , 
repréfentant  un  fouterrein.  De  ce 
café  ,  on  entre  dans  le  jardin  dans 
lequel  font  divers  jeux  ôc  au  bout 
duquel  on  tire  le  feu  d’artifice.  Il  eft 
ouvert  les  Jeudis  8c  dimanches.  Le 
prix  des  billets  eft  de  50  lois. 

Vaux-  le-Praslin.  Msifon  de 
Plailance  que  le  fameux  M.  Fouquet , 
Surintendant  des  Finances  fous  Louis 
XIV  ,  avoir  lait  conftruire  ,  8c  dans 
laquelle  il  donna  à  toute  la  Cour 
des  têtes  d’une  magniticcnce  fi  ex¬ 
traordinaire  ,  que  les  Poètes  de  ce 
tems-là  en  ont  immorcalilé  ia  mémoire 
dans  leurs  ouvrages.  Les  endroits  re- 
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Tsarqaables  font,  i.  l’avant -cour, 
pordée  de  deux  portiques  à  trois  ar¬ 
cades;  les  baiuftrades  des  folies  qui 
Entourent  le  Château  ,  ornées  de 
iNaïades;  le  veifibule  &  le  (allon , 
environnés  de  colonnes,  de  pilailres 
j&  de  belles  iiati.es  2.  Dans  la  (aile 
jà  manger ,  on  voit  de  fort  belles 
'peintures;  dam  les  appartemen  >  qua¬ 
tre  batailles  du  feu  Maréchal  de 
Villars  ;  dans  celui  du  Roi ,  h  s  pein¬ 
tures  du  plafond,  reprefentanc  Her- 
j cule  fur  ion  char;  celles  des  angles» 
les  travaux  :  ie  tout  de  le  Brun-,  les 
plafonds  des  cabinets,  du  même.  3. 
La  façade  du  Château  du  côté  du 
jarüai  ,  orme  ce  pilaftres  ,  de  co¬ 
lonnes  6t  de  diveries  figures.  4.  Les 
jardins  du  deflin  de  Le  N  ope-  On  y 
voit  des  jets  d'eau  ,  un  grand  canal , 
un  amphithéâtre  décore  de  termes , 
de  niches  &  d’animaux  qui  lancent 
de  l’eau  ;  c’eft  la  plus  belle  pieee  ; 
l’Orangerie  eft  un  très -beau  bâti¬ 
ment. 

Versaillfs.  Lieu  célébré  à  quatre 
lieues  de  Paris  >  &  où  le  Roi  tient 
ordinairement  fa  Cour.  Le  Château 
eit  un  des  plus  magnifiques  Palais 
qu’il  y  ait  au  monde,  <3e  le  Parc, 
des  jardins  enchantés.  Sous  ,  Louis 
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XIII,  ce  n’étoit  qu’une  Maifon  Royal 
allez  fnnple  :  mais  Louis  XI V  ayan 
réfolu  d’y  fixer  ion  fcjour ,  voulu; 
qu’elle  fe  changeàc  en  un  Palais  dii- 
gne  de  lui,  c’eft-à-dire,  où  tout  an¬ 
nonçât  la  demeure  d'un  grand  Roii 
On  eût  dit  que  les  beaux-arts  étoier^i 
accourus  fur-ie  champ  à  les  ordres 
6e  qu’animés  d’une  noble  émulation  s 
ils  vouloient  prodiguer  «à  l’envi  tou¬ 
tes  les  richelies  ,  pour  plaire  à  un 
Prince  qui  s’étoit  déclaré  leur  Pro¬ 
tecteur. 

Bientôt  le  génie  corrigea  la  fituatior 
peu  avantageule  du  terrein-  Le  célébré 
Manf.ird  ordonna  l’archiredture  félon 
fes  grands  deflinsi  Le  N  Jire  mettant! 
en  uiage  fon  ingénieufe  fécondité  pour 
la  diftribution  des  jardins,  régla  celle 
du  parc  avec  fes  boiquets  »  Le  Brun  ôc 
CsypeL  déployèrent  les  grâces  de  leur 

Ïiinceau  j  Girarâon.  T uby  3c  Ccyfevox 
a  force  de  leur  cifeau;  chacun,  pout 
ravir  nos  yeux  ,  &  mériter  l’admira¬ 
tion  du  Maître  &:  de  les  fujets. 

Nous  avons  rangé  ici  l'indication 
de  tous  ces  beaux  endroits  dans  un 
ordre  naturel,  pour  éviter  toute  con- 
fufion  i  nous  oions  même  dire,  plus 
clair  qu’il  n’eit  dans  les  grandes  def- 
criptions  qui  ont  été  données  au 
Public- 
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On  doit  remarquer  j  i.  les  trois  ave- 
les  à  quatre  rangs  d’arbres  qui  con- 
pifent  à  la  place  d’armes  :  celle  du 
iilieu  >  par  laquelle  on  arrive  de  Pa- 
s  .  eft  en  face  du  Château.  L’avenue 
droite  >  mene  à  Saint-Cloud,  «5e 
;lle  à  gauche,  mene  à  Sceaux.  *.  La 
lace  d’armes  ,  d’une  très-grande  éten- 
ue  ,  6c  qui  va  en  montant  au  Châ- 
tau.  3.  Les  cours  du  Château  s’éle- 
ant  en  glacis,  6c  terminées  par  ia 
aur  de  marbre  à  droite  6c  à  gauche 
le  la  première  ,  font  de  grands  pa¬ 
illons  richement  décorés  de  fculp- 
ures  6c  de  dorures  ,  qui  fervent  de 
Dgement  aux  Minières.  4.  La  façade 
Lu  Château  6c  la  magnifique  perf- 
edtive  de  cette  longueur  Le  bâtimens  > 
ui  vont  en  s’élevant. 

Sur  la  gauche  de  cette  place  >  on 
loit  remarquer  le  corps  de  Cafernes 
•levé  par  les  ordres  du  Roi  Louis 
>CV  >  pour  les  troupes  de  fa  Garde- 
Françoife.  C’eft  un  bâtiment  long  de 
>lus  de  cinquante  pieds  >  qui  repre- 
ente  »  dans  l'on  milieu ,  une  tente 
:ort  élevée  3  6c  à  les  deux  extrémités , 
ieux  autres  tentes  •  le  tout  peint  en 
manière  de  coutil  bleu  6c  blanc  >  6c 
iécoré  avec  des  ornemens  Militaires. 
L’intérieur  elt  ingénieulement  diftri- 
bué  pour  le  logement  des  Soldats.  Au- 
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devant  de  ces  Cafernes,  régné  une 
enceinte  de  barrières  en  demi- cercle. 
Le  defïin  eft  de  conftruire  un  bâti¬ 
ment  femblabie  à  la  droite  de  cette 
place  &  en  face  du  précèdent  peur  les 
troupes  ce  la  Garde  Suide.  L’enfemble 
forme  un  coup-d’œil  remarquable  par 
l’appareil  militaire  qui  annonce  la  de¬ 
meure  de  nos  Ilois. 

En  entrant  dans  certe  place ,  on 
apperçoit  à  droite  &  à  gauche  de 
l’avenue  du  Palais,  la  grande  <k  la 
petite  écurie.  Ce  font  deux  édifices 
qui  représentent  fexterieur  de  deux 
grands  Hôtels  cenflruits  avec  la  plus 
belle  fymmétrie  -  fur  le  ddîin  de 
Jul  s  Ma  f.rd  on  y  voit  des  galeries 
6c  autres  lieux  deflinés  au  manège  8c 
aux  équipages.  5  La  Chapelle.  Le 
dehors ,  orn  de  pilaftres  ôc  de  fta- 
tues  des  Apôtres  &  des  Peres  de  1  E- 

§hfe  :  la  rche  couverture  -  du  milieu1 
e  laquelle  s'tleve  un  lanternin  ci- 
devaut  tout  doré.  I  intérieur  >  toute 
y  furprend  les  renards  :  la  pierre  dee 
liais  dont  elle  dt  confhruice ,  la  plus 
belle  apsés  le  marbre;  les  feize  co¬ 
lonnes  corir chiennes  qui  régnent  au¬ 
tour  des  travées,  les  baiuft  rades  de 
bronze  richement  dorées ,  avec  des 
appuis  de  marbre  gris-blanc  ;  les  pein¬ 
tures  des  plafonds ,  de  BonLogne  ’7  la 
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DÜte  ou  grand  plafond  de  la  Cha- 
elle  ,  reprefentant  ie  iéjour  ciesbien- 
eureux,  &c  Dieu  le  Pere  au  milieu 
es  efprits  célefies;  les  douze  Propne- 
;s  qui  font  autour  des  cintres  ,  ou- 
fage  admirable  de  peinture  ,  à.'  An- 
tine  Coypel  ;  les  ornemens  en  ca- 
rayeux  rehaufiés  d'or»  qui  environ- 
ent  la  voûte  du  chevet,  de  la  Fojfe ; 
1  defcente  du  Saint  E'prit,  au-defliis 
e  la  tribune  du  Roi ,  de  Jouvtnet  ; 
lautel  »  avec  une  Gloire  en  bronze 
q-defius ,  &  deux  anges  en  adoration  ; 
ss  bas-reliefs  de  même  métal  qui  font 
iux  autels  de  petites  Chapelles ,  & 
jxécurés  par  les  plus  grands  maîtres , 
pis  que  Meilleurs  Slod:f,  Boichardon  > 
;fdam  L'aîné  :  ie  tableau  de  Sainte- 
fhérefe  dans  la  Chapelle  de  cette 
sainte,  par  Santerre '■>  &  les  bas-re¬ 
liefs  de  bronze»  de  Vinache  ;  les  pein- 
ures  de  la  Chapelle  de  la  Vierge, 
ie  Bon- B  ulogr.c ,  elles  font  très  efti- 
hées ,  ainlï  que  celles  du  petit  Dôme 
lui  repréfentent  PAlfomption  :  la  ma¬ 
gnificence  des  petites  tribunes  en 
forme  de  lanterne,  revêtues  dégla¬ 
cés,  à  droite  &  à  gauche  de  celle  du 
fioi  celle  des  Oratoires  qui  font  dans 
le  bas;  les  croifées,  dont  les  vitraux 
font  en  grandes  glaces,avec  des  pan¬ 
neaux  dorés. 
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Les  appartenions,  r.  Le  fallon  d< 
marbre  ou  d’Hercule  ;  le  plafond  ef 
un  morceau  admirable  de  peinture 
repréfentant  l’Apothéofe  d’Hercule 
ouvrage  de  Le  Moine  ,  de  compolë  di 
plus  de  cent  quarante  figures.  Dans  h 
môme  piece  ,  le  grand  tableau  dfi 
Notre  -  Seigneur  étant  à  table  che 
Simon  le  Pharifien  ,  «St  la  Femmn 
pécherellè  venant  lui  baifer  les  pied 
qu’elle  arrofe  de  fes  larmes ,  de  ré¬ 
pandant  detfus  un  parfum  >  de  Vau 
Véronefe  *,  fa  riche  bordure;  la  che 
minée  de  cette  belle  piece  ,  fon  lam 
bris  de  marbre,  z.  Les  morceaux  d 
peinture  Sc  de  fculpture  qui  font  dan 
les  différen  es  falies  ou  pièces  de 
appartemens  >  ouvrage  des  plus  grand 
maîtres  ;  ils  font  en  fi  grand  nombre 
que  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nou 
permettent  pas  de  les  indiquer  e; 
detail ,  <Sc  d’en  expofer  le  lujet.  Noi 
nous  contenterons  d’indiquer  ceux  ce; 
Dans  la  falle  appeilée  la  l'aile  d 
Mars ,  on  voit  le  portrait  en  pied  d 
Roi,  de  la  main  de  Rigaud  r  8c  ce é 
lui  de  la  Reine  ,  de  Carte  Vanloo  ;  fi 
Pèlerins  d’Emmaüs  recon  no  filant  N<  ! 
tre-Seigneur  rellùfciré ,  à  la  fractio 
du  pain  ,  de  Vaut  Véronefe  ;  la  famill  | 
de  Darius  aux  pieds  d’Alexandre ,  c 
le  Brun.  Dans  ceil©  de  Mercure»  il 
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Jeux  tableaux  des  plus  admirables» 
Raphaël ;  l’un  eft  une  Sainte-Fa- 
11e  »  8c  1  autre  un  Saine  Michel, 
.ns  une  de  ces  pièces ,  on  voie  la 
ite  horloge  qui  fonne  un  carillon 
:outes  les  heures  s  8c  de  laquelle 
voie  fortir ,  dans  le  même-tems» 
je  figure  pédeflre  de  Louis  XIV,  8c 
piques  autres  figures. en  petit. 

La  làl le  du  Trône,  donc  ie  plafosd 
peint  par  la  Foife ,  reprefentane 
follon  monté  fur  fon  char  ,  accom- 
gné  des  laifons.  Quatre  beaux  ta- 
:aux  du  Guide  »  reprefentane  les 
vaux  d’Hercu’e. 

Le  Trône  du  Roi  eft  placé  dans 
te  piece  >  fous  un  magnifique  dais , 
forme  de  baldaquin.  , 

La  grande  galerie  >  un  des  plus 
aux  morceaux  du  monde  en  ce 
ire.  On  y  doit  remarquer»  1.  la 
igueur  de  trente-fept  toiles ,  fur 
it  de  largeur.  2.  Les  neuf  grands 
deaux  8c  les  dix-huit  petits  qui 
ment  un  long  plafond  en  maniéré 
voûte  »  8c  qui  repréfentent  les 
aquêtts  de  Louis  XIV  ,  depuis  la 
x  des  Pyrénées  en  1659,  jufqu’à 
paix  de  Nimètue  ,  en  1678  \  ou  - 
ige  immortel  de  le  Brun.  $.  L’ar- 
.teélure  de  cette  piece,  formée  de 
IL  Partie.  S 
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quarante-huit  pilaftres  de  marbre.  < 
Les  riches  fculptures  de  l’entablemet 
ôc  de  la  corniche  j  les  colonnes  ,  l< 
ftatues  antiques  placées  dans  des  niche 
morceaux  ineflimables  i  les  bulle; 
les  tables  de  porphireilesgcéridonspè 
tant  des  girandoles  en  fculpture  la  pii 
finie ,  tx.  de  la  oorure  la  plus  riche 
les  dix-lept  arcades  en  forme  d 
croifee  ,  toutes  en  glaces  &:  rcpom  a' 
aux  véritables  qui  donnent  fur 
parc.  5.  Le  lallon  de  la  paix  ôc  fi 
divers  ornemens.  6.  L’appi rtetne 
de  la  Reine  ,  dont  les  peintures  loi 
de  Sevc  l’aîné ,  on  y  voit  la  Frain 
rendant  grâces  au  Ciel  de  la  guérifc 
du  feu  Roi .  après  fa  maladie  à  Meti 
bel  ouvrage  d z  Charité  Coypel.  7.  L’a 
partement  du  Roi  ,  la  iaile  des  Ga 
des,  celle  du  grand  couvert,  l’air 
chambre  du  Roi  ;  on  y  voit  trc 
tableaux  de  'nul  Vérone,  e  -,  la  chamb 
du  lit  de  parade,  où  eft  un  table; 
repréfentant  le  Roi  David,  du  D:>r. 
mciin\  un  Saint  Jean  en  blfle  1 
Fatmos ,  de  R  ha  cl ,  «Se  les  quai 
Evangéliftes  ,  de  Valentin  ;  la  fa! 
du  Gonteil,  un  bu  de  de  bronze  a 
tique  de  Scipion  l’Africain  :  la  chai 
bre  du  Roi ,  deux  portraits  de  Vt 
dick \  le  cabinet  ovale,  dans  ce  de! 
mer,  eft  une  pendule  de  iepe  pièe 
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haut ,  qui  marque  le  mois  où  l'on 
,  ie  quantieme  du  jour  8c  celui  de 
i  femaine  >  8c  plufieurs  autres  indi- 
jtions  commodes  8c  relatives  à  la 
fnpérie  du  tems.  Dans  les  petites 
lieces  qui  fuivent,  on  voit  une  col- 
pion  de  pierres  gravées  ,  parmi 
iquelles  en:  une  admirable  corna- 
he  7  morceau  unique. 

Les  petits  appartement  :  ils  régnent 
[jt-dellus  de  ceux  qui  environnent  la 
jpur  de  marbre;  ils  font  compofés 
’  plufeurs  petite  pièces,  t  a  pre- 
iere  eft  une  faHe  de  jeu  >  dont  la 
ifehe  eft  un  fond  bleu  8c  blanc  ; 
s  eux  faisantes  renferment  une 
lie  à  manger ,  >  ù  font  deux  tableaux , 
[bot  l’un  reprélente  un  déjeûné  i’huî- 
jes ,  par  J.  Trp  ,  &  une  colation  : 

:  i'autres  une  galerie  ornée  de  glaces 
[  revêtue  d  unr  boiferie  de  verd  clair  , 
ans  laquelle  font  encadrés  des  ta- 
leaux  qui  reprei  ntent  divers  genres 
e  ehailes  en  vfage  dans  les  pavs 
;rangc'S  ,  ouvrage  de  ù  uch  r  ,  de 
arU  i  ‘ .  ’  Lo.)  ck  de  Trcn\  Au  delîus  de 
:s  pièces  eft  un  autre  petit  apparte- 
lent  pour  les  bains  oc  pour  un  cabi- 
bt  ae  livres;  les  .a  Cures  de  ce  der- 
ier  font  fermées  par  des  p’aces  •,  à  la 
1  te  de  ces  pièces  eft  un  corridor  garni 
e  tables  chronologiques  8c  de  cartes 

S  ij 
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géographiques  roulées ,  8c  qui  éta 
tirées  >  remontent  au  moyen  d’ 
ilor  '■>  ces  diverfes  pièces  (ont  éclain 
par  des  fenêtres  &  par  quatre  pet 
dômes  à  quatre  faces  »  dont  les  1 
tràux  des  unes  8c  des  autres  font 
glaces;  au-deffus  font  des  cuilines 
un  petit  jardin  qui  va  en  tournant 
le  toit  ;  une  voliere  ôc  un  labo 
toire. 

L’appartement  de  Monfeigneurr 
Dauphin  ,  offre  des  tableaux  digr 
de  l’attention  des  curieux.  Les  p 
ctpaux  repréfentent  des  fujets  tirés 
l’hiftoire  fabuleufe  de  Pfyché  » 
Reflou  ,  les  autres  font  cirés  des  Fat 
de  la  Fontaine  ,  de  M.  Onde  y. 

La  nouvelle  Salle  de  SpeCtacle.  I 
a  été  conftruite  en  1770,  fous 
ordres  de  M  le  Marquis  de  Marigi 
fur  les  deffins  8c  fous  la  conduite 
M.  Gabriel  premier  Architecte 
R.oi  5  fécondé  par  MM.  FEcuVer  , 
iVaillv  8c  Forain  >  Architectes  de 
Majefté. 

Cette  Salle  eft  établie  au  bout 
l’aile  du  Nord,  8c  contient  cent  c 
quante  toifes  de  fuperficie  ;  fa  hautr 
totale  depuis  le  fond  du  Théâtre 
qu’au  dernier  entrait  du  comble 
d'environ  cent  vingt  pieds. 

L’entrée  du  parquet  ëc  la  comr 
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cation  au  Théâtre  ,  efl  afl’ujettie  au 
veau  de  la  galerie  bafie  de  la  Cha- 
:11e.  L’amphithéâtre  ,  les  premières 
fécondés  loges  étant  les  places 
flinguées  pour  la  Cour  ,  ont  été 
lujetties  à  la  galerie  du  plain-pjed 
es  appartemens  du  Roi ,  d’où  1  on 
itre  oatis  une  falîe  des  Gardes  >  de 
ente  pieds  de  long»  fur  vingt-un  de 
irge  ,  qui  précédé  une  galerie  de 
fixante  pieds  de  long  ,  fur  vingt  un 
e  large  »  décorée  d  un  fouballemenc 
c  d’un  ordre  «îe  pilaftres  ioniques 
■u-deflus  >  richement  terminée  par 
me  voûte  décorée  de  compartimens. 

Dans  les  tumeaux,  entre  les  pi¬ 
affes  ,  font  différens  grouppes  5c 
igures  qui  renrichitfent.  La  porte 
l’entrée  &  la  cheminée  de  marbre 
ont  décorées  de  cariatides  dans  la 
Sauteur  du  foubaflement.  Toute  la 
culpture  eft  de  M.  Pajou.  ,  5c  les 
jrnemens  de  M.  Guxbert. 

Dans  le  flanc  oppofé  aux  croifees , 
[ont  pratiquées  trois  portes»  dont 
celle  du  milieu  fert  d'entrée  à  l’am¬ 
phithéâtre  en  defcendant  cinq  mar¬ 
ches,  les  deux  autres  donnent  accès 
aux  premières  loges»  Ôc  à  tous  les 

degrés.  ,  ,,  .  . 

La  Galle  a,  du  fond  de  1  amphi¬ 
théâtre  iufqu’au  rideau  de  1  avant- 

S  iij 
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fcene ,  foixante-douze  pieds.  Sa  lat 
peur,  depuis  le  fond  des  premier* 
loges,  foixante  pieds,  ôc  la  hautei 
‘rocale  depuis  le  parquet  jufqu’aupls 
fond  >  efl  de  cinquante  un  pieds.  I 
forme  efl  ova'e ,  tronquée  dans  1 
partie  des  loges  ,  &  quarrée  dat 
celle  de  l’avant-fcene ,  qui  compren 
une  prolongation  du  Théâtre  d’en 
viron  douze  pieds ,  <Sc  l’orcheftre- 

La  partie  d’ovale  tronquée  renferrr 
le  parquet ,  au  pourtour  duquel  foi 
de  petites  loges  particulières  grillée' 
êc  enfuite  fûmphitbéâtre ,  au-defli 
duquel  les  premières  loges  font  e 
faillie  des  murs  '■>  les  fécondés ,  moit 
en  renfoncement  dans  l’épai fleur  c 
mur.  Les  trois  du  fond  de  ces  fécond* 
loges  font  deflinées  pour  loges  part 
culieres  du  Roi.  Elles  prennent  toui 
la  profondeur  des  corridors ,  &  foi 
peintes  en  arabefque  ,  colorées  < 
rehauflees  d'or-  L’on  y  communiqi 
de  la  galerie  publique  par  un  fallc 
ovale,  accompagné  d’une  garde-rot 
particulière.  Dans  le  fond  de  la  lot 
du  milieu,  en  face  du  Théâtre,  < 
qui  ell  celle  du  Roi ,  efl  une  cheffl 
née  -  &  au  deffus  une  glace  qui  »  e 
répétant  ce  magnifique  objet ,  produ 
le  tableau  le  plus  agréable. 

Au.deflus  de  ees  deux  hauteurs  c 
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Iges ,  &  à  plomb  des  murs»  s’élève 
îe  galerie  en  colonnade  ^  d’ordre 
inique  ,  dont  la  corniche  architravée 
raccorde  avec  celle  de  l’entable- 
ent  de  l’avant*fcene. 

Les  plafonds  produits  par  les  pla¬ 
ts-bandes,  renferment  des  tableaux 
ui  repréfenrent  les  amours  des  Dieux  ; 
î  fond  de  cette  galerie  ell  décoré 
'arcades  avec  glaces  &  rideaux  ,  noués 
c  retrouves,  8c  chaque  entrecolon- 
eraent  eft  garni  d’un  luftre  cle  l'eize 
ougies  :  cette  colonnade  ell  inter- 
ompue  dans  fon  milieu  »  en  face 
iu  Théâtre,  par  une  grande  travée. 
Sans  laquel  e  la  corniche  tourne  ci r— 
fulairement ,  8c  au  defl'us  forme  un 
ui-de-four  peint  en  mofa'ique  avec 
railles  8c  roiettes  »  le  tout  dore  »  &  , 
ïorarne  fur  les  cotés ,  une  arcade  en 
»lace  :  un  grand  luftre  de  t  rente- fi  x 
aougies  garnit  cette  partie.  Au  droit 
ie  tous  'es  piédedaux  des  colonnes 
ie  cette  galerie  >  font  des  urnes  de 
porphire  portées  fur  des  conloles , 
des  volutes  defqudles  partent  des 
aras  pour  y  placer  des  bougies. 

Le  defl’us  de  la  corniche  de  cette 
galerie  eft  avec  voûte,  dé:o;ée  d’o¬ 
vales  à  jour  8c  grillés ,  fervant  de 
loges  ,  féparées  par  des  arcs  doubleaux 
qui  vont  fe  réunir  dans  le  plaload 

S  iv 
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à  une  premiers  plate-bande  qui  fai 
tout  ie  tour  de  la  falle  ,  6c  en  défigm 
la  forme  :  à  une  diffance  de  celle-ci 
il  y  en  a  une  autre  qui  joint  la  bor¬ 
dure  d’un  grand  tableau  ovale  d<i 
trente  fîx  pieds  de  longueur,  fur  un< 
largeur  proportionnée;  peint  par  Ml 
Duramcau ,  ainfî  que  les  plafonds -de 
la  galerie. 

L’avant  *  feene  confidérée  de  h 
falle  ,  eft  compofée  de  la  grande 
ouverture,  de  deux  pans  coupés,  & 
de  deux  retours  formant  avant-corps 
fur  les  loges ,  6c  cft  décorée  d’un 
grand  nombre  de  colonnes  d’ordre 
corinthien  de  trois  pieds  de  diamètre. 

Scn  ouverture,  entre  les  colonnes 
grouppées  .  a  quaiante-un  pieds  de 
iarg>“  fur  trente  -  quatre  de  hauteur  , 
compris  les  focles.  Les  deux  retours 
décorés  de  co  ormes  du  même  ordre  , 
forment  de  grands  balcons  au  niveau 
de  l 'amphithéâtre»  6c  deux  hauteurs 
d’autres  b  icons  fai  Hans  &  foutenus 
de  ccnfoles,  répnans  avec  les  fécon¬ 
dés  6e  troifi  mes  loges.  Les  deux 
pans  coupés  font  décorés  de  grands 
tro,  hées  de  mufique  6c  autres  arts , 
dorés  fur  un  fond  de  marbre.  Au- 
defius  de  l’ensablement  corinthien 
6c  dans  le  milieu  de  l’avant- feene  » 
font  placées  les  armes  du  Roi  ,  ac- 
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Dmpagnées  de  deux  Anges  Sc  de 
uages  qui  les  fupportent  ,  &  fur  !es 
ngles  rentrons  &  iaüLr.s  de  la  cor- 
iche  >  il  y  a  quatre  grouppes  d’Enfans 
.  des  trophées* 

Ep  courre  t  as  de  l’avant- fcere  ,  cfl 
orcheftre  q..i  contient  ioixante- 
u I  nze  à  quatre-  v in gt  M  u  h c i e  n s. 
‘otite  la  décoration  de  la  Salie  cil 
c  meruiierie  :  les  colonnes  &  Pén¬ 
al ’ement  font  creux  >  ainli  que  les 
laionds  &.  planchers. 

rï  oüs  les  corridors  ces  loges  font 
entés  ,  S\  communiquent  par  quatre 
cp  es  en  pierres  >  dont  trois  pren¬ 
eur  des  cours  &  du  jardin  juiqu’au 
amble. 

L'imitation  des  marbres  *  la  quan- 
iié  des  loulptures  doi écs ,  jcinres  aux 
eimures  *  rendent  cette  Salle  ce 
pécha  le  magnifique. 

La  cage  du  Théâne  a  cent  vingt 
iecs  de  large  du  fond  des  Las- côtés, 
ar  loixante-dix-huit  de  profondeur  , 
ans  y  comprendre  les  douze  pieds 
’avant  feere;  ia  hauteur  du  ddlous 
afqu’au  plain-pied  dudit  Théâtre» 
ft  de  quarante- un  pieds,  du  défi  us 
.u  Théâtre  jufques  fous  les  premiers 
ntraits ,  de  cinquante  fix  pieds. 

La  charpente  du  comble  >  qui  a 
oixante  trois  pieds  de  portée  dans  la 

S  v 
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grande  travée  >  occupe  le  deiïus  du 
Théâtre  8c  de  la  Salle  >  8c  forme  une 
galerie  longue  de  cent  cinquante 
pieds  fur  vingt  de  large  encre  les 
clefs  pendantes ,  8c  haute  dans  toute 
fon  étendue  entre  les  deux  entraits  » 
de  onze  pieds  i  c’eft  où  fe  fait  le 
fervice  des  machines. 

C’elt  à  M.  Arnoulc  >  Ingénieur-Ma- 
chimfte  du  Roi,  que  l’on  doit  la 
coupe  de  cette  charpente  ,  conftruite 
avec  tout  l’art  pofïible  ,  tant  par  fa 
légèreté  que  par  fa  precifion  ,  la  pro¬ 
preté  ,  8c  La  facilité  qu  elle  donne  pour 
le  lervice  du  Théâtre  ',  M.  Brian , 
Maître  Charpentier  du  Roi,  a  parfai¬ 
tement  fécondé  les  vues  de  cet  ha* 
bile  Machimfte. 


Salle  du  Bal.  Cette  Salle  joint 
celle  au  Speétacle  par  l’avant-fcene 
&  eft  conftruitc  fur  toute  la  partie 
qu’occupe  le  Théâtre.  Elle  a  quatre- 
vingt  pieds  de  largeur  lur  foixante 
dix-huit  de  profondeur  ,8c  cinquante 
cinq  de  hauteur.  Le  plan  efl  ui 
quarté  long,  pris  fur  la  largeur,  ë 
dont  les  quatre  angles  forment  de 
pans  coup  -s  ,  deux  defquels  joignen 
les  colonnes  de  l’avant  -  fcene  pa 
deux  avant-corps ,  &  les  deux  aune 
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ont  réunis  au  fond  par  uns  pairie 

ïirculaire.  .  , 

Tout  cet  édifice  forme  trois  etages 
de  galeries  l’une  fur  l’autre  ,  la  pre¬ 
mière  de  neuf  pieds  de  haut  >  îur 
luit  de  large  .  elt  pratiquée  dans  le 
1  foubafiement  formé  par  des  piédefiaux» 
ic  féparé  à  plomb  des  entre-coion- 
nemens  par  une  baluftrade  qui  régné 
pareillement  dans  l’ouverture  du 
'Théâtre  qui  fé pare  les  deux  baltes , 
laillant  au  milieu  un  pafiage  oe  aouze 
pieds  pour  l’entrée. 

f  Au-devant  des  piédefiaux»  dans  le 
pourtour  lur  des  Iodes  de  marbre  > 
■font  pofés  douze  candélabres  d  argent 
de  douze  pieds  de  haut.-  qui  poitenc 
autant  de  girandoles  de  cryftal»  gar¬ 
nies  chacune  de  foixante- huit  bou¬ 
gies  »  atnfi  que  les  quatre  placées  au- 
devant  des  pans  coupés. 

La  fécondé  galerie  au  -  deiius  du 
foubafiement  eft  formée  par  vingt- 
quatre  colonnes  cannelées  *  et  ordre 
ionique  »  de  plus  de  vingt  pieds  de 
haut  »  pofées  fur  des  focles  :  dans 
les  pans  coupés  au-deflus  des  focles  > 
font  quatre  niches  pour  recevoir  ies 
ftatues  de  Junon >  Minerve,  Venus  > 
Hébé  »  &  au-deflus  de  chaque  niche 
font  des  confoles  foutenant  une  cor¬ 
niche  fur  laquelle  font  pofées  des 
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Génies  en  relief  qui  portent  une  gi¬ 
randole  de  cryfral ,  garnie  de  feizt 
lumières.  Dans  îe  fond  de  la  galerie 
en  face  de  chaque  entre  -  colonne 
ment  >  font  des  arcades  de  feiz< 
pieds  de  haut- 

La  troifieme  galerie  de  dix  pieds  d( 
Haut>  cffc  au  niveau  de  la  cornich< 
de  cette  Salle»  Sc  régné  au  deffus  d( 
ravant-fcene  du  Théâtre,  &  quatre 
arcades  avec  les  panaches  fe  raccor¬ 
dent  à  une  bordure  qui  encadre  u; 
tableau  ovale  de  trente-fix  pieds  fu: 
vingt  huit,  formant  le  plafond  de  h 
Salle. 

Ce  morceau,  ainfi  que  les  autre; 
colonnes  ,  offrent  différens  fujets  de 
rHiftoire  de  Pfyché.  Huit  lultres 
chargés  de  trente-deux  bougies  -  par¬ 
tent  de  la  bordure  de  ce  tableau 
Cet  enfemble  préfente  tout  ce  qui 
l’imagination  a  pu  créer  de  plus  ma¬ 
gnifique  dan;  les  Romans  de  féeries 
6c  pour  en  donner  l’idée,  il  fuflît  dt 
dire  que  tous  les  fonds  d’architeCfun 
font  d’éméraude  ,  8c  que  tous  le 
ornemens  de  moulures  ,  touces  en  re 
lïef ,  font  or  &  argent.  Ajoutez  en 
core  la  richeiTe  des  étoffes  pour  ri 
deaux  Sc  tapis  >  joint  au  choix  de 
couleurs  les  plus  agréables. 

Ou  a  conftruit  »  depuis  quelque 
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innées ,  une  nouvelle  Salle  de  Co- 
nédie  >  Speétacle  qui  elt  public»  a 
'extrémité  du  Château  >  au  cote  de 
a  porte  du  grand  Dragon  ,  3c  on  a 
jratiqué  une  galerie  qui  conduit 
iepuis  le  haut  du  Chateau  lulqu  a 
jette  Salle  ,  pour  la  commodité  de 
r .  m.  8c  des  perfonnes  de  la  Cour. 

Le  Parc.  Il  eft  fur  les  definis  de 
e  Nnftre.  Du  premier  coup  d’œil ,  on 
;ft  frappé  de  Pair  de  noblefle  qui 
■e.;ne  dans  toutes  fes  parties  .  cha- 
:une  eft  le  fruit  d’un  grand  deliin. 
Dn  doit  remarquer,  u  la  façade  du 
Château»  longue  de  plus  de  trois 
cens  roifes  »  décorée  de  ftatues ,  de 
trophées  ,  de  têtes  d’hommes  ou  de 
femmes,  8c  de  tous  les  ornemens 
gué  la  fculpture  peut  imaginer  :  i  ar- 
chitedhire  du  milieu  attire  principale¬ 
ment  les  regards  par  fes  avant-corps , 
ornés  d’un  srand  nombre  de  colon¬ 
nes  8c  de  ftatues.  2.  Sur  le  grand 
perron  eu  terralfe  qui  donne  lur  le 
parterre  ,  quatre  ftatues  de  bronze  oc 
deux  va  fes  de  marbre  ,  dont  les  bas- 
reliefs  font  des  chefs  -  d  œuvres  de 
Cl oyfivox  8c  de  Tubv-  3«  hes  pièces 
d’eau  qui  font  fur  le  parterre  %  d  ou 
s'élancent  de^  jets,  3c  ornees  ae  ri- 
cnres  de  fleuves  en  bronze.  4.  Les 
deux  badins  à  la  tête  des  paliliades  » 
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5c  formant  de  belles  nappes.  5.  Entre 
les  deux  pentes  par  où  l’on  defcend 
dans  le  parc ,  on  voit  le  badin  de 
Latone  :  cette  Déelle  efb  élevée  fur 
plufieu;s  gradins  de  marbre  :  dans 
le  badin >  les  payfans  qui  i’avoient 
empêché  de  boire,  font  repréfentés 
dans  le  moment  de  leur  méramor- 
phofe  en  grenouilles  :  toutes  ces  fi¬ 
gures  font  de  Marfv.  6.  Les  lbati.es  de 
marbre  placées  à  droite  5c  à  gauche 
des  palifîages  ,  5c  fur  toute  la  longueur 
du  parc  jufqu’au  grand  canal,  ouvrage 
des  plus  célébrés  Sculpteurs.  7.  Les 
grands  vafes  de  marbre  que  l’on  voit 
au  dedous  du  badin  de  Latone,  8c 
dont  les  bas-reliefs  font  de  la  plus 
grande  beauté.  8.  Le  badin  d’Apollon 
ou  du  Soleil  ,  grand  quarré  long,  fur 
lequel  ce  Dieu  eit  repréfenté  lortunt 
des  eaux  >  adïs  fur  fon  char,  tiré  par 
quatre  courfiers,  environné  de  tritons 
&  de  baleines  ,  grouppe  de  bronze 
d’une  grande  étendue,  5c  de  la  main 
de  Tuby.  7.  Le  grand  canal ,  long  de 
huit  cens  toifes  >  large  de  trente-deux, 
traveri’é  par  un  autre  canal  de  cinq 
cens  vingr  toifes,  5c  qui  fe  termine 
d’un  côté  à  Trianon  ,  5:  de  l’autre 
à  la  Ménagerie.  10.  La  droite  du 
Parc  >  en  y  entrant  par  le  Château  , 
offre  aux  yeux*  dans  fon  fond,  1« 
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parterre  du  Nord  :  on  y  doit  remar¬ 
quer  >  i.  aux  angles  de  Peicalier  par 
où  l’on  y  defcend,  deux  excellentes 
figures ,  l’une  eft  Vénus  ,  de  Coyfevcx  , 
copiée  d’aprcs  l’original  de  Phidias , 
&  l’autre  le  Rémouleur  ,  ou  l’efpion  , 
de  Fouggini.  2.  La  fontaine  de  la  py- 
ramide  ,  formée  de  quatre  bafiins 
les  uns  fur  les  autres  ,  ouvrage  de 
Giraricn.  5.  La  cafcade  de  l’allée 
d’eau  formée  par  deux  bafiins  ,  d’où 
s’élève  oes  bouillons  d’eau  ,  6c  qui 
font  foutenus  par  autant  de  grouppes 
de  trois  en  ta  os.  4.  A  la  fuite  ,  un 
grand  quarré  d’eau,  fur  les  faces  du¬ 
quel  font  des  bas-reliefs  de  bronze, 
représentant  des  fleuves  6c  des  nym¬ 
phes  qui  le  baignent,  de  Girardon.  5. 
a  l’extrémité  du  parterre ,  la  fontaine 
ou  piece  du  cragon ,  grand  batlin  , 
du  milieu  duquel  s’élancent  pluficurs 
jets  :  le  plus  haut,  ôc  qui  fort  de  la 
gueule  du  dragon  ,  s’ e  love  jufqu’à 
i  quatre-vingt-cinq  pieds-  Au  delà  de 
cette  piece,  &  dans  l’endroit  qui 
termine  le  Parc  de  ce  côré-là  ,  le 
bafiin  de  Neptune  ,  piece  magnifigue 
conftruite  en  >759,  repréfentant  le 
triomphe  de  Neptune  &d’Amphitrite  : 
elle  eit  bordée  de  vingt-deux  vafes 
de  plomb  bronzé,  d’où  fortent  des 
jets  de  foixante  pieds  de  haut  j  fur  le 
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fond  de  la  piece  ,  on  voit  trois 
grouppes  du  même  métal  :  celui  de 
Neptune  ,  qui  eft  dans  le  milieu  , 
eft  renfermé  dans  une  valie  coquille: 
c’eft  l’ouvrage  d’d  dam  L'aUé  ;  le  deu¬ 
xieme  elt  l’Océan  ,  de  Lemoyne  -,  le 
troifieme  eft  Prothée  ,  de  Bouchât, ion  : 
trois  figures  de  marbre  terminent 
cette  demi- lune,  r  i  La  gauche  du 
Parc  présente  le  parterre  des  fleurs , 
autour  duquel  elt  l’orangerie  .■  on 
doit  remarquer»  i.  au  haut  de  la 
îialuflrade  »  une  C'éopàtre  mourante  , 
par  ŸàhcL'eve  ,  d’apres  l’antique.  z. 
L’Orangerie  ;  on  y  voit  un  nombre 
infini  de  très-beaux  orangers  ,  parmi 
leiquels  eft  celui  qu'on  appelle  le 
Grand-Bourbon  »  qu’on  dit  etre  âgé 
de  plus  de  trois  cens  ans.  ?.  La  terre 
de  l’Orangerie  3  gra.  d  édifice  dont 
l’architecture  eft  très-eftimée  ;  il  eft 
compofé  de  trois  grandes  galeries  dé¬ 
co»  ■:  es  en  dehors  de  trois  avant  corps 
de  colonnes  >  &  éclairées  chacune  par 
douze  grandes  fenêtres.  Du  haut  de 
l’Orangerie  >  on  découvre  la  piece  > 
dite,  des  Subies  5  formant  un  grande 
quarté  terminé  en  demi-cercle,  «St 
long  de  trois  cens  cinquante  toiles  : 
à  côté  eft  le  potager,  long  de  cent 
cinquante  toiles ,  &  large  de  trente- 
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jarre  ;  il  eft  diftribué  en  petits 
rdins  féparés  par  des  murs. 

Les  bolquets ,  &c.  1.  La  Salle  du 
al  ;  il  y  a  une  belle  cafcade  qui 
>urni.t  plufieurs  nappes  avec  d’autres 
rnemens.  2.  Le  bofquet  de  la  gi- 
indole  >  orné  d’un  baffin  avec  une 
erbe  8c  plufieurs  termes.  ?.  L’Ifle 
oyale  ,  où  eft  une  grande  piece 
’eau  de  cent  trente  toifes  de  long  , 

:  plufieurs  fiâmes,  parmi  lesquelles 
tnt  plufieurs  antiques,  dont  quatre 
uloflales.  4.  La  Salle  des  maron- 
iers  ,  environnée  de  deux  ftatues 
ntiques  >  8c  de  huit  bulbes  avec 
eux  baffins.  5.  La  colonnade,  beau 
ériftyle  de  forme  circu!aire ,  com- 
olte  de  trente -deux  colonnes  de 
îarbre  :  au  milieu  eft  l’enlevement 
e  Prolèrpine  ,  grouppe  eftimé ,  £t 
e  Gvardot:.  6.  Le  bolquet  des  Do¬ 
le  s ,  ainfi  appelle  parce,  qu’on  y  voit 
jeux  cabinets  en  forme  de  Dôme  ; 
s  fout  pertes  par  huit  colonnes  de 
Tatbre  ornées  des  armes  de  Franc0  , 
vec  des  trophées  d’armes ,  le  tout 
le  bronze  doré  ;  en  outre  ,  huit  flâ¬ 
nes  &  un  baffin  >  dont  le  jet  s’élève 
foixanre-dix  pieds.  7.  Le  bofquet 
j’Fncelade  :  on  voit  au  milieu  du 
•affin  le  corps  du  géant  qui  paroir 
lomme  enfeveli  fous  les  débris  d’une 
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montagne  ;  de  fa  bouche  >  i-î  s’élève 
un  jet  de  loixante  dix  huit  pieds.  On 
y  travaille  actuel îement  d’apres  un 
nouveau  projet.  8.  Le  bolquec  de 
l’Obéiifque.  Un  balïin  octogone  d’où 
s’élève  une  gerbe  de  foixante-quinze 
pieds.  9.  Bolquet  du  Dauphin  » 
grande  place,  formant  la  figure  d’un 
Théâtre ,  &  environnée  ue  terme. 
io.  Le  petit  bolquet  ou  jardin  de 
IVlonleigneur  le  dauphin  piece  faite 
en  1756’  ,  pour  l’amufement  de 
Monleigneur  le  Dauphin  ;  e  le  ell 
en  fer  à  cheval  ;  on  y  voit  les  flatues 
du  feu  Roi  &  de  la  Reine  ,  lous  les 
figures  de  Jupiter  &  de  Junon,  de 
Coitjlou.  1  1.  Les  bains  d’Apollon  } 
t  ois  grouppes  de  marbre  de  toute 
beauté  en  font  la  décoration  i  celui 
du  milieu  repréfente  Apollon  afhs  , 
environné  de  les  Nymphes,  qui  le 
fervent}  les  trois  premières  qui  lavent 
les  pieds }  les  trois  autres  arrangent 
fes  cheveux  ;  les  quatre  premières 
font  de  Girardin  ;  les  trois  autres  de 
Kenaudin..  Le  grouppe  à  droite  repré- 
fente  deux  chevaux  d’Apollon  ,  que 
des  Tritons  font  boire,  c’eft  celui 
dont  on  fait  plus  de  cas }  il  elf  de 
Gafpard  Marfy ,  le  grouppe  à  gauche 
offre,  à  peu  de  choies  près  >  le  même 
iujec  t  il  eit  de  Guérin,  12,  Le  rochet 
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que  Sa  Majefté  Louis  XV I  a  taie 
bonltruire  dans  ce  bofquet,  d’après 
tes  deftins  de  M.  Rob-rc ;  Peintre  du 
jRoi ,  8c  dans  lequel  eft  une  grotte  > 
dont  l’entrée  reptéfente  le  Palais  de 
(Thétis.  Un  grand  badin  analogue  au 
lujet ,  reç®it  les  eaux  qui  tombent  en 
eaicade  de  divers  côtés,  x  5 .  Le  bolquet 
des  trois  fontaines  i  il  eft  orné  de 
trois  badins  à  différente  hauteur  :  du 
jmilieu,  s’élèvent  pluheurs  jets  qui  fe 
croilent,  &.  dont  le  jet  eft  admirable. 
14.  Bolquet  de  l’arc  de  triomphe. 
Une  fuperhe  fontaine  allégorique,  de 
Tuby  &  de  Coyfevox  ,  reprélènrant  la 
triple  alliance  entre  la  France,  l’Ef- 
jpagne  8c  l’Empire.  Deux  autres,  dites 
de  la  Viétoire  ôc  de  la  gloire  de 
^France}  la  première  de  Materne,  8c 
l’autre  de  Coyfevox.  L’arc  de  triomphe 
eft  compofé  de  trois  arcades  de  fer 
doré  ,  denr  les  trumeaux  font  décorés 
de  pilaftres  d’ordre  dorique  :  ces  pi- 
laftres  à  jour  font  remplis  par  l’eau, 
qui  forme  des  glaces  dans  la  ch- tue. 
IjSur  le  fronton,  fept  chanceliers  donc 
l’eau  forme  nappes  fur  les  côtés.  15. 
Les  baftîns  du  milieu  des  allées  qui 
traverfent  le  Parc  ,  ont  aufli  leur 
mérite  particulier  :  ce's  lont  les  ballins 
de  Saturne ,  de  Bacchus ,  de  Céres  8c 
de  Flore. 
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Quoique  les  arbres  de  ce  Parc  aient 
été  replantés  à  neut  en  1  7 7 <> >  il  y  a 
peu  de  changement ,  excepté  aux  bains 
d’Apollon,  qui  font  tranfportés  dans 
une  placé  peu  éloignée  de  celle  où 
ils  étoient ,  6c  au  labyrinthe  qu’on  a 
iupprimé. 

On  a  condruit  un  nouveau  Boule¬ 
vard  qui  commence  à  l’entrée  du 
chemin  de  Marly  ,  derrière  la  place 
du  dragon,  qui  pâlie  derrière  l’an¬ 
cien  Clagny ,  &c  finit  dans  l’avenue 
de  Saint-Cloud  ,  au  bas  de  la  butre 
de  Picardie ,  il  eft  planté  d’arbres, 
&  forme  une  très-belle  promenade. 

On  voit  encore  à  Verfailles  plu- 
fieurs  Hôtels  remarquables,  conftruits 
depuis  peu  ,  parmi  lesquels  le  nouvel 
Hôtel  pour  la  JVÎaüon  de  Monsieur, 
£c  l’Hôtel  pour  celle  de  Monfeigneur 
le  Comte  d’Artois,  tiennent  le  pre¬ 
mier  rang.  Sur  l’avenue  de  Saint- 
Cloud  ,  on  a  bâti  un  magnifique 
Couvent  dans  l’emplacement  du 
Château  de  Clugny  qu'on  a  démoli  : 
il  cft  occupé  par  les  Auguftines  de 
Compiegne  qui  ont  été  transférées 
en  ce  lieu  par  la  protection  de  la 
défunte  Peine. 

L’Egale  de  Saint-louis,  qui  eft  la 
Parodie  de  ce  qu'on  appelle  le  vieux 
Verfailles  ,  mérite  l’attention  des 
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jonnnoiflèurs.  Elle  a  été  bâtie  au  mi¬ 
lieu  d’une  grande  place  qui  laiile 
oir  facilement  toutes  les  beautés  de 
on  extérieur.  Cette  Bafilique  peut  1er- 
[ir  d’excellent  modelé  à  tous  les  édi¬ 
tées  de  ce  genre  ,  par  rapport  à  la 
'.eauté  de  fon  architecture,  tant  in¬ 
férieure  qu’extérieure  •>  on  y  admire 
la  majefté  de  fon  portail;  l’élévation 
le  fa  voûte  ,  la  grandeur  du  vaifieau 
K  les  belles  proportions  qui  y  régnent 
:?ar-tout. 

A  côcé  du  grand  commun  eft  le  Bu¬ 
reau  de  Iaguerre,  magnifique  bâtiment 
jour  fervir  à  tous  les  différens  Bureaux 
ie  la  guerre  ;  il  mérite  d’être  vu  ;  on  y 
tdmire  la  diflribution  iogénieule  qui  a 
fié  imaginée  pour  faire  régner  l'ordre 
dans  les  différentes  parties  du  travail. 
Le  tout  eft  exécuté  avec  un  goût  8c 
une  propreté  qui  annoncent  une  dé- 
penfe  Royale. 

Sur  la  même  ligne  eft  te  Bureau  des 
Affaires  étrangères  >  autre  magnifique 
bâtiment  ;  il  eft  compote  d’une  lon¬ 
gue  luire  de  faites.  Dans  les  deux 
premières  >  font  les  portraits  du  Roi 
régnant i  de  la  Reine  >  des  Princes 
6c  Princeftes  de  la  famille  Royale. 
Dans  les  autres  font  diftribués ,  par 
ordre  des  laites  ,  les  portraits  des 
Souverains  de  l’Europe. 
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Verfailles  eft  aujourd’hui  une  de: 
grandes  Viiles  du  Royaume ,  puif- 
qu’on  y  compte  jufqu’a  80000  nabi- 
tans  :  toutes  les  rues  font  tirces  ai 
cordeau,  &  formées  en  grande  partie 
par  les  Hôtels  des  Princes  de  '  eigneurs 
de  la  Cour  :  elles  font  larges ,  pro¬ 
pres ,  folidemenc  pavées.  1. es  Marions 
en  générai  font  belles  ôc  bien  bâ¬ 
ties. 

On  a  établi  fur  le  chemin  deie 
Verfailles  a  Paris  ,  de  depuis  l’ex¬ 
trémité  du  petit  Cours  jufquau 
bout  des  avenues  ,  des  réverbères 
pour  éclairer  cette  route  pendant  la 
mut  ils  font  au  nombre  de  1  6p. 

Victor.  (  Eglife  de  Saint  )  Sur  le 
maître-autel  eft  un  beau  tableau  de 
Vignon  ,  de  autour  du  Sanctuaire  qua¬ 
tre  autres  de  Rtjtov t. 

On  a  abattu  tout  récemment  le 
Jubé  qui  traverfoit  l’Eglife  ,  &  le 
Chœur  eft  maintenant  fermé  par  une 
grille  magnifique  en  fer  dore. 

Les  deux  Chapelles  collaterales  ©nt 
été  conftruites  de  dec  rees  aux  dépens 
de  M.  de  Coedofquet,  Archeyeque 
de  Limoges.  Les  eux  médaillon-  à 
frefque  font  de  M.  Rohm  On  re¬ 
marque  aulfi  a  une  des  Chapelles  à 
droite  la  grille,  do;»:  les  ornenaens 
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e  le  cede  gueres  à  celles  du  chœur, 
’Grgue  a  été  reparé  en  entier, 
i  La  Bibliothèque  de  cette  Abbaye  eft 
bit  célébré  i  elle  s’ouvroit  trois  fois 
.  femaine  avant  la  conifruéiion  du 
Duveau  bâtiment,  Elle  redeviendra 
ublique  litôt  que  Ici»  dedans  leronc 
î  état.  On  lit  ce  vers  au  bas  d’un 
éridien  qui  eft  fur  la  porte  de 
Eglile. 

_ 

r.tus  qui  colitur ,  folem  movet  ,  ac  régit  ho  ras. 

Villegenis.  Maifon  de  Plaifance 
ai  appurtenoic  a  S  A.  S.  Mademoi- 
11e  de  Sens  On  y  remarque  le  Châ- 
:au  dont  les  proportions  font  des 
lus  régulières  ■>  le  goût  qui  régné  dans 
|s  appartemen  »  les  tableaux  repe¬ 
ntant  des  c  halle  s ,  de  Dejporn  i  ^  les 
iarterres  ,  les  cabinets  de  charmille  ; 
n  y  voit  une  itatue  de  Diane  3  de 
ïoujtouu 

Villeroy  ,  fur  le  chemin  deFon- 
lineoleau  i  Château  de  Maifon  de 
laitance  appartenante  à  M  le  Duc 
p  Villeroy.  Le  Parc  eft  ort  eftimé 
at  la  gran  e  étendue  >  les  quincon- 
es  •  les  terralles  >  fur  ie'quels  œgnent 
es  badins  »  des  ftatues  en  b  o  .-  ei 
ne  belle  colonne  antique  avec  une 
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figure  au-defïus.  Le  Château  efl  re¬ 
marquable  pour  la  beauté  des  meu¬ 
bles  de  l’appartement  du  Roi  ,  dans 
la  Chapelle  >  on  voit  une  defcente 
de  Croix  ,  excëUè'ht  tableau  de  Ru¬ 
bens. 

Vincsnnhs.  Château  Sc  Maifo-n 
Royale  à  deux  lieues  de  Paris.  Ce 
qu’il  y  a  de  remarquable  >  eft  ,  r.  ia 
belle  avenue  formée  de  quatre  rangs 
d’ormes.  2.  Tout  le  bâtiment  qui  for  r 
me  un  quarré  long  3.  Le  nouveau 
Château  compofé  de  deux  gros  pa¬ 
villons,  conftruits  fous  Louis  XIII, 
&  décorés  fous  Louis  XIV.  4.  Les 
peintures  de  l’appartement  du  Roi  , 
de  Philippe  Champagne  ;  celle  de  la 
Chambre  du^Trône  ,  où  Louis  XIV 
cil  repréfenté  fous  la  figure  de  J al' 
piter  :  on  y  voit  la  France  3c  les  Arts 
perfonnifiés.  5.  Le  plafond  de  la 
Salle  du  Concert ,  où  font  peints  di-i-1 
vers  fujets  de  la  Fable  ,  fai  lant  a  1 1 u - *! 
fion  à  la  Reine  :  ceux  de  la  Salle 
d’Alfemblée  ont  la  même  fin.  <5.  Le 
vieux  Château,  confiftant  en  un  don  1 
jon  ,  £c  entouré  de  tourelles  :  jl  ell 
environné  d’un  folié  très  -  profond , 
le  long  duquel  font  neuf  grolîès  tour: 
quarrées  &  fort  élevées  ,  qui  pour 
toienc  être  comme  autant  de  lieujf 

d< 
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t  dcfenfe.  7.  La  porte  qui  fert  d’en- 
ée  au  Parc,  morceau  d  architecture 
irt  eitiiné  :  elle  eft  en  arc  de  triom- 
1e  orné  de  colonnes  &  de  itatues 
:  marbre  i  c’eft  l’ouvrage  de  Le 
reau. 

Le  Roi  en  a  o  donné  la  vente  ou 
.  démolition  en  1787. 

Visitation,  (  la  )  rue  Saint  An- 
>ine.  Certe  Eglile  fut  conftruite  lur 
s  defïins  de  Manfard  elle  eft  re- 
tarquable  par  fon  architecture. 

Dans  le  Chapitre  de  ces  D^mes  cft 
ne  defcente  de  Croix  ,  par  Lahire. 

Visitation  -,  rue  du  Fauxbourg 
aint-Jacques.  Cette  Eglife  eft  en 
)rme  de  roton  ie  Sur  l’Autel  elt 
n  tableau  ,  reprélentanc  Saint-Fran- 
bis  de  Sales,  peint  par  Le  Brun.  A 
roite ,  une  Vilitation  ,  par  Al.  Su¬ 
ie  ,  Peintre  du  itoi  >  6c  à  gauche, 
:  tableau  des  Sacrés  Cœurs ,  par 
1.  toauptrin 

Visitation,  rue  du  Bacq  L’Eglife 
été  faite  lous  la  direction  de  Men¬ 
eur  rieLin  ,  Architecte  :  on  voit  en 
tce  de  la  porte  un  tableau  re  pré - 
mtanc  Notre  Seigneur  au  Jardin  des 
jtlives ,  par  tîalLe ,  fur  le  maître-au- 
d ,  une  Vi  fi  cation  peinte  par  Plu- 
IL  Parue,  T 
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lippe  Champagne  ;  dans  deux  Chape 
les  font  des  Üatues  bronzées,  p 
M.  Bridant  Sculpteur  du  Roi. 

Voitures  f.t  Carrosses  po 
$1 1er  à  la  Cour.  I  e  Bureau  où  l’< 
prend  ces  Carrelles  ou  Chai  les  < 
prés  le  Pont  Royal  >  fur  le  Quai  d’C 
iay.,11  ya,  i.  Ce  qu’on  appelle 
Coche ,  Voiture  contenant  feize  pi 
donnes.  Le  prix  de  chaque  place  ? 
de  i  liv.  )  lois,  de  au  Cocher  ce  n 
l’on  veut  :  il  part  tous  les  jours  à  h 
ou  à  hu  t  heures  du  matin  ,  félon 
fâifon  >  de  il  en  part  un  autre  l’aprj 
midi  à  deux  heures  t  ce  Coche  n’ 
que  pour  Verfailles.  Il  y  en  a 
lemblabîe  pour  Saint-Germain  i. 
y  a  des  Carrolfes  à  quatre  perd 
nés  >  8c  des  Chaifes  à  deux.  Ces  c 
nieres  Voitures  partent  à  toute  he 
quand  on  les  demande  ,  pour  a 
dans  les  lieux  où  elh  la  Cour  cc 
me  Verfailles  ,  Marly  ,  Fontai 
bleau  ,  Compiegne.  Le  prix 
chaque  place  pour  Verlaiiles  8c  JV 
ly  ,  eft  de  3  liv.  io  lois,  non  c< 
pris  l’étrenne  au  Cocher,  8c  qui 
de  i2  f.  Pour  Compiegne,  la  p 
eft  de  liv.  10  fols  >  8c  pour  flii 
tour^  liv.  iofo!s.  PourFonta  : 
bleau  s  9  livres  10  fois  >  8c  leret  | 
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i  libres.  Pour  Choify  >  io  livres  , 
our  l'aller  6c  le  retour ,  6c  fi  ou 
s  garde  toute  la  journée  ,  20  li¬ 
res. 

De  plus,  il  y  a  un  Carrofle  public 
our  Fontainebleau  qui  part  tous  tes 
dercredi  6c  Samedi  de  chaque  le- 
inine  ,  à  fix  heures  du  matin  l’été  , 
c  a  fept  heures  l’hiver ,  pour  arriver 
p  même  jour  a  Fontainebleau  de 
onne  heure  ,  ôc  qui  repart  de  Fon- 
fd  ebleau  les  Lundis  6c  les  Jeudis  à 
ï  mêm  heure  pour  le  rendre  le  mê¬ 
le  jou-r  à  Paris.  Le  prix  des  places 
bur  aller  à  Fontainebleau,  eit  de 
i  livres  o  fols ,  6c  pour  le  retour  a 
aris,  4  livres  10  fols, 
le  B  reau  pour  ce  Carrolîe  efl  tue 
b  Vendôme,  au  Marais. 

VoiTURFS  POUR  LES  ENVIRONS 
k  Paris  :  ehes  lont  de  trois  fortes. 

I  Les  Car  olles  ;  2.  Les  Chaifes  }  3. 
es  Guinguettes. 

II  y  a  pou  ces  Voitures  quatre 
jreaux  dans  Paris  '■> 

b.  Rue  d’Anjou,  Fauxbourg  Saint- 
bnoré  pour  -  euiliy ,  Ruel ,  Nan- 
rre  6c  environs. 

2.  Au  Fauxbourg  Saint -Denis, 
lur  Saint-Denis  3  Argenteuil ,  Ecoucn 
Chantilly. 

T  i-j 
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A  la  rue  du  Pas  de-la  Mul< 
Place-Royale  ,  pour  Montreuil }  Vii 
cennes  ,  Charenton  ,  6c  Brie-Comc 
Robert. 

4.  A  la  rue  de  Vangirard  ,  po 
Sève  ,  Choify  ,  Bourg  -  la  -  Rein 
Sceaux  &.  Longjumeau. 

Il  y  a  un  tarif  pour  le  prix  de  c 
différentes  Voitures. 

Voitures  pour  les  princip 
les  Villes  du  Royaume.  Voy 
Meiragenes ,  6c  pour  le  prix  des  p; 
ces  par  perfonne  »  6c  les  jours  de  c 
part,  fort  par  les  Diligences  ,  Carroj 
6c  fourgons,  voyez  l’Almanach  ( 
Diligences  ,  chez  Prault,  Libraii 
Quai  des  Auguilins. 


Pour  l'intelligence  de  ce  Livre.  45  7 
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PAR  ORDRE 

ALPHABÉTIQUE, 

DE  toits  les  fronts  de  l  Hijloire 
&  de  la  Fable ,  ainji  que  des 

termes  d' Architecture  &  de  Fein- 

•  ture  qui  Je  trouvent  dans  cet 
Ouvrage. 


G  R  1  P  r  I  N  E 
reur  Néron  ■)  cil-  étoit 
maniern  }  elle  périt  par 
ion  fils  >  qui  la  fat  mettre  a  mor. 


Mere  de  l'Empe- 
hlle  de  G  tr¬ 
ia  cruauté  de 


Alexandre  » 
de  Macedome» 
des  Conquérans. 


fils  de  Philippe,  Roi 
ôc  le  plus  renomme 


AmortissememT.  C’eft  toute  ef- 
pece  d’ornement ,  comme  ^aie  »  faa“ 
*  T  uj 
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tue  ,  couronne  ,  globe  >  qui  termine 
un  édifice. 

Afpollon  >  fils  de  Jupiter  8c  de 
Latone.  dur  la  terre  on  le  regarde 
dans  fes  fonctions  comme  le  Dieu  de 
la  Poéfie  ,  de  la  Mu  fi  que  >  de  l’Elo¬ 
quence  ,  de  la  Meclec:n>e-  Les  Poètes 
le  repréfentent  à  la  tête  des  neuf  Mu¬ 
les  ,  fur  le  Parnafle  ,  tenant  une  1/rc 
a  la  main  ,  Dns  barbe  ,  avec  de  longe 
cheveux  blonds.  Dans  les  fonctions 
au  Ciel,  on  l'appelle  Ptuebus ,  parce 
ou’it  conduit  le  char  du  Soleil,  traî¬ 
né  par  quatre  chevaux- 

Architrave-  Première  piece  de 
l’entablement  ,  qui  repréfente  une 
piece  couchée  fur  les  chapiteaux  des 
colonnes. 

ÂTTIQUF.  Petit  ordre  d’Architec- 
ture  que  l’on  met  au-delTus  d’uni 
grand  :  il  ell  compofé  de  petits  pi- 
ialtres  en  forme  de  baluflrade  ,  déter¬ 
mine  par  une  corniche. 

Aurorh.  Déefie,  fille  de  Titan  8c 
de  la  Terre ,  q  û  pvéfide  à  la  naif« 
lance  des  jours.  Elle  aima  Titoi  ,, 
jeune  Prince  célébré  par  la  beauté  6c 
pour  qui  elle  obtinc  une  très-longue 


de  ce  Livre. 
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e  >  à  la  fin  de  laquelle  il  fut  chan- 
'f  eu  cigale  î  elle  aima  auiii  CéphaLe 
k  l’enleva. 


.  Efpeee  de  dais  en 
met  au -de: fus  des  Àu- 


Baldaquin. 
pnd  que  l’on  i 


Hs,  ou  autres  lieux,  Ose  qui  en  ter¬ 
mine  la  déco  ation  par  le  haut. 

Bas-reliefs.  Ce  font  des  figures 
Iculptées  en  petit  for  des  quai  rés  > 
fur  les  p  édeftaux  des  idatues  ,  fur  des 
portes  de  grand  ornement  >  &  qui 

forme  comme  un  tableau. 

Bhlveder.  Lieu  élevé  qui  a  un 
bel  afpebt. 

Bossages.  Pierres  qui  font  faillie 
fur  le  nud  du  mur  ,  Sc  dont  les 
joint  font  iéparés  pour  les  renare 
lenûbes. 

Camay  eux.  Peintures  où  le  Pein¬ 
tre  n’a  employé  qu  une  feule  couleur. 
Se  où  il  obferve  néanmoins  les  jours 
6c  les  ombres  fur  un  tond  da2ur. 


IllCUiC  ua.  la  uuaurv  3  .  r  .  J  • 

Lorfque  ce  fameux  Romain  tut  durait 
à  la  bataille  d’ÀtUum>  pour  ne  Pas 
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fervir  au  triomphe  du  vainqueur  , 
cite  fe  fit  piquer  par  un  afpic  ,  aont 
le  venin  lui  donna  la  mort. 

Corinthien.  (  Ordre)  Un  des  cinq 
Ordres  d’Architeélure.  C’eft  celui  qui 
a  le  plus  d’apparence.  Le  chapiteau 
de  Ta  colonne  qui  forme  un  grand 
irafe  rond  .  couvert  dans  le  bas  de 
deux  rangs  de  huit  feuilles  chacun, 
sirtiftement  cliipofés ,  &  de  huit  vo¬ 
lutes  qui  fort.nc  d’entre  les  feuilles. 

Corniche.  C’eft  la  partie  la  plus 
haute  de  l’entablement  au  deiius  de 
la  frife  ’■>  elle  eft  remarquable  par  la 
grande  faillie. 

Courbes.  Pièces  de  bois  coupées 
en  arc,  dont  on  fe  1ère  pour  faire  les 
ceintres  &.  les  dômes. 

Cybcle  ,  fille  du  Ciel  &  de  la 
Terre,  femme  de  Saturne,  dite  la 
tnere  des  Dieux.  On  la  reprdénte 
avec  une  tour  fin  la  tête  ,  une  clef 
à  fa  main  ,  montée  lur  un  char. 

Darius  ,  (  Codomanu-s  )  dernier 
Roi  dePerfe,  vaincu  par  Alexandre  le 
Cjruncl ,  a  la  bataille  d’Arbelles.  Le 


de  ce 


Livre. 
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[jainqueur  eut-  grand  foin  de  fa  mere 
c  de  ks  encans. 


Diane.  DéeiTe  de  la  ch  a  (Te ,  fille 
de  J  j.  \ter  8c  de  Laconc  ,  8c  fœur 

j:  'sipoiion. 


i  D  F  J  a  N  IR  r.  .  femme  d'Hercule ,  qui 
:ror.rpec  par  e  Centaure  Ne  {fus ,  don- 
•>a  a  ion  mari  la  tu  ni  ".ni  >  de  ce  Cen- 
raure ,  comme  un  moyen  d’être  tou- 
jurs  aimée  de  lui  :  mais  cette  che¬ 
nu  , fa  renfermoit  un  poifon  violent 
dont  Hercule  mourut. 


Dorique  i  (  Ordre  )  un  des  cinq 
O  dres  ü’Arehiteéhire.  L'entablemenc 
Dorique  a  pour  ornement  les  Méto- 
ip’s  8c  les  Triuiyphes.  On  a  peiie 
Met  pe  5  l’intervalle  ou  quatre  que 
l’on  laide  entre  les  Triglyphcs  dans 
la  frne. 


Encfladë.  Un  des  Géans  qui  ,  fe~ 
Ion  la  Fable,  voulurent  elcaiader  le 
riel  pour  détrôner  Jupiter  li  croie 
fils  de  la  Terre  8c  du  Tartare.  Jupi¬ 
ter  le  foudroya  8e  renverfa  fur  lui  le 
Mont  Etna-  Les  Poètes  ont  feint  que 
ks  Volcans  qui  s’élèvent  de  cetre 
montagne  >  viennent  des  efforts  que 
fait  le  Géant  pour  le  retourner. 

T  v 
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EnÉR ,  Prince  Troyen,  fils  d’An- 
chife  8c  de  Venus  :  apres  la  prife  de 
Troye ,  il  fortit  de  cette  Ville  ayant 
chargé  fon  pere  fur  les  épaules,  8c 
tenant  par  la  main  Ion  fils  Jule  8c 
les  Dieux  Pénates.  S’étant  embarqué 
il  palla  en  Italie.  Le  Poète  V  rgiu  a 
feint  que  dans  le  cours  de  fon  voya¬ 
ge  il  s’arrêta  à  Carthage ,  &  fut  aimé 
de  Di  .an.  Reine  de  cette  contrée, 
8c  qu’obligé  par  1  ordre  des  .  Dieux 
de  continuer  la  route,  il  quitta  cette 
Reine ,  laquelle  fe  tua  de  délef- 
poir. 

Entablement.  C’eft  la  partie  de 
l’Ordre  d’ Architecture  qui  eft  au-def- 
ius  des  colonnes  '■>  il  eft  compofé, 
i.  De  l’Architrave  qui  repréfente  une 
poutre  ,  8c  qui  porte  fur  les  chapi¬ 
teaux  des  colonnes  De  la  frife  qui 
repréfente  le  plancher  du  bâtiment* 
8c  qui  eft  entre  l’architrave  Ôc  la  cor¬ 
niche.  î.  De  la  corniche,  laquelle 
eft  compolée  de  plulieurs  moulures  * 
oui  Taillent  les  unes  fur  les  autres.  Ils 
lervent ,  ainfi  que  les  chapiteaux,  à 
diftmguer  les  Ordres  d’Architeblu- 
res. 

Eole.  Le  Dieu  des  Vents  »  fils  de 

Jupiter. 
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Esculape  >  Dieu  de  la  Médecine  > 
fils  i ï  AfioLlon  <5c  de  Coroais. 

Esope  Phrygien ,  célébré  par  fou 
efprit  6e  iur  tour  par  fes  Fables-  Il 
eft  regardé  comme  l’inventeur  de 
l’Apologue  II  fut  en  grand  crédit 
chez  Créfus  ,  Roi  de  Lydie-  On  le 
repréfente  bofTu  6c  tour  contrefait. 
Ayant  reproché  aux  Habicansde  Del¬ 
phes  leurs  défauts ,  ils  le  précipitèrent 
du  haut  d’un  rocher. 

Faunes.  Divinités  des  Champs  6e 
des  Bois.  La  Fable  les  repréiente 
avec  des  cornes»  les  pieds  de  chè¬ 
vre,  3c  de  longues  oreilles. 

Fortune.  Déeile  qui  pré  fuie  au 
Bien  ôc  au  Mal.  On  la  réprélente 
aveugle  £e  chauve  »  toujours  debout , 
un  pied  fur  une  roue  qui  tourne  con¬ 
tinuellement  »  on  repréiente  de  meme 
l’Occasion. 

Frise.  Partie  de  l’entablement  qui 
eft  entre  l’architrave  6c  la  corniche. 

Fronton.  C’eft  la  derniere  piece 
d’un  édiiïce  '■>  il  repréfente  le  pignon 
du  toit.  Il  régné  fur  la  largeur  du 
bâtiment  i  la  forme  eût  triangulaire  ; 

T  vj 
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il  eft  toujours  placé  au  -  defius  de 
l'entablement. 

Ganimf.DE  ,  fi’s  de  Tros.  Jupiter  le 
fit  enlever  par  un  Aigle,  à  caufe  de 
la  grande  beauté  ,  &  lui  donna  l’em¬ 
ploi  de  lui  verler  du  nectar. 

Géans.  Hommes  d’une  taille  ex¬ 
traordinaire,  qui  olèrent  efcalade.r  le 
Ciei  pour  attaquer  Jagiur>  mais  ce 
Dieu  les  foudre)  a. 

^Goliath,  Géant  de  la  Ville  de 
Gcth,  Etant  à  la  tète  de  l’armée  des 
PhiSiftins  ,  il  défia  tous  le^  Ifraelites 
à  un  combat  fingulier  ;  il  n’y  eut  que 
le  jeune  David,  qui  ola  îc  combattre  ; 
il  lui  lança  avec  une  fronde  une  p  er¬ 
re  avec  tant  d’adrelïe  qu’il  le  frappa 
au  Iront,  8c  le  renverfa  parterre. 

Gorgones,  (  les  )  filles  de  Phor. 
eus ,  Dieu  Marin  ,  étoient  trois  fiœilrs  , 
Alcdufe  ,  Eunaie  »  Sthenyo  i  elles  mé~ 
tamorphofoient  en  pierres  tous  ceux 
qui  les  regardoient  >  îk  elles  déloloient 
les  campagnes,  ferfée  coupa  la  tète  de 
Mèùuje ,  ôc  cette  tête  fut  attachée  à 
l’Egide  de  Minerve. 


Gothique.  (  Ordre  )  On  appelle 
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infi  l’architedlure  qui  étoit  en  ulage 
!ans  ie  douzième  3c  le  trei  ieme  fie— 
le.  Elle  coniîile  d  tns  une  multitude 
le  colonnes  très-petites  6c  d'autres 
igures  iemblables  Toutes  nos  an¬ 
tennes  Cathédrales  l’ont  dans  ie  goût 
jotnique. 

Cracks  ,  (les)  trots  filles  de  Jn- 
)i:er  6c  de  Venus*  Cette  Déelïe  les 
tvoit  toujours  à  fa  fuite.  On  les  re¬ 
prélente  avec  un  an-  riant  3c  leurs 
bras  entrelacés. 

Grouppf.  Se  dit  de  plusieurs  fla- 
tues  fur  un  même  piédeftal. 

Ham  adr  ia  ors  Nymphes  des  Bois , 
que  l’on  leignoit  naître  6c  mourir 
avec  le*  arbres,  6c  lur-touc  avec  les 
cnênes. 

Hf.RCULE  ,  fds  de  Jupiter  8c  d’Alc- 
met ic  ,  tameux  par  ia  force  &  par  fes 
travaux. 

Icare,  fils  de  Dédale.  ^  En  s’en¬ 
fuyant  du  labynnte  de  Crête  avec 
des  ailes  que  Ion  pere  avoit  fabri¬ 
quées  pour  le  faire  voler»  il  tomba 
dans  la  mer  Egée,  ou  il  fe  noya. 

Ionique.  Ordre  d’archiceéture*  Il 
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eft  plus  délicat  que  le  Dorique.  Le 
chapiteau  de  la  colonne  a  deux  vo¬ 
lutes  ou  enroulemens  qui  font  aux 
coins  ;  l’entablement  eft  fimple  ,  la 
corniche  eft  d’une  grande  legereté. 

Joseph,  Ifra'élite»  fils  de  Jacob  8z 
de  Racket ,  vendu  par  les  freres ,  & 
devenu  premier  Miniftre  de  Pharaon 
en  Egypte. 

Joseph  d’Arimathfe  ,  Juif  >  Doc¬ 
teur  de  la  Loi  >  Difciple  iecret  cle 
Notre- Seigneur  >  ôc  qui  demanda  à 
Pilate  la  permilfion  d’enlever  fou 
corps  pour  l’enfevelir. 

Jupiter,  le  pere  3c  le  Maître  des 
Dieux  ,  fils  de  Saturne  3c  de  Rhée , 
mari  de  Junon.  Il  eft  célébré  dans  les 
Poètes  par  lès  Métamorphofes  pour 
féduire  les  beautés  mortelles  dont  il 
étoic  épris  ;  on  le  reprefente  monté 
fur  un  Aigle  ,  un  foudre  à  la  main. 

Junon»  fille  de  Sa  urne  3c  de 
Rhée  ,  Ôc  femme  de  Jupiter  Ion  frere. 
Elle  eft  repréfentée  fur  un  char  traîné 
par  des  Paons. 

Labyrinthe.  C’eft  un  clos  conf- 
truit  de  maniéré  que  ,  quand  on  y 
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efl  entré  »  on  ne  peut  trouver  la  for¬ 
me  qu'avec  peine. 

. 

Latone  ,  mere  de  D'une  Sc  d’ Apol¬ 
lon  ,  Ôc  aimée  de  Jupiter.  Etant  en 
Lycie  ,  épuifée  de  fat.gue  de  defoif, 
voulant  fc  défaltérer  dans  un  étang, 
des  payions  voulurent  1  en  empêcher, 
en  troublant  l’eau  avec  leurs  pieus. 
Elle  defra  qu’en  punition  de  leur 
méchanceté  >  ils  fulîent  changés  en 
grenouilles  :  fen  fouhart  fut  accompli. 

Lanternin.  Efpece  de  petite  tour 
en  forme  de  lanterne  qui  elt  au-dell  is 
de  certains  dômes  <5c  autres  grands 
édifices. 

Laocoon  ,  fils  du  Roi  Priam  8c 
<TH écube  ,  Prêtre  d'Apollon  :  il  s’op- 
pofa  aux  Troyens  »  lorfqu’ils  voulu¬ 
rent  faire  entrer  le  cheval  de  bois 
dans  la  ville.  En  même-t.ms  deux 
ferpens  énormes  fortans  de  la  mer , 
vinrent  fe  jetter  fur  les  enfans  qui 
étoient  au  pied  d’un  Autel  i  Ü  cou¬ 
rut  à  leurs  iecours ,  ôc  fut  étouffé  nans 
les  nœuds  que  ce»  monitres  faifoient 
avec  leurs  corps. 

LUCRECE,  Dame  Romaine, 
femme  de  CoLUcin.  Ayant  été  violée 
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par  le  fils  de  Tarqwn  le  Superbe,  Roî 
de  Rome,  elle  ne  voulut  point  fur- 
vivre  à  ce  d.  shoneer  ;  8c  ayant  dé¬ 
claré  à  Ion  mari  &  à  les  parens  la 
violence  qui  lui  avoit  été  faite,  elle 
le  donna  la  moit  par  un  coup  de 
poignard  en  leur  ir  'ience. 

Maris  de  Mûdicis  ,  femme  du 
Roi  ineuri  IV- 

Mars  .  Dieu  de  la  Guerre  ,  fils  de 
Junon  '■)  il  aima  f/énuc,  avec  laquel'e 
Vu  ! nain ,  Dieu  du  Feu,  le  furprit; 
on  le  préfente  armé  de  pied  en  cap, 
&.  un  co  j  a  côté  de  lui. 

Mercure.  Le  Mefîager  des  Dieux 
&  de  Jupiter  dont  il  ét dit  fils  >  ainii 
que  ce  Mai  a.  On  le  repréfènte  un 
caducée  à  la  main,  eipece  de  baron, 
entouré  de  deux  ferpens ,  Ôc  portant 
des  ailes  à  la  tête  &  aux  talons. 

Minerve,  D:'eile  de  la  SaceiTe  5c 
des  Ans  :  elle  i'efi  audi.  de  la  Guer¬ 
re  >  lous  le  nom  de  Pallas,  fille  de 
Jupue -  ,  &  (ortie  de  Ion  cerveau,  ar¬ 
mée  de  pied  en  cap. 

Métope,  Efpace  quarré  entre  les 
Triglyphts  dans  la  Frife  de  l’ordre  do¬ 
rique. 
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Modillons.  Petites  confoîes  pla¬ 
ces  ious  le  plafond  du  larmier  de  la 
:orniche  corinthienne  >  &  qui  fem- 
nient  le  foutenir. 

Naïades-  C’e'toient  des  Nymphes 
jui  habitoient  les  Fontaines  ôc  les 
Neuves- 

Neptune,  le  Dieu  de  la  Mer,  fils 
le  oaiu  ne  ôc  de  Rhée  ,  Ôc  frere  de 
fupicer  Ôc  de  Pluton  :  il  eut  pour  fem- 
ne  Amphitnte . 

Nymphes.  Déefles  >  filles  de  N  trie 
k.  de  Djris. 

Obélisque  ,  Pyramide  à  quatre 
aces. 

Océan  ,  Dieu  Marin  ,  fils  du  Ciel 
Sc  de  Vt fia  ,  pere  des  fleuves  &  des 
ontaines  i  il  époula  Ihétis. 

Octogone  ,  (  forme  )  fe  dit  d  un 
>âtimenc ,  d’une  piece  ou  badin  qui 
l  hua  angles  ou  faces- 

Optique.  On  appelle  ainfl  la  fcien- 
e  qui  enleigne  de  quelle  maniéré  la 
rifion  le  fait  dans  l’œil.  On  appelle 
utfi  de  ce  nom  tout  ee  qu’on  a  ima- 
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giné  pour  faire  comme  un  preftige 
aux  yeux  ,  ioit  psr  des  miroirs,  pai 
des  tableaux,  des  perfpedhves ,  qui 
font  paroître  les  objets  tout  autrement 
qu’ils  ne  font  efife  drive  ment. 

Orithie,  fille  (TEre^rée  ,  Roi  d’A¬ 
thènes  ,  enlevés  en  Tnrace  par  Bo 
rée ,  un  des  Vents  i  elle  fut  mere  d< 
Z echès  6e  de  Calais ,  Argonautes . 

Panthéon»  Temple  des  Payens 
bâti  en  l’honneur  de  tous  les  Dieux 
les  plus  fameux  étoient  à  Rome  6e 
Athènes. 

Perses,  fils  de  Jupiter  &  de  De 
naé.  Fameux  par  les  exploses  ,  il  coi 
p a  la  tète  de  Médufe  »  une  des  Goi 
gones  i  6e  monté  fur  le  cheval  Pégafe, 
délivra  du  monflre  marin  Andromède 
fille  de  Cephée ,  Roi  d’Ethiopie. 

Péristilb  ,  bâtiment  environ!' 
de  colonnes  ifolées  en  Ion  pourtoi 
intérieur. 

PhaÉton,  fils  du  Soleil  6e  < 
Cl  imène.  Ayant  voulu  conduire 
char  de  fon  pere  ,  il  ne  put  et 
maître  des  chevaux  ;  6e  le  char  s’a 
prochant  trop  près  de  la  terre,  all< 
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îmbrâfer  ,  lorfque  Jup  ter ,  d’un  coup 
|  tondre  ,  le  p  ecipîta  dans  le  Fleu- 
I  Eriuan  en  Italie  >  aujourd’hui  le 
p. 

Pilastres.  Ce  font  des  colonnes 
Larrées  qui  paroHfent  fornnt  du  mur. 
Iles  ont  les  mêmes  proportions  8c 
[s  mêmes  ornemens  q  :e  les  colonnes 
^xquelles  elles  répondent. 

Portique.  Galerie  formée  par  des 
alonnès  ou  des  arcades. 

Pëloserpine,  fille  de  Jupiter  &  de 
\erès ,  enlevée  pur  Tluion  ,  Dieu  des 
infers  pendant  qu  elle  cueilloit  des 
leurs  dans  la  campagne.  Ce  Dieu  en 
it  fa  femme. 

Protée  >  fils  de  l'Océan  &  de 
Th  eus.  Il  avoir  la  vertu  de  prendre 
:outes  les  figures  qu’il  vouloir  ,  8c 
3e  prédire  les  chofes  à  venir  i  mais 
1  ne  s’expliquoit  que  quand  on  1  y 
îorçoit. 

Psyché,  fille  fort  belle  ,  qui  félon 
la  Fable  avoir  été  aimee  de  Lupidon. 
Comme  ce  Dieu  ne  vouloir  pas  en 
(être  connu  ,  il  n’a'loit  la  trouver  que 
la  nuit  ■>  mais  Pfych:  ne  pouvant  ob- 
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tenir  de  lui  qu’il  le  fie  connoître  » 
profita  du  tems  que  ce  Dieu  dormoic , 
6c  à  l'aide  d’une  lampe  »  elle  vit  qui 
étoit  fon  amant.  Mais  Cupidon  diipa- 
rut  aufïi-tôt  6c  ne  revint  plus.  Pfyché  * 
après  avoir  eiîuyé  bien  des  traverfes 
en  punition  de  ia  curiolicé  ,  tut  mite 
au  nombre  des  Divinités  par  Jupiter  y 
à  la  p  iere  de  Cupidon. 

Refends.  Ce  font  les  réparations 
qui  font  entre  les  pierres  de  taille 
aux  encoignures  des  gros  murs»  Ôc 
dans  la  longueur  des  édifices. 

Ressaut  (Fa:re  re  raut  )  Se  dit 
d’un  membre  d’architeéture  qui,  au 
lieu  de  continuer  uniment  ,  fe  rejetie 
en  dehors  ,  ôc  tait  jaihie. 

Rinceaux.  Branches  formées  de 
grandes  feuilles  naturelles»  refendues 
comme  le  perfil  ,  avec  fleurons» 
rofes  6c  boutons  >  6c  dont  on  décore 
les  fr.Ies  ,  gorges  6c  panneaux  d’or¬ 
ne  mens. 

Saturne,  fils  du  Ciel  ôc  de  la 
Terre  ,  ôc  pere  de  Jupiter. 

SciPioN  l’Africain  i  un  des  plus 
grands  généraux  de  1  ancienne  Rome  i 
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le  vainqueur  d' Anniba.1  ,  Général  des 
Carthaginois,qui  avoit  caulé  tant  d’in¬ 
quiétude  aux  Romains  parles  victoire* 
lur  eux. 

Scyilla  ,  Nymphe»  fille  de  Phor- 
cui ,  qui  aimoit  GLaucus  ,  Dieu  Marin  > 
6c  qui  fut  changée ,  par  la  jaloufie  de 
Circé ,  Magicienne  >  en  un  monftre 
dont  la  partie  inférieure  reifembloit  à 
un  chien.  ScyLla>  de  défefpoir  fe 
jetta  dans  la  mer  de  Sicile.  Le  bruit 
des  flots  qui  ,  dans  cet  endroit  vont 
fe  brifer  contre  des  rochers,  a  fait  di¬ 
re  aux  Poètes  que  c’écoient  les  aboie- 
mens  de  ce  monftre. 

Socle.  Mafliïf  quarré  fur  lequel  on 
éleve  un  grand  édifice  comme  une 
colonnade. 

Soleil.  Voyc?  Apollon. 

Susanne,  femme  Juive  »  qui  étant 
dans  le  bain,  avoit  t té  follicitée  au 
mal  par  deux  Vieillards  i  mais  dont 
l’innocence  fur  reconnue  par  le  jeune 
Daniel  »  6c  les  vieillards  déclarés  cou¬ 
pables,  6c  punis  de  mort. 

Termes.  Efpece  de  ftatues  qui  n’ont 
quq  la  tète  6c  la  poitrine ,  6c  qui  fe 
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termine  en  gu  ai  ne  ou  pointe  par  le 
bas  on  s’en  1ère  pour  orner  les  jar¬ 
dins  ou  pour  louteni.  les  entabletnens 
des  grands  édifices. 

Théagene  &  Chariclée  ,  per- 
fonnes  du  Roman  de  ce  nom. 

Thftis  ,  di  e  de  Niée,  Dieu  Ma¬ 
rin,  8c  de  Dons-,  Nymphe  de  la  mer. 
El. e  époula  Pe  te ,  dont  elle  eut  le 
fameux  Achille . 

Tibre,  fleuve  d’Italie,  qui  coule 
à  Pvome,  <Sc  célébré  par  les  Poètes 
Latins. 

Toscan.  (  Ordre)  Un  des  cinq  or¬ 
dres  d  Architectures  *,  c  elt  le  plus 
fimplé  de  tous.  La  Laie  &.  le  chapi¬ 
teau  de  la  colonne  ont  peut  de  mou¬ 
lures  >  de  loue  lans  ornemens. 

Triglyphes.  Efpece  de  quarre's 
longs,  qui  imitent  le  bout  de  piufieurs 
foüvesqui  forment  un  plancher. 

Tritons,  Dieux  Marins,  réputés 
enfans  de  V  p  un,-  8c  de  la  Nymphe 
Scilacia.  Iis  font  repréfentés  la  partie 
fupérieure  du  corps  lemblable  à  l’hom¬ 
me  >  8c  le  relie  à  un  poill'on  :  üjr 
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îes  dépeint  autour  du  char  de  Nep¬ 
tune  avec  une  conque  ou  coquille  , 
fervant  de  trompette  en  l'honneur 
de  ce  Dieu. 

Tympan.  On  appelle  ainfi  en  A r- 
ehiteétuie,  le  milieu  d’un  fronton- 

Vénus  >  Déefl'e  de  Vdm-mr,  mere 
de  Lu  idon.  Les  Poètes  feignent  qu  elle 
fut  engendrée  de  l'écume  de  la  mer; 
on  l’a  fait  auliî  mère  dts  grâces  >  de 
la  Beauté  8c  du  Pldijir. 

Ventaux.  Ou  appelle  ainfiles  deux 
batrans  des  portes  qui  forment  le 
portail,  des  grands  édifices ,  comme 
îes  Effiles. 

V chute.  Efpece  d’enroulement  en 
ligne  fpirale  que  l’on  voit  aux  cha¬ 
piteaux  ioniques. 

Voussure.  Se  dit  d’un  bâtiment 
qui  forme  comme  une  demi  -  voûte  , 
de  femble  porter  en  l’air. 

Voûte  a  pi.sîn  ceintre  ,  fe  dit 
d’une  voûte  qui  elt  en  demi  -  cercle 
pariait. 
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ANECDOTES 

DIVERSES 


Concernant  la  faille  de  Paris . 

(Chapelle  de  Sainte  -  Maris 
l’Egyptienne  ,  rue  de  la  Jufiienne  » 
du  côté  de  la  rue  Montmartre- 

Nous  rions  de  certains  traits  dans 
le  culte  religieux  des  Sauvages  :  nous 
avons  de  la  peine  a  concevoir  que 
la  fimplicité  ou  l’extravagance  de  l’el- 
prit  de  l’homme  >  puiile  aller  fi  loin  : 
ces  traits  loot-ils  auiïi  ridicules  que 
ceux  qu’entantoit  la  dévotion  grotfiere 
de  nos  ancêtres  ?  En  1660,  le  Curé 
de  Saint-Germain-de-l’Auxerrois  fit 
ôter  de  la  Chapelle  de  Samte-Marie 
l’Egypticnne ,  un  côté  de  vitrage  qui 
y  etoit  depuis  plus  de  trois  fiecles  ,  6c 
où  elle  étoit  peinte  fur  le  pont  d’un 
bateau,  truuiice  jufqu’aux  genoux  de¬ 
vant  le  batelier  >  avec  ces  mots  au- 

w-  . . i,,dellous  : 


dlverfes.  4  57 

deflbus  :  Câfnmini  lu  Sainte  oJ*ic  jbn 
corps  subaelier  pour  fon  pajjiçe. 


Port  Saint  -  Landri.  Le  corps 
d’Ifabeau  de  Bavière  ,  te  rame  de  Char¬ 
tes  VI 5  mo'te  le  dernier  de  Septem¬ 
bre  14$  5  ,  tut  porté  à  Saint  Denis 
d’une  façon  ünguiiere  i  on  l'embar¬ 
qua  à  ce  port ,  dans  un  petit  bar¬ 
reau  ,  l’on  dit  au  battelier  de  le 
remettre  au  Prieur  de  l’Abbaye. 


Eglise  Saint-André-des-Arts. 
L’épitaphe  fuivante  dt  aiez  remar¬ 
quable. 

Celui  qui  fut  d’un  cœur  net  6c  entier, 
Repofe  ici  ,  Me  Mathieu  Char  y 
Na  y  de  Paris,  homm  prudent  5c  l’age  s 
Des  fiinôtes  loix  I  ornement  en  ion 
eage  i 

Du  Palais  fut  le  premier  eflimé; 

Des  in Jigens  le  pere  fuc  no  n  né  , 

Qui ,  fans  orgueil,  convoi  r.fe  on  envie. 
Quatre-vingts  ans  vefq.iit  en  cet  e  vie. 

Jehine  B.h-n  pour  te  mine  il  epoafà» 
Qui  chaffcement  près  de  lui  repliai 
Et  cinquante  ans  >  l’un  à  l’autre  H  Lie  3 
Eurent  un  lit  fans  noife  ni  querelle  . 
Des  ans  Luxante  5c  deux  elle  vefquic  s 
11.  Farcie.  V ] 
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Puis.comrne  tout,  lapafqueîa  veinquît 
Leurs  filles  &  petit- fils,  plein  ue  dou 
leur  amere  > 

Pour  le  trépas  de  leurs  bonspere  &  mer' 
En  larmoyant,  ont  balti  ce  tombeau. 
Et  honoré  de  ce  prélent  tableau. 

Or  toi ,  paffant ,  qui  marches  lur  le . 
cendre  , 

Ke  fébays  de  ne  voir  ici  pendre 
De  grands  pilliers  de  marbre  parien, 
Elabourés  d’ouvrage  Phrig.ien, 

Si  tu  ne  vois  un  grand  rang  de  colonnes 
Tels  vains  honneurs  font  bons  pour  lt 
per  bonnes 

De  qru  la  mort  efface  le  renom  , 

Et  fait  périr  la  gloire  avec  le  nom  ; 
Mais  non  à  ceux  dont  les  vertus  fupre' 
mes. 

Après  la  mort  les  font  vivre^d’eux-me 
mes. 

Voire  ,  oc  fi  veux  encore  t’avertir 
Qu’on  ne  devoir  un  tombeau  leur  ba 
tir 

Fait  d’art  humain  ,  puifque  leur  n 

nommée 

Leur  fer t  ici  d’une  tombe  animée* 

1 S  SP- 


Paroisse  Saint  -  Barthblbm 
C’ucut  dans  cette  Egkle  que  le  bo | 
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R ©i  Robert  ,  fils  de  Hugues  Capet  , 
allok  louvent  prendre  une  chappe 
5c  chantoit  au  -lutrin.  C’eft  le  pre¬ 
mier  de  nos  Rois  qui  ait  eu  le  don 
de  guérir  les  écrouelles.  On  repréfenta 
i  Henri  III  ,  en  1  5 7 <5  9  qu’il  étoit  à 
traindre  que  ce  don  du  ciel  ne  devînt 
.'îuifible  ,  en  ce  qu’il  attiroit  à  Paris 
Deaucoup  d’Efpagnol-s  ,  d’Italiens,  de 
portugais  >  de  Flamands  ,  &  autres 
etrangers,  atteints  de  ce  mal;  ce  qui 
îouvo.t  en  augmenter  la  contagion 
k.  le  rendre  très-commun. 

Eglise  des  Bénédictins  An- 
jLO is  >  rue  Saint-Jacques.  C’eit  dans 
tette  Eglife  qu’eil  dépofé  le  corps  du 
halheureux  Jacques  1 1 ,  Roi  d’Angle- 
erre.  11  ne  voulut  fur  fon  tombeau 
iue  cet  épitaphe  : 

Cz  frît  Jacques  1  /, 

Roi  de  La.  Grande-Bretagne . 

Eglise  des  Carmes  ,  Place  Mau- 
>err.  On  y  lit  l’épitaphe  du  libraire 
lorrefet  ,  Auteur  de  fa  plus  anciei  ne 
Jefcription  de  Paris. 

L’an  mil  cinq  ccnt  foixante-huit  * 
i  IIx  heures  avant  minuit , 

V  ij 
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Le  quatrième  de  Juillet  » 

Décéda  Gilles  Corrofe r  , 

Agé  de  cinquante-huit  ans» 

Qui  Libraire  fut  en  Ton  tems. 
Son  corps  re pôle  en  ce  lieu-ci» 
A  l'ame  Dieu  faife  merci. 


Eglise  des  Carmélites  ,  me  î 
Jacques.  La  Chapelle  fouterraine  d 
l’Eglife  des  Carmélites ,  (  auparavar 
Notre  -  Dame  -  des  -  Champs  )  paro! 
d’une  grande  antiquité.  Elle  lailo 
partie  d’un  Temple  de  Mercure»  < 
di  l’on  en  croit  quelques  Auteurs ,  ] 
figure  que  l’on  voit  au  haut  du  pigno 
de  cette  Eglife  ,  ell  une  fiatue  de  c 
Dieu.  Moreau  de  Mautour  »  apr< 
avoir  examiné  plufieurs  fois  ceti 
figure  avec  des  lunettes  d’approche 
dit  dans  ion  rapport  à  l’Académ 
des  Infcriptions  ,  <-  qu’elle  etoit  c 
33  pierre  »  qu’elle  avoir  le  vifage  d’t 
M  jeune  homme  fans  barbe  >  avt 
39  des  cheveux  fort  courts  ,  qu’el 
«  étoit  vêtue  d’une  draperie  depuis 
»  cou  julqu’aux  pieds»  que  derrie 
«  fa  tête  î  qui  etoit  nue  &.  penchée  i 
”  l’épaule  gauche  ,  il  y  avoit  cii 
«  pointes  'ortant  d’une  groile  brangl 
«  de  fer  qui  traverloit  cette  ftatui 
»  6c  fervoit  à  la  foutenir  ;  que ,  < 
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!»  la  main  gauche,  elle  tenoit  une 
f>  balance  ;  qu’on  diflinguoit  de  pe- 
I»  tites  têtes  d’enfans  dans  chacun 
»  des  badins  de  cette  balance  i  6c 
o  que  le  badin,  du  côté  droit  .defcen- 
»  doit  plus  bas  que  l’autre  î  qu  au 
»  haut  du  pignon  ,  on  lifoit  en  chit- 
«  fres  Romains,  M.  DC.  V  époque 
»  de  la  conftruôtion  du  mur  ,  aulll 
L  bien  que  de  la  pofition  de  cette 
L  ftatue  i  &  qu’ennn  tout  cela  lui 
I»  faifoit  juger  qu’elle  repréfentoit  S. 
„  Michel  qui  pefe  lésâmes  dans  une 
»  balance 

Si  c’étoit  la  figure  de  cet  Archange  , 
elle  auroit  des  ailes,  le  diable  fous 
fes  pieds,  &  la  draperie  n’iroit  que 
jufqu’aux  genoux  :  je  ne  ferois  pas 
éloigné  de  croire  que  c’eft  en  effet 
un  Mercure  Tkeutates  qu  on  trouva 
dans  quelqu'enaroit  de  cet  enclos , 
que  l’on  prit  pour  la  îlatue  d’un  Saint , 
&  qu’on  plaça  au  haut  du  pigeon  de 
cette  Eglife ,  lorl'qu’on  la  reht  à  neuf 
en  1605. 

DIIS  INFERIS 
VENERI 
MARTI  ET 
M  E  R  C  U  RIO 
S  A  G  R  U  M. 

V  ii  J 
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Cette  infcription»  trouvée  dans  la 
forêt  de  Belefme  ,  prouve  que  les 
Gaulois  mettoient  Mercure  au  nombre 
des  divinités  infernales  ;  &,  comme 
ils  croyoient  à  la  Métempfycofe  ,  il  eft 
naturel  d’imaginer  qu’ils  repréfen- 
toient  quelquefois  ce  Dieu  examinant  » 
pefant  &  appréciant  les  âmes ,  pot» 
lavoir  s’il  les  logerait  bien  ou  mal  » 
en  les  renvoyant  fur  la  terre. 


Eglise  n es  Célestins.  Près  du 
tombeau  de  Timolé.m  de  CofTé  ,  eft 
une  infeription  en  vers  françois. 

Sous  ce  tombeau  gît  ce  preux  Cheva¬ 
lier  > 

Timoléon  >  cet  heureux  Capitaine, 

Dit  de  Brifl'ac  :  ce  ferme  bouclier 
Et  protecteur  de  l’Eglile  Romaine  > 
Duquel  l’ardeur  &.  confiance  hautaine» 
Le  cœur  vaillant ,  &  le  noble  courage  , 
En  fa  tendreur  s’eft  montré  martial, 
Lorfqu’il  pourfuit  l’ennemi  plein  de 
rage . 

Et  pour  fon  Roi  >  peur  le  feeptre  royal. 
Pour  fon  pays  >  pour  la  foi  Catholique , 
S’eft  hafardé ,  tant  que  d’un  coup  fatal , 
Eft  mort  tué  par  un  lâche  Hérétique. 
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V  Ombre. 

Suis  je  naort?  oui  ;  non,  je  fuis  vif 
encore  , 

hifque  mon  nom  coure  6c  bruit  en  tous 

lieUX  *  ,  r  ty  •  A' 

e  B.oi  mon  corps  près  les  Princes  de» 
core  > 

lieu  mon  efprit  a  rendu  glorieux* 


La  Chapelle  de  Notre-Dame 
ie  Lorette  ,  à  Iflÿ.  Da*ns  cette 
Ihapelle,  Meilleurs  du  Séminaire  de 
aint-Sulpice  ne  permettent  a  per- 
Dnne  de  dire  la  Melle  au  principal 
tutel  ,  avec  La  perruque.  Les  autels 
,ü  Ion  célébré  nos  faims  myfteres  , 
ont  tous  également  reipectables  •>  li 
on  peut  dire  la  Melle  à  1  un  avec 
ne  perruque  ,  pourquoi  ne  le  pour- 
oit-on  pas  à  l’autre  l  Ces  pentes  ve— 
lérations  minutieules  font  peu  dignes 
le  la  vraie  religion. 

L’invention  des  perruques  eit  très» 
ncienne ■  Les  Phéniciens  »  aux  .etes 
les  funérailles  6c  de  la  réfurrection 
['Admis,  étoient  obligés  dsUaire  Le 
àcrifice  de  leurs  cheveux  à  la-  DeeÜe 
De&ceto  (  Vénus  )  j  cependant  le» 

V  tv 
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femmes  attachées  à  leur  chevelure  i 
pouvoient  la  conferver  ,  eu  fe  prêtant 
pendant  tout  le  jour  aux  galante? 
inftancts  des  étrangers  qui  ne  man- 
quoient  pas  de  venir  en  grand  nom¬ 
bre  à  ces  fêtes  i  l’argent  qu’elle  re- 
ee  voient  pour  prix  de  leur  complai- 
farce  ,  appartenoit  5e  étoic  confacré 
à  la  Dé  elle  ,  un  homme  imagina  les 
perruques  pour  celles  qui  nVuroient 
pas  voulu  fe  proftituer  ,  6c  qui  feroient 
en  même  rems  fâchées  de  la  perte  de 
leurs  cheveux  ;  les  Prêtres  crièrent 
beaucoup  contre  une  invention  qui 
pouvoit  nuire  à  leurs  intérêts ,  6c  les 
perruques  fuient  défendues. 


Paroisse  Saint-Côme.  Le  Maré¬ 
chal  de  Beaumanoir,  chafîant  dans 
une  forêt  du  Maine  en  15 99,  les 
gens  lui  amenèrent  un  homme  qu’ils 
avoient  trouvé  endormi  dans  un  buif- 
fon  ,  &  dont  la  figure  étoît  tres-fingu- 
lierei  il  avoit  au  haut  du  front  deux 
cornes  faites  ôc  placées  comme  celles 
d’un  bélier  ;  il  étoit  fort  chauve  ,  <Se 
avoit  au  bas  du  menton  une  barbe 
roufle  <Sc  par  floccons .  telle  qu’on 
peint  celle  des  Satyres^  Il  conçut  tant 
de  chagrin  de  fe  voir  promener  de 
foiieen  foire,  qu’il  en  mourut  à  Piiris 
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m  bout  de  trois  mois.  On  l’enterra 
dans  le  cimetiere  de  cerre  Pareille , 
'&  l’on  mit  fier  Ta  folle  une  épitaphe 
adez  piate>  mais  qu’on  trouvait  ap¬ 
paremment  fort  plaidante  dans  ce. 
tems  là. 

Dans  ce  petit  endroit  à  part  3 

Gif  un  très-fingulier  cornard 

Car  ii  Cétoit  fan:  avoir  femme  : 

Pajfans priez  Dieu  pour  fin  ame. 

Couvens  des  Religieux  Mbjî- 
DIANS.  Mettez-vous  en  état,  dit  Saint 
Paul  )  de  n'avoir  lefoin  de  perfonne  ,  6* 
travaillez  de  vos  propres  mains ,  aînji 
que  nous  l'avons  ordonné, 

Albert  >  Patriarche  de  Jérufalem  , 
dans  la  réglé  qu.il  donna  aux  Carmes 
vers  l’an  J  209,  leur  ordonna  par¬ 
ticulièrement  la  retraite  ,  le  filence 
8c  le  travail  continuel. 

Je  travaillais  de  mes  mains,  dit  Saint 
François  dans  fen  tellament;  je  veux 
continuer  de  travailler  ,  &  je  veux  ferme- 
ment  que  tous  les  Freres  s'appliquent  d 
quelque  travail  honnêt-e  ,  &  que  ceux  qui 
Me  favenc  pas  travailler,  l'apprennent. 

Nous  voulons  hâiir ,  dit  Saint  Bona- 

V  v 
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tenture  '■>  nous  ne  nous  contentons  plus 
des  pauvres  ù  fimples  logemens  que  notre 

réglé  nous  p  refait .  Nous  fornmes  à 

charge  à  tout  le  monde  ,  &  nous  le  ferons 
encore  plus  d  l'avenir ,  Jl  nous  conti « 
nuons.. 

On  peut  dire  que  les  Contes  de 
Féerie  ,  ou  d’un  coup  de  baguette  on 
éleve  un  Palais  ,  font  réalités  par  la 
vertu  de  la  beface. 

N’eft-il  pas  fingulier  qu’on  nous 
demande  l’aumône  pour  bâtir  des 
mai  Ions  qu’on  nous  louera  le  plus 
cher  qu’on  pourra,  &doftt  les  revenus 
ne  peuvent  fervir  qu’à  augmenter  le 
nombre  des  Célibataires,  en  diminu¬ 
tion  de  la  population  oc  des  forces 
de  l’iiiat  i 


Eglise  de  Saint-Etienne-du- 
Mont.  C’ef-l  dans  le  cimetiere  de 
cette  Parodie  que  fut  enterré  Sinvsn 
Pierre  t  fameux  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris,  ainfi  qu’il  lavoir  recom¬ 
mande,  dans  la  crainte  que  la  putri¬ 
dité  de  fon  corps  ne  produisît  des 
exhalai fons  malfaifantes  pour  ceux 
oui  s’altémbleroient  dans  PEglité* 
Voici  fon  épitaphe  : 
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Simon  Pietre  qui  fut  jadis 
!  Doéteur  Médecin  de  Paris» 

D  une  probité  finguliere  * 

A  voulu  que  fon  corps  fût  mis 
Au  mileu  de  ce  cimetiere  , 

Craignant  ailleurs  de  faire  tort , 

Dans  une  place  mieux  cboilie  » 

Et  qu’ayant  fait  à  tous  du  bien  pendant 
fa  vie 

ïl  ne  pût  nuire  après  ïà  mort. 

Eglise  de  Saint-Eust  ackf.  Une 
des  plis  belles  épitaphes  françoifes  fe 
trouve  en  entiant  à  droite  fur  une 
table  de  marbre  blanc  ,  en  fhonnéur 
de  M.  de  chtvert. 

Cy  git  François  de  Chevert,  Corn* 
mandeur  ,  Grand '  Croix  do  L’Ordre  de 
Saint-Louis  ,  Chevalier  de  L'Aigle  Blanc 
de  Pologne,  Gouverneur  de  G ivn  &  Char - 
lemont  »  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roz. 

Sans  aveux ,  fans  fortune  ,  fans  appui  ; 
orphelin  dès  l'enfance  ,  il  entra  au  fer^ice 
d  l'âge  de  onpe  ans;  il  s'élevât  malgré 
V envie ,  à  force  de  mérite  ,  (y  chaque 
grade  fut  le  prix  d'une  aétioa  d'éclat .  Le 
feul  titre  de  Maréchal  de  France  a  manqué  » 
non  pas  à  fa  gloire  ,  mais  à  l’exemple  de 
ceux  qui  le  prendront  pour  modèle. 

V  vj 
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Il  écoir  né  à  Verdun  fur  Matfe  ;  le  % 
Février  1696  ;  il  mourut  à  Paris  ,  le  *4 
Janvier  1769. 

Paroisse  de  Saint  -  Eustache. 
11  n’y  a  pas  foi  xante  ans  que  >  dans 
le  carrefour  appellé  U  Pointe  Saint- 
Enf  iche  ,  on  voyoic  une  grande  pierre 
pofie  fur  un  égoût,  en  forme  de  pe¬ 
tit  pont,  Sc  qu’on  appelloit  le  Ponc- 
Ahis,  du  nom  de  Jean  Alais.  Cet 
homme  ,  pour  fe  rembourer  d’une 
femme  qu’il  prêtoit  au  Roi  >  fur  l’in¬ 
venteur  &  le  fermier  d’un  impôt  d’un 
denier  fur  chaque  panier  de  poifTon 
qu’on  apportoit  aux  Habes  :  il  en  eut 
tant  de  regret  qu’il  voulut  en  expi¬ 
rant  >  être  enterré  fous  cetre  pierre, 
dans  cet  égout  des  ruitîeaux  des 
halles.  On  a  détruit  ce  petit  monu¬ 
ment  -ui  embarraflVt  le  paflage  ,  mais 
n’y  avoit-il  pas  quelque  Hôtel  où  il 
eût  été  bon  de  le  tranfporter,  &  de 
le  pofer  dans  la  cour,  avec  une  inf- 
cription  ? 

I’Eglis'7  de  Sainte  Genevieve. 
La  queue  du  manteau  du  Cardinal  de 
la  Rochefoucault  >  fur  fon  rombeau 
dans  cette  Fglile  eft  portée  par  un 
Ange  :  je  fuis  étonne  que  l’extrava¬ 
gante  imagination  qui  a  créé  ce  pa- 
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£e .  au  lieu  de  le  laitier  à  moitié 
nud  ,  ne  lui  aie  pas  donné  la  livrée.. 


Eglise  de  Saint-  Oermatn-le- 
Vieil.  Les  exprefîions  ir.rére liantes 
de  l’épitaphe  de  Michel  le  Tellier , 
Chancelier  de  France  ,  dont  le  tom¬ 
beau  ert  dans  la  Chapelle  à  main 
droite  du  choeur ,  feront,  fans  doute  > 
plaifir  aux  Lecteurs. 

....  Dans  des  tems  fi  difficiles  (  1  )  , 
il  neut  d’autre  intérêt  que  n  devoir  , 
&  fut  regardé ,  de  tous  les' partis,  comme 
le  plus  habile  Cf  le  plus  pelé  défenfeur 
de  l'autorité  Royale.  ..  Enfin,  à  l'âge  de 
83  ans  ,  le  30  Délabre  1685  ,  huit  jours 
après  qu'il  eut  fcellé  la  révocation  de 
l’Edit  de  Nantes  ,  contera  d’avoir  vu 
consommer  ce  grand  ouvrage  ,  6*  tout 
plein  des  penfées  de  V éternité »  il  expira, 
dais  les  bras  de  fa  famille  ,  pleuré  des 
peuples  >  6*  regraté  de  Louis-le- Grand. 


Paroisse  db  Saint  -  Germain- 
l’Auxerrois.  Le  Cmé  de  cette  Pa- 


fi)  La  première  année  de  la  Ré 
gence  d’Anne  d’Autriche. 
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roiile»  le  pur  de  Pâques  1245  ,  étant 
monté  en  chaire,  dit  que  !e  Pape 
Innocent  IV  vouloir  que  ,  dans  tou¬ 
tes  les  Eglifes  de  la  chrétienté.  , 
on  dénonçât  comme  excommunié 
l’Empereur  Frédéric  II  :  Je  ne  fais 
vas ,  ajouta-t-il,  quelle  ejl  la  caufe  de 
cette  ex  communication  ;  je  fais  feulement 
que  le  Pape  &  l'Empereur  fe  font  me 
rude  guerre f  ignore  lequel  des  deux  a 
raifon  *,  mais  autant  que  j'en  ai  le  pouvoir, 
f  excommunie  celui  qui  a  tort ,  <y  j  abfous 
l'auve ,  Frédéric  II,  à  qui  l’on  raconta 
cette  plaifanterie ,  envoya  des  prélèns 
à  ce  Curé. 

Eglise  Saint  -  Hilaire.  Cette 
Eglile,  en  1513  ,  fut  profanée  8c  en- 
fanglantée  par  deux  Peintres  qui  s’y 
querellerenc  8c  s’y  battirent  à  î’occa- 
fion  d’un  tableau  qui  repréfentoit 
.Adam  8c  Eve  dans  le  Paradis  terreflre  : 
L'enfant,  difoit  l’un,  quand  il  ejl  forti 
du  corps  de  la  mere  ,  y  refie  encore  at¬ 
taché  par  un  ajfemblage  de  vaiff eaux  que 
Ven  coupe  &  qu'on  noue  le  plus  pris  du 
rentre  qu'il  ejh  pojjible  ,  6*  c'ejl  ce  qui 
fait  ce  trou  qu'on  appelle  le  nombril  ; 
or,  Adam  6r  Eve  n'ayant  point  eu  de 
■tn  r: ,  il  faut  être  aujji  fat  que  vous 
l’êtes  ,  pour  les  avoir  reprêfemés  avec  un 
nombril. 
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La  critique  é toit  jufte  »  8c  c’eib 
une  faute  que  la  plupart  des  Pein¬ 
tres  ont  faite  8c  font  encore  ;  mais 
il  ne  falloir  pas  dire  des  injures. 


L’Hôpital  des  Quinze-Vingts.. 
Saint  Louis  Le  fonda  vers  l’an  1260  9 
pour  trois  cens  pauvres  aveugles  men- 
dians.  Il  eft  abfblument  faux  que 
ce  fut  en  faveur  de  trois  cens  Che¬ 
valiers  à  qui  les  Sarralins  avoient 
dit-on  5  crevé  les  yeux  pendant  fa 
captivité  en  hgypte. 

Un  Quinf --vingt  avoir  deux  filles 
jumelles ,  qu’on  prenoit  souvent  l’une 
pour  l’autre;  il  les  dilHnguoit  d’a¬ 
bord  >  en  leur  t'itant  le  vifage  >  8c 
difoit  ,  (ans  jamais  (e  tromper  ,  voila 
Louijl  n ,  voilà  Jeannette* 

Il  feutoic  quand  elles  étoient  dans 
certains  jours  du  mois. 

Un  matin  ,  fe  trouvant  un  peu 
incommodé>  il  revint  chez  lui  plutôt 
qu’à  1  ordinaire  ;  Luuiûn  étoit  avec 
un  jeune  homme  qu’elle  aimoit ,  8c 
qu’elle  fit  forcir  très-doucement.-  Mais 
Touie  dans  notre  aveugle  >  étoit  ap¬ 
paremment  auifi  hne  que  l’odorat  8c 
le  toucher  -  il  prit  L oui  fou  par  la  main, 
la  flaira  au  vifage  de  à  la  gorge  , 
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prétendit  qra’il  était  certain  de  for* 
impudicité  toute  récente  ;  &  ,  comme 
il  etoit  très-brutal,  il  commençoit  à 
la  maltraiter  j  lorfque  le  jeune  hom¬ 
me»  qui  étoit  relié  à  la  porte  ,  rentra 
Sc  lui  dit  qu’il  ne  demandait  qu’à 
époufer  fa  fille  .  à  qui  il  avoit  promis 
la  foi  de  mariage,  &  qu’il  eîpéroit 
que,  s’il  vouloit  s’informer  de  lui,  il 
ne  la  lui  refuferoit  pas  ;  notre  aveugle 
s’informa;  &  ayant  fu  que  c’étoit  un 
garçon  de  bonnes  mœurs  ,  &  qui 
avoir  un  petit  emploi  dans  un  Bu¬ 
reau  ,  il  lui  accorda  Louifon  avec  une 
dot  d’onze  mille  livres. 


Hôpital  pour  les  Filles  de 
mauvaise  vie.  On  a  difcuté  un 
cas  de  cor  cience  au  fujet  d'un  fait 
rapporté  par  Dom  Vincent  Baçallar 
y  Sanna,  .Marquis  de  Saint-Philippe» 
dans  fes  Mémoires  pour  fervir  à  l  iiif- 
toire  d’Efpagne  fous  le  régné  de  Phi¬ 
lippe  V  :  il  ait  que  les  Portugais  s’é¬ 
tant  déclarés  pour  l’Archiduc  ,  6c 
étant  venus  can  per  aux  environs  de 
Madrid  ,  les  courrifannes  de  cette 
ville  réfoiurent  entr’elles  de  marquer 
leur  zele  pour  Philippe  V ;  &  qu’en 
conféquence  ,  celles  qui  étoieut  les 
plus  lûtes  de  leur  mauvaife  iaïui  * 
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vattifoient ,  fe  parfum  oient  »  aboient 
de  nuit  au  camp  des  Portugais ,  oc 
qu’en  moins  de  trois  femaines  >  il  y 
eut  plus  de  fix  mille  hommes  de  cette 
armée  ennemie  dans  les  Hôpitaux  > 
où  la  plupart  moururent. 

Les  cas  de  confciençe  qu’on  difcuta 
confiftoient  à  lavoir  iî  ces  fi'les  pé- 
choient-  en  fe  proilituant  aux  Por¬ 
tugais,  8c  fi  leur  aôHon  n’etoit  pas 
corrigée  par  l’intention  de  iervir  ia 
Pat  rie.  Le  Dodfeur  ,  qui  foutenoit 
qu’elles  n’avoient  point  péché  .  oi  oit 
ejue  ,  puifqu’il  elL  permis  de  mafl’acrer 
1  ennemi,  de  brûler,  de  faccager  les 
villes,  8c  d’employer  toutes  fuites  de 
moyens  pour  affoibiir  les  forces,  à 
plus  forte  raifon  eft-il  permis  de  lui 
donner  la  v. . . . 

L’Eglise  des  Saints  -  Irnocfns. 
A  l’article  du  cimetiere.  de  cette  Eglile, 
Corrczet  rapporte  une  épitaphe  qu  on 
y  voy.qit  de  ion  tems  : 

Cygijl  Jollande  Bailli  ,  qui  trcpajft 
Ven  1  s  1 8  \  le  quatre-vingt  huitième  de 
fon  âge ,  le.  quarante- deuxieme  de  fai 
veuvage ,  laquelle  a  vu  ,  ou  pu  voir,  de¬ 
vant  jon  trépas ,  deux  a.nts  quair e-vingt- 
quinie  enfant ,  iffus  d'elle» 


474 


Anecdotes 


Eglisb  Saint  -  Jacques  de  la 
Boucherie.  On  voit  ,  dans  c§tte 
Eglife ,  plufieurs  épitaphes.  Les  plus 
anciennes  font  celles  de  trois  bien¬ 
faiteurs  de  l’Eglife.  Elles  font  envers 
Ôt  de  l’année  1 5  80. 

Amis,  qui  par  ci  prenés  voye, 

C’elt  dent  chacun  de  vous  voye> 
Feue  Jacqueline  la  Bourgeoife  , 
Marchande  loyale  èt  courtoife  > 

Et  en  marivaux  Teinturière  , 

Jadis,  comme  large  aumoniere» 

A  l’œuvre  de  céans,  laida 
Une  maifon  quand  trépaffa  ,  &c . 

Vautre  épitaphe  commence  ainji  î 

Paroiiïiens ,  prenez  exemple 
Au  bienfait  dont  ce  tabel  fempie. 
Jehane  Damiens  ,  jadis  femme 
Jehan  Tailleftr ,  pour  la  feue  ame 
De  Ion  mari,  enfans,  parens. 

Huit  livres  quatre  fols  de  rente* 

Et  la  mailon  qui  plus  de  trente 
En  vaut,  à  l’œuvre  de  céans 
Laifî’a,pour  Mefles  bien  feans,  &c. 

L’Eglise  de  Sainte  -  Marine. 
C’eft  dans  cette  Eglife  qu’on  marie 
ceux  que  l’on  condamme  à  s’épouler. 
Anciennement  ,  on  les  marioit  avec 
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un  anneau  de  paille  :  étoit-ce  pour 
marquer  au  mari  que  la  vertu  de  celle 
qu’il  époufoir >  étoitbien  fragile?  Cela 
n’étoit  ni  poli,  ni  charitable. 

Eglise  des  Mathurins.  Pans  le 
cloître  de  cette  Maifon ,  on  trouve 
une  épitaphe  allez  finguliere  ,  qui 
immortalité  les  talens  d  un  irere  de 
ctre  Maifon. 

Ci  gift  loyal  Mathur'n  , 

Sans  reprouche  bon  ferviteur  ; 

Qui  céans  garda  pain  5c  vin. 

Et  fut  des  portes  Gouverneur. 

3aniers  ou  hottes ,  par  honneurs 
marché  volentier  portoit , 

?ort  diligent  5c  bon  lonneur  : 

Dieu ,  pardon  à  l’ame  lui  foie. 

Eglise  de  Saint-Merri.  Sous  le 
•egne  de  Chailes-ie  Bel  ,  en  1525» 
Jourdain  de  l’Ille  ,  Gentilhomme  de 
Périgord  ,  &  qui  avoit  époufë  la 

niece  du  Pape  Jean  XXII  ,  ayant 
rué  ,  d’une  façon  barbare  ,  deux 
Hurfïiers  qui  étoient  allés  lui  ligni¬ 
fier  un  Arrêt  du  Parlement  >  tut  pris 
Se  condamné  à  être  pendu.  Le  len- 
demain  de  l’exécution,  le  Curé  de 
Saint-Merri  écrivit  à  Jean  XXII  : 
Très  Saine  ïere  ,  dès  ïue  je  Jus  %ue  Te 
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mari  de  votre  niece  alloit  être  exécute 
f  affemblai  notre  Chapitre,  &  je  repréfenta\ 
guil  convenoic  de  profiter  de  cette  occa> 
Jion  pour  vous  marquer  notre  tr'ès  rerpec> 
tveux  attachement  ,  &  notre  très-profonde 
vénération.  A  peine  votre  neveu  étoit-h 
pendu  y  qu’avec  grand  luminaire  ,  nous 
allâmes  le  prendre  à  la  potence  ,  &  nou  s 
le  fîmes  porter  dans  notre  Eglife  >  où  mus 
Vavens  enterré  honorablement  &  gratis. 
Saint  Pere  ,  nous  continuons  de  vous  de — 
mander  très  -  humblement  votre  fainte  (f 
jpattin.lic  bénédiCtion. 

J.  T  h  o  ma  s  ,  Chevecier. 


Paroisse  Saint-Paul-  Guillaume 
-de  Vienne  >  en  mourant ,  ordonna 
qu’on  mît  fur  ia  tombe  cette  épitaphe  : 
il  -fut  le  pere  de  Jean  de  Vienne.  En 
effet  fa  rendr-efie  paternelle  dévoie 
être  flattée  de  la  cloire  que  fon  fils 
s’étoit  acquife  en  différentes  occafions. 
Charles  V  Payant  créé  Amiral  de 
France,  en  137$  ,  les  defrentes  qu’il 
fît  en  Angleterre  6c  en  Irlande  prou¬ 
vèrent  qu’il  avoir  rai  fon.  à  avoir  tou¬ 
jours  eu  pour  maxime ,  que  les  Anglais 
n  étaient  jamais  plus  faibles  &  plus  aifés 
à  vaincre  que  chef  eux.  Il  fut  tué  en 
Bulgarie ,  le  2<t  Septembre  à 
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la  tète  des  Troupes  Françoifes,  dans 
la  malheureule  bataille  de  Nicopolis. 

Quand  on  apprit  à  Paris  la  mort  des 
Guiies  tués  à  ülois  le  zpDécemb.  1  >  £3» 
par  l’ordrede  Henri  III ,  le  peuple,  que 
les  prédications  des  Moines  avoient 
rendu  furieux  ,  courut  à  Saint-Paul ,  6c 
détruifit  les  tombeaux  que  ce  Prince 
avoit  tait  élever  à  Quelus ,  à  Mau- 
■giron  6c  a  Saint  Mégrin  ,  difaht  : 
qu  ü  n'apparcenoiC  pas  a  ces  méchans  , 
morts  en  renianc  Dieu  ,  6*  mignon  du 
Tyran.  ,  d’avoir  Ji  beaux  Monumens 
dans  VEglife.  On  voyoit  fur  ces  tom¬ 
beaux  ,  qui  étoient  oe  marbre  noir  > 
Ôo  charges  d'Epitaphes  aux  quatre  fa¬ 
ces  ,  les  Ifatues  tres-rdîemblances  de 
ces  trois  favoris.  Voici  quel  .jues-unes 
de  ces  Epitaphes. 

Jacobi  de  Livi  Clariff  familicc  fwnmæ 
virtucis  adol. 

E  P  I  T  A.  . 

Quid  marmor  ,  aras  6c  artes  fuf- 
picis  ?  Oignusfuit  hoc  honore 
Queûeus ,  ingenio  præftans ,  moribus 
laciiij  ,  aipeétu 

Gratus  :  cui  artes  erant  ,  virtutem 
colore  ,  Deo,>  Patrie  3 
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Et  Principi  fervire  :  non  injuriam  5 
led  mortem  patienter 

Tulit  :  giati  animi  eit  hoc  monumen- 
tum- 

Obiit4  Kal.  Junii  anno  i  57  8«<eta.  24. 

Pauli  de  Caujfade.  Comi.  Samegrinu 

E  P  I  T  A. 

Nil  virtus  >  ni!  genu-s,  nil  opes»  nil 
vires  poilunt. 

His  omnibus ,  <3e  t'avore  pollens  ja- 
cet }  viéfcus  fraude, 

(  1  j  Et  mulcorum  vinbus  :  incautum 
vis  obruit ,  quem 

Nec  publicus  înimicu.  domui-t  >  nec 
privatus  terru'it. 

Abi  j  viacof  :  race  >  &  pro  mortuo 
ora. 

Obiit  11.  Kal.  Auguf.  anno  1578» 
ætatis  fuæ  14. 


C  1)  Saint  Mégr  n  ,  die  V Etoile  ,  paf. 
fo  t  poux  être  le  mignon  delà  iJucheüe 
de  üuile.  Le  Vue  de  Mayenne  ,  beau - 
Jrere  ’e  celte  Prïncejfe  ,  d  la  tête  de  vingt 
ou  trente  hommes.  Le  fit  affajjïner  dans  lu 
rue  Saint  Honore,  à  onj[e  heures  du  Jcnr 
le  ai  Juillet  1378. 
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Franc.  Maugeronis  ClariJJ'.  &  generojijf, , 
adol. 

EVITA. 

Maugeronis  in  hoc  funt  clfa  reporta 
Sepulcro  > 

Cui  vircus  annos  contigit  anre  lues  ; 

Qdto  namque  decem  natus ,  non  piu- 
ribus  annis ,  r- 

Aiter  erat  Codes»  Hanmbal  aker 
erac. 

Teiiis  eri:  tantæ  juveneli  lilcria 
capta 

Virtuti ,  tertis  perditus  huic  ocu- 
ius. 

Obiic  anno  «578.  quintà  Kal.  Mail, 
ætatis 


EPITAPHE. 

La  Déert'e  Cyprine  avoir  conçu  des 
Cieux  » 

En  ce  üede  dernier,  un  enfant  dont 
la  vue 

De  flammes  &  d'éclairs  étoit  fi  bien 
pourvue > 

Qu’  Amour*,  ion  fils  aîné ,  en  devins 
envieux. 
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Chagrin  contre  fou  frere ,  &  jaloux 

de  les  yeux  > 

Le  gauche  lui  creva  ,  mais  fa  main 

.  fut  deçue  , 

Car  l’aucre  qui  étoit  d’une  lumière 
aigüe , 

Bleiïoit  plus  que  devant  les  hommes 
8c  les  Dieux. 

11  vient ,  en  (empirant,  s’en  complain- 
dre  à  (a  rnere , 

Sa  rnere  s’en  moqua  \  lui  ,  tout  plein 
de  colere  , 

La  Parque  fupplia  de  lui  donner  con¬ 
fort. 

La  Parque  >  comme  Amour  ,  en  de¬ 
vint  amoureufe  '■> 

A  in  (i  Maugiron  gît  ious  cette  tombe 
ombreufe  > 

Et  vaincu  par  l’Amour»  8c  vaincu  par 
la  Mort. 

Si  l'on  eft  furpris  de  rencontrer  les 
Parques  .  l’Amour  3c  Vénus  dans  une 
Egliie  ,  on  ne  l’eft  gueres  moins  ,  en 
lilantque  ces  Meilleurs  furent  honorés 
d’oraiions  funèbres  prononcées  en 
grand  ap  are  1  par  un  Prélat  ,  Arnauit 
de  Soroin  ,  Evêque  de  Nevers. 

L’Eglise  dp  Saint  Pierre- aux- 
Bgufs.  Sous  le  iegne  de  Louis  XÎI , 

un 


/ 
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un  écolier  *  nommé  Iîémon  de  la 
Folle,  natif  d’Abbeville,  à  force  de 
lirej  8c  d’admirer  les  Auteurs  Grecs 
8c  Latins  ,  devint  allez  fou  pour  ie 
perfuader  qu’il  n’éioit  pas  poilible  que 
la  religion  d’aufti  grands  génies  que 
Homere  ,  Cicéron  8c  Virgile,  ne  lût 
pas  vraie.  Le  25  Août  1505»  étant 
entré  dans  la  Sainte  -  Chapelle  i  il 
arracha  i’hoftie  des  mains  du  Prêtre  , 
au  moment  de  l’élévation  >  en  dilant  > 
quoi  !  toujours  cette  folie  !  Il  fut  arrêté 
8c  mis  en  prifon.  On  retarda  Ion 
lupplice  de  pluûeurs  jours  ,  dans  i’ef- 
pérance  qu’il  abjureroit  fes  extrava¬ 
gantes  erreurs  ,  &  qu’il  reconnoîtroit 
l'on  crime  :  mais  toutes  les  reprélen- 
tations  8c  les  exhortations  qu’on  hi 
fit ,  furent  inutiles  :  il  perfiila  toujours 
à  loutemr  que  Jupiter  étoit  le  louve  - 
rain  Dieu  de  l’Univers  ,  8c  qu’il  n’y 
a  voit  point  d’autre  Paradis  que  fis 
Champs  -  Elyfées.  Il  fut  brûlé  vil, 
après  qu’on  lui  eut  percé  la  langue  & 
coupé  le  poing.  J'ai  ouï  conter  qu’a 
la  procelüon  folemneile  qu’on  fit  en 
réparation  de  l’aétion  facrilége  de 
cet  écolier ,  deux  boeufs  que  l’on  con» 
duifoit  à  la  boucherie  de  l’riôtei- 
Dieu ,  8c  qui  fe  trouvèrent  à  la  porte 
de  la  petite  Parodie  de  Saint-Pierre  t 
II.  Partie,  X 
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s'agenouillèrent  devant  le  Saint-Sa¬ 
crement;  &  que  les  deux  figures  des 
Vœufs  ?  en  pierre  tk  en  relief ,  qu’on; 
royoit  fur  le  portail  de  cette  Pa- 
loifiè  3  étaient  un  monument  de  ce 
miracle  ;  ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’eit 
que  très  long-tems  auparavant  que 
l'on  fît  cette  proceftion  ,  cette  Eglife- 
de  Saint-Pierr.e-aux- Bœufs  sapyellort 
«tinfi  3  parce  qu’étant  la  Pareille  des 
Bouchers  de  Sa  Ciré,  iis  y  avaient  fair 
mettre  ces  deux  figures  de  bœuf  fur 
le  portail. 

Rue  Saint  -  Antoine.  Les  H  es- 
t]'.  e  fit  ta  re  Henri  II  pour  le  tourne  i 
où  il  fut  biefié  3  alloient  depuis  le 
Palièis  des  Tournelle  s  i.ulqu’à  la  Ba(- 
ri  1  le.  Après  fa  mort ,  Catherine  de 
Médicis  regarda  ce  Palais  comme  i 
furrelle»  n’y  voulut  plus  demeurer, 
Sc  engagea  même  Charles  IX  à  le 
faire  abattcc.  Il  ne  fut  cependant] 
entièrement  démoli  que  fous  le  règne, j 
de  Henri  IV  ,  qui  fit  commencer  la 
Place  Royale  fur  fon  emplacement. 
Ce  n'avoit  été  d’abord  qu’un  fimplej 
Hôtel  ,  appartenant  en  1 390  au 
Chancelier  d’Orgemont.  Léon  de  Lu-  : 
fignan  ,  Roi  d’Arménie,  y  demeuroilj 
&  y  mourut  en  1393.  Le  13uc  de  J 
Leûùrt,  ILegenc  pendant  la  minorité! 
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<ïe  Henri  VI ,  prétendu  Roi  de  France, 
s’y  logea  vers  1422-}  1  aggrandit ,  fit 
l’embellit  au  point  que  Charles  VU 
&  Tes  Succefîeurs  en  préférèrent  le 
iéjour  à  celui  de  1  Hôtel  Saint-Paul  , 
qui  étoit  vis-à-vis.  Son  enceinte, 
avec  le  parc  3c  les  jardins,  s'étendoit 
depuis  la  rue  des  E  goûts  julqu’à  la 
porte  Saint  -  Antoine  ,  fie  renfermoic 
tout  ce  rerrein  où  1  on  a  bâti  depuis 
les  tues  des  Tournelles,  Jean-Beau- 
fire  ,  des  Minimes,  du  Foin  Saint- 
Gilles  ,  Saint  Pierre  ,  des  douze  por¬ 
tes  ,  &  le  commencement  de  la  rue 
Saint-Louis  ,  jufqu’à  la  rue  Sainc- 
An  affale, 

C’elf  a  l’entrée  de  la  rue  des  Tour- 
I ti elles ,  où  aboutiiîoit  alors  un  des 
côtés  du  Parc  ,  vis-  à-vis  de  la  Ballulle  , 
que  Quélus ,  Maugiron  3c  Livarot  , 
le  baitirew.  en  duel  à  cinq  heures* 
du  matin  >  le  27  Avril  f  578  ,  contre 
d’Entrague  ,  Riberac  fie  ‘  comberg. 
Maugiron  fie  Scomberg  ,  qui  n  avoient 
que  dix-huit  ans,  lurent  tués  roides  9 
liiberae  mourut  le  lendemain  ;  Liva¬ 
rot  dun  coup  fur  la  tète,  refta  fi x 
fémaines  au  lit  ;  d  Entragues  ne  fut 
que  légèrement  blelié  }  Quélus  ,  de 
dix-neuf  coups  qu  u  avoit  reçus,  lan¬ 
guit  trente-trois  jours  ,  fie  mourut: 
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entre  les  bras  du  Roi  ,  le  29  Mai ,  à 
l’Hotel  de  Boilli- 

Rue  Aubri-le-Boucher  >  ainfl 

nommée  d  Aubry  Le  Boucher ,  Bourgeois 
de  Paris.  En  1 509  ,  un  homme  qu’on 
rnenoit  au  fupphce  »  fut  délivré  dans 
cette  rue  par  le  Cardinal  de  Saint- 
Eufebe.  Les  Cardinaux  ont  prétendu 
pendant  long  tems  qu  iis  avoient  le 
privilège  (  comme  autrefois  les  Vel- 
tales  à  Rome  )  de  donner  grâce  à  un 
criminel  •>  en  affirmant  quils  ne  sé- 
toient  rencontrés  que  par  hafard  fut 
fon  paflage. 

Rue  Barbette  ,  ainli  nommée 
d  Etienne  Barüette  >  Prévôt  de  Paris 
fous  Philippe  le  Bel.  Ilabeau  de  Ba- 
vieîe,  femme  6e  Charles  V  f,  avoit 
acheté  1  Hôtel  Barbette ,  c’étoit  fon 
petit  féjour  i  nom  qu’on  donnoit  aux 
petits  Hôtels  qu'avoient  les  Princes 
aux  portes  de  Paris.  Elle  s  y  retiroit 
ordinairement  pendant  les  accès  de  la 
maladie  de  ce  Prince.  L’Abbé  de 
Choifi  rapporte,  d  après  un  ancien 
manufcrit  ,  que  ,  co  nme  il  était  quel¬ 
quefois  furieux  ,  ù  quiL  frappoit  à  droite 
Ce  à  gauche  fans  difiinflion  :  <$•  qu'il  y 
avoit  d  craindre  que  la  nuit  il  ne  blefsdt 
La  Reine  ,  ou  Lui  amenoic  tous  Les  foirs  la 


divcrfcs.  485 

fille  d'un  Marchand  de  chevaux  ,  qui 
était  fort  belle  ,  qui  fut  bien  lécompeufee  , 
qu’  on  appelloit  communément  0  ^bLque- 
ment  la  pence  Reine,  èj  dmt  il  tut  une 
fille  (  Marguerite  de  Valois  )  à  qui 
L'on  donna  en.  dm  ,  en  la  manant  au  Sire 
d' Harpe danne ,  La  'lerre  de  BeLleville  en 
PüitCU 

On  lit:  dans  une  vieille  Chronique  , 
que,  pour  le  gager  à  changer  de 
linge  &àie  coucher  entre  deux  draps, 
ce  qu  il  n 'avoir  pas  voulu  tau e  pen¬ 
dant  près  de  cinq  mois ,  on  imagina 
de  lui  prélenter  cette  belL  fi  Le,  qui 
s’appelloit  Odette  de  Champdivers.  Ce 
moyen  etoit  plus  naturel  que  celui 
qu’on  employa  dans  la  luitei  on  lai. 
doit  entrer  builquemenc  dans  la  cham¬ 
bre  uix  ou  douze  hommes  bizarrement 
vctUi  ,  &  barbouillés  cie  noir  qui  le 
prenaient  la.. s  lui  rien  dire,  le  dés- 
nabii. omit  &.  le  nv.  tto  eut  au  lit;  il 
en  avon  peur  ck  n’cioit  leui  refiiur. 
On  ne  lauroir  lire  la  vie  de  ce  Prince  , 
fans  être  attendu  .  il  croît  d’une  fi¬ 
gure  majeitueuie  >  dune  force  <Se 
d’une  adrelle  étonnante  à  toutes  lot¬ 
tes  d’c.'.erciees  :  libérai,  aiïabie  ,  oc 
plein  d’humanité. 

Pvus  des  Earres.  Louis  de  Pour- 

don,  beau,  bienfait ,  qui  s’t-ioit  lignais 
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en  différentes  occafions  ,  St  entr’a  titres 
a  ia  bataille  d’Azincour  ,  allant  a  fon 
ordinaire  voir  un  loir  la  Heine  îfabeau 
de  Bavière»  au  Château  de  Vincènnes» 
rencontra  le  lioi  (  Charles  VI  )  qui  en 
revenait ,  £c  qu’il  falua  ;  mais  [ans 
s' arête"  ni  descendre ,  &c  continuant  de 
pou'î’er  fon  cheval  au  grand  galop. 
Le  Roi  l’ayant  reconnu  ,  ordonna  à 
Tangui  du  Chatel ,  Prévôt  de  Paris, 
de  courir  après  lui,  &  de  le  conduire 
en  prifon.  La  nuit,  il  tut  mis  à  ia 
que. lion  ,  enl’uite  enfe  mé  dans  un 
lac,  &  jeté  dans  la  Seine»  avec  ces 
mots  fur  le  lac  :  Laiffe f  p-ilfer  La  jujlice 
di  lïj’.  Sus  amours  avec  la  Renie,  qui 
tut  conduite  le  lendemain  à  Tours, 
pou  être  gardée  à  vue  ,  étoient  fi 
publics  >  qu’ils  méritoient  cette  pu¬ 
nition. 

R.ue  Saint-Barthelemî.  Robert, 
Lis  de  Hugues  Capet  ,  avant  que 
d’cpouler  Berthe  la  coufine  iffue  de 
germain,  fit  une  allemblée  d Evêques 
pour  lavoir  s’il  lui  falloir  des  dilpen- 
ies  leur  avis  fut  qu’il  n’en  avoit  pas 
befoin  ,  ou  qu’en  tout  cas  ils  pouvoient 
les  donner.  Deux  ans  après ,  Grégoire 
V  ayant  ecé  élu  Pape  ,  tint  a  Rome 
un  Concile,  dont  le  premier  décret 
attaqua  ce  mariage ,  5c  fut  conçu  ea 
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ccs  termes  :  «  Que  le  Roi  Robert  8c 
M  Berthe  ,  fa  parente  ,  qui  fe  font  ma- 
«  riés  contre  les  loix  de  PEglife  ,  aient 
«  à  fe  féparer  8c  à  faire  une  pénitence 
«  de  fept  an»,  8c  qu’ Archambauld  » 

«  Archevêque  de  Tours  ,  qui  ieur  a 
«  donné  la  bénédidlion  nuptiale  »  & 

«  les  autres  Evêques  qui  ont  affilié 
«  à  ce  mariage  incellueux  ,  foi  eut 
»>  interdits  de  ia  communion  julqa’à 
«  ce  qu’ils  foient  venus  à  Rome  faire 
fatisfaôlion  au  Saint-Siège  n  Ro¬ 
bert  aimoit  fa  femme  ,  elle  étoit 
grolfe,  8c  il  lui  paroilfoit  affreux  de 
la  déshonorer ,  8c  l’enfant  auquel  elle 
allolt  donner  le  jour.  Il  réfuta  d’o¬ 
béir  ,  fut  excommunié  ,  2c  l’on  vit 
au  fitôt  ,  non  -  feulement  le  peuple  9 
mais  même  les  gens  de  la  Cour  ,  fe 
léparer  de  leur  Roi  i  il  ne  lui  refta 
que  deux  domeftiquesi  encore  faifoient 
ils  palier  par  le  feu  ,  pour  les  pu-riner  » 
les  plats  où  il  avoir  mangé,  &  les 
vafes  où  il  a /oit  bu>  Un  matin  qu’il 
étoit  allé  ,  félon  fa  coutume,  dire  les 
prières  à  la  porte  de  PEglife  de  Saint- 
Barthelemi  (  car  il  n’ofoit  pas  y  en¬ 
trer  ) ,  Abbon  >  Abbé  de  Fleur/  ,  fuivt 
•de  deux  femmes  du  Palais  qui  por- 
toient  un  grand  plat  de  vermeil  cou¬ 
vert  d’un  linge  , l’aborde,  lui  annonce 
que  Berthe  vient  d’accoucher  ,  8c  dé-» 
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couvrant  le  plat  :  Voye?>  lui  dit- fl-, 
l.ts  ejjLts  de  v.'tee  -dé  obéijfance  aux  aé~ 
creis  de  ÏEgiife  ,  &  le  Jceau  de  l'ai, a. 
thème  ur  ce  fraie  de  vos  amours.  Robert 
regarde  <S:  voit  un  monftre  >  oifent 
Pierre  Damien  &.  Romuàld  ,  qui  avoir 
le  cou  ôc  la  tête  d’un  canard  Croira- 
t-on  que  »  par  le  plus  abominable 
complot ,  dans  ridée  d’obliger  ce 
Prince  a  le  ioumetire  ,  St  pour  forti¬ 
fier  en  même-terns  parmi  le  peuple 
la  terreur  qu*mfpiroient  les  excom¬ 
munications,  on  lubllitua  ce  monltre 
à  la  place  dti  véritable  enfant  ?  11  eifc 
plus  naturel  de  penler  qu’une  malle 
rie  chair  >  d’une  figure  bizarre,  a  pu 
fe  lormer  au  lein  d'un  femme  dévo¬ 
rée  de  chagrins  pendant  la  groliefie  ,  ôc 
cont  l’imagination  &  la  comcience 
étoient  trouulées  par  les  menaces  du 
Pape.  Berthe  fut  répudiée  ô  Robert 
époufa  Confiance  de  Provence,  dont 
le  caractère  altier,  crue  ,  vindicatif, 
exerça  ii  iouvenç  la  patience,  Ôc  caula 
tant  de  troubles  dans  1  état  ,  qu’il  ne 
parut  pas  que  la  bénédiction  du  ciel 
le  fut  répandue  iur  ce  fécond  ma¬ 
riage. 


Rue  des  Bernardins.  Le  Cardi¬ 
nal  de  Reiz&t  ies  irocüeuiS ,  cherchant 
à  exciter  une  nouvelle  itciitien  dans 
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Paris,  imaginèrent  qu’il  Falloir  per- 
F acier  que  la  Cour  avoir  voulu  faire 
aH affiner  Joli  un  des  Synaics  pour 
les  rentes  fur  la  Ville,  Confeil'er  au 
Châtelet  ,  &  homme  fort  accrédité 
parmi  le  peuple.  «  on  p]aç1  j0~ 

«  pourpoint  &  fou  manteau  fur  uiv 
morceau  de  bois ,  dans  uncvertaine 
*}  attitude  i  d ' Ejhinviüe  tira  un  coup 
»’  de  piitolet  avec  tant  de  jultèlle  fur' 
w  une  des  manches  qu’on  a  voit  retn- 
”  Phe  de  foin  ,  qu  1  la  perça  préci¬ 
sément  ou  il  ralioit  ;  après  quoi  9. 

il  lut  arrêté  entre  lui  &  Joli ,  qus 
33  le  véritable  coup  feroic  tiré  le  len- 
33  demain  ,  environ  les  lep:  heures 
33  Ôc  demie  du  matin  ,  dans  la  rue 

33  des  Bernardins .  La  choie  fut 

33  faite  comme  on  l’avoir  projetée  ; 
«  cVEjh  nj  üe  s’approcha  du  carrofîe’ 
»  J  oh  fe  bailla ,  le  coup  pal!  a  par- 
»  deiius  la  tête,  Sc  fut  Ci  bien  ajufté 
33  qu’il  fe  rapportoit  parfaitement  4 
33  la  lituarion  ou  il  dévoie  être  dans 
le  ca  roffe.  ...  Il  fut' conduit  chez 
33  un  Chirurgien,  vis-à-vis'  de  Sainr- 
33  Nicoias-dü'-Chardonnet  ,  où  ayant 
33  été  déshabillé  on  lui  trouva  an 
3î"  bras  gauche ,  à  l’èncroit  où  les 
331  balles  dévoient' avoir  pâlie,  une- 
33  efpece  de  plaie  qu’il  s’étoit  Pire 
»  ‘  lüi-mèrne  la  nuit  avec  des  pierrts- 
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«  à  fufil;  de  forte  que  le  Chirurgien 
«  ne  douta  pas  que  ce  ne  fût  l’effet 
-»  du  coup  ,  6c  y  mitttn  appareil  dans 
«  les  formes  >  tandis  que  d’ ArgsnteuiL 
»  difoit  Sc  failoit  tout  ce  qu’il  pou- 
«  voit  peur  infirmer  que  cette  entre- 
»  prife  n’avoit  pu  venir  que  de  la 
33  part  de  la  Cour. qui  vouloir  fe  dé- 
»  faire  de  celui  des  Syndics  qui  pa- 
»  roilïoit  le  plus  ferme  6c  la  plus  af- 
»>  feôtionnê  au  bien  public  ». 

Rue  Bétizy  ,  ainfi  nommée  de 
Jacques  Brtizy  ,  Avocat  au  Parlement. 
C’eft  dans  la  deuxieme  n.aifon  à 
gauche  ,  en  entrant  par  la  rue  de  la 
Monno>e>  que  P  Amiral  de  Coligny 
fut  afialljné  la  nuit  de  la  Saint-Bar- 
thelcmi  iS7*. 

Rue  des  Boucheries  ,  Fauxbourg 
Saint-Cermain.  La  moitié  de  cette 
rue  du  côté  du  Petit  -  Marché  >  a  été 
bâtie  fur  un  terrein  qui  faifoit  partie 
de  la  garenne  de  l’Abbaye.  Philippe- 
le  Bon  ,  Roi  de  Navarre  >&  Charles- 
le  -  Mauvais  Ion  fils  ,  avoient  leur 
Hôtel  à  l’endroit  où  lont  a  préfent 
les  loges  6c  boutiques  de  la  foire.  Louis 
de  France,  pere  de  ce  Philippe-le-Bon, 

•  6c  fils  de  Pht!ippe-le-Hardi ,  avoit  fait 
bâtir  cet  Hôtel  au  milieu  de  quelques 
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arpens  de  vignes  qu’il  avoir  achetés 
de  Raoul  de  Prefles  ,  Avocat  au  Par¬ 
lement»  6c  pere  de  ce  Raoul  de  PreR 
les  >  fi  célébré  par  les  ouvrages  fous 
le  régné  de  Charles  V  ,  éc  qui  pre- 
noit,  dit  l’Abbé  Mailla,  le  titre  de 
Confejfeur  £t  Foëce  du  Roi. 


Rus  nu  Petit-Bourbon  ,  près  de 
Saint-Sulpice*  Au  coin  de  cette  rue 
&  de  la  rue  de  Tou* non  ,  étoit 
l’Hôrtl  de  cette  turieufe  Duchedè  de 
Montpenlîer  >  lueur  des  Guides  tués  à 
Blois.  Si  l’on  veut  en  croiie  quelques 
Hiiioriens  ,  elle  le  proititua  a  Bour- 
going,  Prieur  des  Jacobins,  &  con¬ 
certa  avec  ce  fcélératies  moyens  d’ap¬ 
procher  de  la  personne  de  Henri  II! 
éc  de  le  faire  ailalfiner.  il  eft  certain 
qu’elle  logea  chez  elle  ,  pendant  quel¬ 
ques  jours  ,  la  mere  de  Jacques  Clé¬ 
ment  ,  qui  étoit  venue  de  fon  village 
de  Sorbonne,  près  de  Sens  ,  pour  de¬ 
mander  la  récompenle  de  l’exécrable 
attentar  commis  par  fou  fils.  C’éroic 
à  cet  Hôtel  que  les  Prédicateurs  en- 
gageoienc  le  peuple  à  ailer  vénérer 
cette  bienheurtui  e  mere  d'un  faim  mur ~ 
tyr  :  c’effc  ainli  qu’ils  la  qualUioient 
en  chaire.  On  lui  donna  une  femme 
allez  coulidérable  ,  de  iorlquVhe  s’en 
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retourna  >  cent  quarante  R.eligieux 

raccompagnèrent  honorablement  à  une 
lieue  de  Paris. 

Rue  du  Bout  du-Monde  ,  ainlî 
nommée  d’une  enfeigne  où  l’on  avoir 
peint  un  Bouc  ,  un  Duc  ,  (  oifeau  ) 
un  Monde,  avec  cette  inrcrîption,  au 
Br>üc-Duc  Monde.  C’cit  de  pareilles  en- 
ieignes  que  plufieurs  rues  ont  pris 
.leurs  noms. 

J 

Il u F-  Chamfleuri.  Charlemagne 
avoit  tâché  de  bannir  abfolument  ce 
Paris  les  femmes  publiques.  Il  avoir 
ordonné  quelles  feroient  condamnées 
au  fouet  ,  &  que  ceux  qui  les  auroient 
logées ,  ou  chez  qui  on  les  auroit  trou¬ 
vées,  les  porrero  ent  lur  leur  cou  jus¬ 
qu’au  lieu  de  1  exécution  L’expérien- 
ce  fit  bientôt  conno'ître  que  ces  fortes 
de  femmes  font  un  mal  néceflaire 
dans  les  grandes  Villes,  8c  l’on  prie 
le  parti  de  ies  tolérer.  Elles  commen¬ 
cèrent  donc  à  faire  corps  ,  à  être  im- 
pofées  aux  taxes ,  8c  a  avoir  leurs 
Juges  8c  leurs  Statuts.  On  les  appel- 
loit  femmes  omouriufes ,  filles  folles  de 
leurs  corps ,  Tous  1rs  ans  elles  faifoient 
une  proceiïion  folemnelle  le  jour  de 
la  Magdeleine.  On  leur  défigna  pour 
leur  commerce  les  rues  Eroimentel t 
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'Pavée  ,  Glatigny  ,  Tiron  ,  Chapon  , 
Ti reboudin  ,  Brilèrniche  >  du  Renard  » 
du  Heurleur,  de  la  Vieiile-Bouclerie , 
de  l’ Abreuvoir  ,  Maçon  &.  Cnamp- 
fieuri.  Elles  avoient  dans  chacune  de 
ces  rues  un  Clapier  qu’elles  tâchoicnt 
à  l’envi  de  rendre  propre»  agréable 
8c  commode.  Elles  écoient  obligées 
de  s'y  rendre  à  dix  heures  du  mâtin, 
Se  d’en  lorcir  des  qu’on  fonnoic  le 
couvre  feu  ,  c’eft>à-dire  ,  à  fix  heures 
du  hoir  en  hiver,  Se  encre  huit  3c  neuf 
en  été  :  il  leur  étoit  abfolument  dé¬ 
fendu  d’exercer  ailleurs,  même  chez 
elles.  Celles  qui  fmvoient  la  Cour, 
éioient  tenues  >  tant  que  le  mois  de  Mai 
durait ,  défaire  le  lit  du  Roi  des  Ribaulcs. 
Le  Pere  Daniel  prérend  que  la  charge 
du  Roi  des  Ribau  ts  éroit  conlidérable  > 
3c  qu’d  avoit  jurifdiétion  ,  pour 
certains  points  de  police,  dans 
la  Maifon  du  Roi  8c  dans  tout  le 
Royaume. 

Rue  de  la  Coulture  Sainte-Ca- 
therise.  (  Culture  ou  terrein  cultivé  , 
appartenant  aux  Religieux  de  Sainte- 
Catherine.  )  Le  Duc  d’Orléans  ,  frere 
de  Charles  VI,  étoit  fort  amoureux 
■d  une  Juive  qu’il  alloit  voir  lecrette- 
ment.  Ayant  eu  des  railons  de  loup- 
tonner  que  Pierre  de  Craon  »  Sei- 
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gneur  de  Sablé  &  de  la  Ferté-Ger- 
nard  ,  f  /n  Chambellan  de  fon  favori , 
avoir  plaifanté  de  cetce  intrigue  avec 
la  uuchdle  d’Oileans  fa  femme,  il 
le  chaila  honteulement  de  la  maifon. 
Craon  impuca  en  partie  fa  dilgrace 
au  Connétable  de  Clidon.  La  nuit  du 
ï?  au  14  jum  1591,  l’ayant  attendu 
au  coin  de  cette  rue  '  ouicure  Sainte- 
Catherine  ,  de  le  voyant  venir  peu 
accompagné  ,  il  fonçait  lur  lui  à  la 
tête  d  une  vingtaine  de  Icelérats.  Clif- 
lon  >  apres  s’être  défendu  allez  long- 
ttms,  quoiqu’il  n’eût  qu’un  petit  cou¬ 
telas,  tomba  de  cheval  ,  percé  de 
trois  coups  ,  de  donna  de  la  tête  dans 
une  porte  qui  s’ouvrit.  Le  bru.t  de 
cer  aÜaliinat  parvint  aufli-tôt  aux 
oreilles^  du  Roi  qui  s’allmt  mettre  au 
lit  :  il  je  veut  d'une  houpelande  ou  Lui 
bout  j  je  s  Jouliers  êi-pieds  ,  &  il  courue  à 
l'end  roi:  ou  on  dijoh  que  fon  Connétable 
tenoit  d  être  occi y.  il  le  trouva  dans  la 
boutique  d’un  Boulanger  >  baigné 
dans  ion  fang.  Apres  qu’on  eut  vilité 
fes  bleiiurcs,  qui  n’aoient  pas  dange- 
reuie  :  Cmné.aULe  ,  lui  ait  il  ,  onequ  s 
chojes  ne- fuc  elle  ni  ne  jera  Jl  Jorc  amen¬ 
dée.  Un  prétendit  que  Cliilon  avoit 
fait  le  lendemain  Ion  teiiameut  ,  de 
l’on  le  récria  beaucoup  lur  la  lomme 
oe  dix  lept  ceii;  mille  livres  à  laquelle 
ii  mo&toic. 
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Cimetière  Saint  Jean.  Les  biens 
de  Piene  de  Craon  furent  confifqués, 
fon  Hôtel  fut  démoli,  <*  l  emplace¬ 
ment  fi  t  donné  pour  lervir  de  Cime¬ 
tière  à  ia  Parodie  de  Saint-Jean  :  on 
a  changé,  depuis,  ce  Oimetiere  en 
Marché,  il  obtint  fa  g. ace  en  1595, 
à  ia  priere  du  Ro;  dh^ngleterre ,  5e 
devint  dévot.  1  paroît  qu’en  s’en¬ 
fuyant  apres  fon  ailafli nat  ,  il  avoit 
eu  bien  peur  d’être  pris  5e  de  mourir 
fans  confedion  ,  5e  qu  il  s’en  retfou- 
vint  tres-chrétiennement,  lorfquil  fut 
revenu  à  la  Cour  ;  car  il  follicita  vi- 
vem.  nt  auprès  du  Roi  Charles  VI  > 
5e  obtint  enfin  une  Déclaration,  en 
date  du  12  Février  1596,  par  la¬ 
quelle  on  abolilloir  la  coutume  de 
refufer  des  Confeflèûrs  aux  criminels 
condamnés  à  mort. 

Rue  des  Cordeliers  En  1052, 
Gilles  Dauphin,  leur  Général,  en 
confidération  des  bienfaits  que  fon 
Ordre  avoit  reçus  de  Meilleurs  du  Par¬ 
lement  de  Paris  ,  envoya  aux  Piéfi- 
dens ,  Conleillers  5e  Greffiers  la  per- 
million  de  fe  faire  enterrer  en  habit 
de  Cordelier-  En  1  50}  ,  il  gratifia 
d’un  femblable  brevet  le  Prévôt  des 
Marchands,  les  Echevins  5e  les  prin¬ 
cipaux  Officiers  de  la  Ville.  Il  ne 
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faut  pas  regarder  cetre  permiffîon- 
comme  une  funple  politdlè  ,  s’il 
eii  vrai  que  Saint-François  fait  régu¬ 
lièrement  chaque  année  une  defcente 
en  purgatoire  pour  en  tirer  les  âmes 
de  ceux  qui  lont  morts  dans  l’habit 
tie  ion  Ordre. 

Küe  et  Porte Saînt-Denis.  C’é- 
toit  par  cette  Porte  que  les  Rois  8c 
les  Reines  fai  toi  en  t  leurs’entrées.  Tou* 
tes  les  rues  ,  iur  leur  paflage  jufqu’à 
Notre-Dame,  étoienr  tapiliées ,  <5e 
ordinairement  couvertes  en  haut  avec 
d'es  étoffes  de  foie  «3c  de  draps  came¬ 
lotés  Des  jets  d’eaux  de  lenteur  par- 
fumoient  l’air  :  le  vin  ,  l’hypocras  8c 
Je  lait  coulaient  de  différentes  fon¬ 
taines.  Les  Députés  des  fix  corps  de 
Mar  .hands  portaient  le  dais  i  les  corps 
de  Métiers  fuivoient ,  repréjentant , 
en  habits  do  caradtere  les  fept  péchés 
mortels  ,  les  fept  verras,  foi,  efpérarice , 
charité ,  jujlice  9  prudence  ,  f  orce  &  tem¬ 
pérance  la  mort,  le  purgatoire ,  l'enfer 
é-  le  paradis  V  le  tout  monté  fuperbe- 
ment.  Il  y  avoit  de  diftance  en  dil- 
tance  des  Théâtres  où  des  Aéfeurse 
pantomimes ,  mê  es  avec  des  choeurs 
de  mufique,  reprélentoient  des  hif- 
tefres  de  l’ancien  &  du  nouveau  Tef- 
îameDt  ;  ïz  faenfiu  ^ Ahiaham  '■>  le 
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combat  de  David  contre  Goliath  ;  /’ Anejfe 
de  Balaam  prenant  La  parole  pour  faire 
entendre  raifen  d  ce  Prophète  j  des 
troupeaux  dans  un  boccage  avec  leurs 
Bergers  â  qui  V  Ange  annonçait  la  naif- 
fance  de  Notre  Seigneur  ,  es  qui  chantaient 
le  G  oria  in  excdlis  Deo  >  6  c 
Fioiiiard  dit  qu’à  1  entrée  d’Ifabeau 
de  Bavière,  ii  y  avoir  à  la  porte  aux 
Peintres,  rue  Saint- Déni' ,  un  al 
nui  o*  é.ode  trè,-i  icheulent ,  es  Dieu  par 
figure  feant  en  fa  ma jefjé ,  le  Pere,  le 
Fils  <s  Le  Saint-Efprit  '■>  es  dans  cj  citl , 
petits  enfans  de  chœur  chantaient  moult 
doucement  en  jorme  d' Anges  }  6*  lorfque 
la  Reine  pajfa  durs  fa  litière  découverte 
fous  la  porte  de  ce 'Paradis  ,  de  ix  Anges 
defeendirtnz  d'en  haut ,  tenant  en  leurs 
mains  une  tris  riche  couronne  do '  garnie 
de  pierres  p  écieujcs  ,  Cs  la  mirent  m.  ulc 
doucement  fur  le  chef  de  la  Reine  ,  en 
chantant  ces  vers  : 

Darne  enclofe  entre  fleurs  de- lys, 
Reine  êtes- vo„s  de  Paradis , 

De  France  >  €z  de  tous  le  pays? 
Nous  remontons  en  PaVadis. 

Rue  de  l\  Vieille-Drap? rip. 
Au  coin  de  cette  rue  ttoit  ia  ruai  ion 
uu  pere  de  cet  execrabie  Jean  uha- 
tei  3  qui  attenta  iur  la  periotme  de 
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Henri  IV,  &  le  bleila  d’ua  coup  de 
couteau  à  la  lèvre  fupérieure  ,  le 
Mardi  17  Décembre  1594.  L’efpace 
quoecupoit  ce  te  maifon  ,  qui  fut  ra- 
i  ie  ,  forme  cette  petite  place  qui  elt 
devant  la  grande  porte  du  Palais.  On 
y  avoir  elevé  une  pyramide  avec  des 
inleriptions  ;  elle  fut  abattue  en 
idoj. 

Rue  des  Ecrivains.  La  maifon 
où  demeurait  Nicolas  blâme!  ,  fait  le 
co;n  de  cette  rue  &c  de  la  rue  Mari- 
vau lr.  Ou  y  voit  encore  ■>  fur  un  des 
gros  jambages  >  fa  figure  ,  à  ce  que 
J  ou  dit)  8c  celle  de  PerneiLe  fa  fem¬ 
me  ,  avec  des  infcriptions  gothiques 
Ce  de  prétendues  hiéroglyphes. 

R. ue  d’Enfer  ,  près  du  Luxembourg* 
Saint  Lo  iis  fut  fi  édifié  >  au  récit 
qu  on  lui  îaifoit  de  la  vie  auitere  & 
fil encie ufe  des  Difeiples  de  St  Bruno  , 
qu  il  en  fit  venir  flx  ,  <5c  leur  donna 
une  maifon  avec  des  jardins  de  des 
vignes ,  au  village  de  Gentiili.  Ces 
Religieux  voyoient  de  leurs  fenêtres  , 
le  Palais  de  Nauverc,  bâti  par  le  Roi 
Robert  ,  abandonné  par  les  fuccef- 
ieurs  ,  &  dont  on  pouvoir  faire  un 
Monaflere  commode  <3c  agréable  par 
da  proximité  de  Paris,  Le  halard  von* 
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lut  que  des  efprits  »  ou  revenans» 
s’avii'urent  de  s’emparer  de  ce  vietDï 
|  Château.  On  y  entendoit  des  hurle- 
mens  affreux  ,  on  y  voyovt  des  ipec- 
tres  traînant  des  chaînes,  oc  entr’au- 
tr. s  un  monftre  vert  avec  une  grande 
barbe  blanche,  moitié  homme  Ôc 
moitié  icrpent ,  armé  d’une  grode 
madue  ,  de  qui  iémbiqit  toujours 
prêt  à  s’élancer  la  nuit  fur  ies  paf- 
lans.  Oue  taire  d’un  pareil  Château'? 
Les  Chartreux  le  dema  iderentà  Saint 
Louis  -,  il  leur  donna  avec  toutes  fes 
d  .pendances.  Les  revenant  n’y  re¬ 
tinrent  plus  i  le  nom  d.’ Enfer  refta 
laidement  à  la  rue  en  mémoire  de 
tout  !e  tapage  que  les  Diables  y 
av  aient  fait. 

Hue  de  la.  F ï'f  onnerle,  Le  ven¬ 
dredi  *'4  Mai  16  10  }  environ  les  qua¬ 
tre  heures  de  l’apres-midi ,  un  em- 
:  barrasdedeux  charrettes  ayant  oblige 
le  carrelle  de  Henri  IV  (  f  ;  de  s’ar¬ 
rêter  vers  le  milieu  de  cette  rue  qui 
écoit  alors  très-uroitc  ,  Ravaillac  qui 


(  1  )  Ii  allait  d  V Ar fenil  ,  &  avait 

fait  lever  les  mantelets  pace  quïl  faifoit 
beau,  &  qu'il  voulait  voir  les  préparatifs 
pour  L'entrée  de  la  Reine, 
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l’avoit  fuivi  depuis  le  Louvre,  monta 
fur  une  des  rais  dune  roue  de  der¬ 
rière  j  &  d  un  premier  >  8c  d’un  fécond 
coup  de  couteau ,  aüaliina  ce  Prince, 
qui  expira  dans  i’initanc-  Choje  jur- 
prenante  ,  dit  i’Etoilei  nul  dtsüeign  urs 
qui  étoient  dam  Lt  Uarrojfe  ne  L\i  vu 
frapper  le  R  à  ,  Jï  c?  monjire  (  i  )  eue 
jecté  fon  couteau  ,  on  neuc  ju  à  qui  s'en 
prendre . 

Rue  du  Fouarre.  L’Univerfité 
avoic  autrefois  les  Ecoles  ties  deux 
cotes  de  cette  rue  :  elle  prit  le  nom 
de  rue  du  Fouarre  (  vieux  mot  qui  ; 
fignifioit  de  la  paille  )  de  la  graine 
eonfommation  qu’en  faiioentles  écc- 
liers  :  ils  n’étoient  adi»  dans  les  clasks 
que  lur  de  la  paille.  Anciennement 
il  n’y  avoit  a  nii  ni  bancs  ni  chaifes 
dans  les  Egiucs  :  on  ies  jonenoit  de 
paille  fraîche  8c  d’herbes  odoriféran¬ 
tes  ,  lur- tout  à  la  Melle  de  minuit  , 
8c  autres  grandes  têtes. 


(  i  )  Lorf qu’on  l'eut  arreté  ,  dit  Pierre 
Matthieu,  ou  vie  venir  fepe  ou  huit  hom¬ 
mes  L  épée  à  La  main  ,  qui  dijoient  tout 
haut  qu'd  faUoit  is  tuer  5  mais  Us  fc  (&• 
cnercuc  aujji-iéc  dans  la  joute» 
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Ruf  du  Maltois  ,  près  de  l’Ar¬ 
cade  de  la  Grève,  le  jeune  Roi  Phi¬ 
lippe,  que  Louis-le-Gros  ,  s’étoit  a(- 
focie  ,  &  avoir  fait  couronner  à 

Reims  >  pafiant  près  de  Sainc-Gervais , 
un  cochon  s’embarrafla  cia  ns  lesjam- 
ibes  de  Ion  cheval  qui  s’abattit  i  8c 
ce  leune  Prince  tomba  fi  rudement, 
qu’il  en  mourut  le  lendemain  ,  3 

!  Octobre  113  -  Il  fut  alors  défendu 
de  laitier  vaguer  des  pourceaux  dans 
des  rues.  Dans  la  fuite,  ceux  de 
G’Abbaye  Saint-Antoine  furent  privi¬ 
légiés,  les  Reügieufes  ayant  repré- 
lenté  que  ce  feroit  manquer  à  leur 
Patron  que  de  ne  pas  excepter  fes  co¬ 
chons  de  la  réglé  générale. 

Ruf.  Saint-Sf vérin.  Au  mois  de 
Janvier  1474,  les  Médecins  &  Chi¬ 
rurgiens  de  Paris ,  repréienterent  à 
Louis  XI,  que  plufieurs  perlonnesde 
confidération  étaient:  travaillées  de  la 
pierre,  colique,  pafion  <ÿ  mal  de  côté  y 
qu'il  feroit  très  utile  d'examiner  l'endroit 
ou  s'e  gendroient  ces  malaiies  ;  qu'on  ne 
pouvoit  mieux  s'éilaircir  qu  en  opérant 
fur  un  homme  vivant  ;  6*  qu'ainfi  on  leur 
livrât  un  Franc-Archer  qui  dévoie  être 
condamné  à  être  pendu  pour  vol,  ü  qui 
avoit  été  fouvent  fort  moleflé  defiits 
maux.  On  leur  accorda  leur  deman- 
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dé  ;  Se  cette  opération ,  qui  efl  ,  je* 
crois,  la  première  qu’on  air  faite  pour 
la-  pierre,  le  ht  publiquement  dans- 
le  cimetiere  de  Digne  de  Saint- 
Severin.  Ax  r  s  qu  n  eue  examiné  6-  tra¬ 
vaillé  -,  ajoure  la- Chronique  >  on  renie 
les  entraides  h  ns  le  corps  dudit  Franc— 
Archer,  qui  fut  rc confit,  &  par  L  Or¬ 
donnance  du  Roi  très  lien  panfé  ,  &  tel¬ 
lement  qu’en  quinze  jours  il  fut  guéri,  & 
eut  ré/nijjion  de  f  es  crimes  fa  ni  dépens ,  6r 
il  lui  fut  même  donné  de  l  argent. 

Vieille  Rue  du  Temple.  Dans 
cette  rue,  le  u  de- Novembre  T  407» 
environ  les  lept  heures  &c  demie  du 
foir,  vi  -à-vis  dune  mailon  qu’on- 
appellent  alors  limage  Notre-Dame» 
&  qui  joint  le  Couvent  des  Religieu- 
les  Holpitalieres  d.  Samt  Gervais ,  le1 
Duc  d’Orléans,  fr*re  unique  du  Roi 
Charles  VI  ,  n’ayant  avec  lui  que 
deux  Ecuyers  montes  jur  un  même  che¬ 
val,  un  Page  8c  trais  Valets-de  pied 
qui  marchoient  devant  pour  réclat- 
rer  >  fut  invcfii  par  dix-huit  hommes* 
armés,  à  la  tête  deiqaels  é toit  un 
Gentilhomme  de  Normandie.,  nommé 
Raoul  d’Ocquetonviüe  :  ce  lcélérat, 
d’un  coup  de  hache  d  armes  lui  cou¬ 
pa  la  main  dont  il  tenoit  la  bride 
de  ia-  mule -,  6c  de  deux  autres  coups 
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5ti i  fendit  la  tête.  On  prétend  que  le- 
lendemain  le  corps  de-ce  Prince  cu’on 
a  voit  porté  dans  i  Feldc  des  Blancs- 
Manteaux  ,  jetca  du  fang  (  1  )  lors¬ 
que  le  De  de  Bourgogne  •>  qu  on  ne 
connoilloit  point  en:ore  pour  Fau¬ 
teur  de  cet  affadir, ar  ,  8c  qui  vouloir 
faire  bonne  contenance  ,  le  p.éleuta, 
pour  pour  lui  donner  1  eau  benne. 

Ru e  Tire  Boudin,  anciennement 
Tîre-V.  ... .  Marie  Stuard,  femme  de 
Eiançois  il,  paiiant  dans  cette  rue  r 
en  demanua  le  nom  i  il  n’étoit  pas 
honnête  a  prononcer  ;  on  en  chan¬ 
gea  ia  démit  te  fyllabe ,  8c  ce  chan¬ 
gement  a  lubfiité.  De  toutes  ies  rues 
affeêlées  au;,  femmes  publiques  cetce 
rue  ,  ôc  la  rue  biifemkhe  ,  éioient  les 
mieux  fournies.  En  13  87,  le  Prévôt 
de  Paris  rendit  une  Ordonnance  qui 
ehafîok  ces  fortes  de  femmes  de  la 
rue  Brilemiche,  a  la  requête  du  Ct  rd 
de  Saint- Mt rn  >•  8c  attendu  1  indé¬ 
cence  de  leur  domic  ls  fi  près  d'une 
Eglife  &  d'un  Chapitre.  Des  bo.  r- 
geois  s’oppo  er.enc  a  Fex.’cu-tion  c;e 
eetre  On.onnan  e,  de  entrer. :rb enr  ce 
maintenir  les  femmes  publiques  dans 
l’ancienne  pofieiiion  ou  erres  ctoient 
de  cetce  rue.  Le  Parlement ,  par  Av- 
têt  du  z  1  Janvier  lj  b  8  >  admit  l  op- 


504  Anecdotes 

poficion  des  bourgeois,  fknf  à  pro¬ 
noncer  defini;  ivement  ,  le  premier 
Limai  de  Carême,  fur  les  nouvelles 
rai  ons  des  parties.  Quelque  rems  apres, 
le  Curé  de  Samt  M;rri  trouva  le  moyen 
de  le  venger  d'un  de  ces  bourgeois, 
en  le  fai  Tant  condamnera  faire  amen¬ 
de  honorable,  un  Dimanche,  a  la 
porte  de  la  Parodie,  pouravoir  man¬ 
gé  de  ia  viande  le  vendredi. 

/ 

Rue  Tirechape  La  nuir  du  20 
Janvier  16;  8  ,  cinq  hommes  qui 
amenoient  des  provilions  aux  Halles, 
furent  trouves  morts  de  fruidaucoin 
de  cette  rue.  Pierre  Matthieu  (ap¬ 
porte  qu’il.  entendit  dire  a  Henri  IV  » 
à  Ion  lever,  que  fa.  moufiache  setoie 
gelés  au  lit  ,  6*  auprès  de  La  Reine  :  c’é— 
toit  fa  femme. 

Rue  de  la  Tixerandfrie.  Paul 
Scaron  logeoit  au  fécond  étage  d’une 
maifon  au  milieu  de  cette  rue  lui 
&  la  femme  (  depuis  Madame  de 
Maintenon  J  n’avoient  ,  pour  tout  lo¬ 
gement  ,  que  deux  chambres  fur 
le  devant  féparées  par  l’efcalier  ’•>  une 
cuiiine  fur  la  cour  &c  un  cabinet  ou 
couchoit  un  petit  laquais.  M.  de 
Voltaire  dit  que  Scaron  ,  lorlqu’ii  le 
maria  en  x  <5  5  *  a  logeoit  vue  d’ünfer; 
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I  n’y  a  que  quatre  rues  de  ce  nom 
[ans  Paris  i  elles  ne  font  point  de 
a  Paroillè  Saint  -  Servais  \  Scaron 
voit  apparemment  délogé  \  il  mou- 
ut  âgé  de  cinquante  -  neuf  ans  >  le 
iremier  Octobre  1660,  &  lut  enter- 
é  à  ^aint  Gervais ,  Pareille  de  cetre 
ue  de  la  Tixeranderie.  Sa  famille  » 
iriginaire  de  Piémont ,  étoit  ancienne 
lans  le  Parlement  de  Paris.  M  de 
/oltaire  a  raifon  de  dire  que  ce  jut 

me  fortune  pour  Mademoifelle  d' Aubigné  > 
Vévoufer  cet  homme  %  quoiqu’  impôt  e  ne  * 
>  qui  n'a.voit  quun  lien  très-médiocre  j 
nais  l’exprelfion  n’eft  pas  jufi^  ; 
.orfqu'ii  ajoute  quil  étoit  aifgra.- 
: ié  de  lu  nature  '■>  Scaron  avoit  été 
aien  fait  8c  d’une  figure  aimable  dans 
[a  jeunelïé  ;  il  n^toir  devenu^  impo¬ 
tent  que  des  fuites  d’une  débauche 
qu’il  fit  à  l’âge  de  vingt-fept  ans. 

rues  de  la  Grande  et  de  la 
Petite  Truanderie-  La  petite  Pla> 
ce  du  Puics-d’ Amour ,  ou  de  l’Ariane  , 
cft  la  pointe  d’un  angle  que  forment 
ces  deux  rues  avec  celle  de  Mondé- 
tour.  Ce  Puits  fut  ainfi  nommé  àl’oc- 
cafion  de  la  fin  malheureufe  d’une 
eune  file  qui  s’y  précipita  8c  s’y 
noya ,  fe  voyant  trompée  8c  aban¬ 
donnée  par  ion  Amant  i  elb  s’ap.pel- 
il.  Partie.  Y 
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Soit  Agnès  Hellelic ,  &  Ton  pere  te 
fioit  un  rang  allez  conlidérable  à  l 
Cour  de  Philippe-Augufte.  Enviro 
trois  cens  ans  apres  »  autre  avei 
ture  à  ce  Puits  '■>  un  jeune  homme 
«Lélefpéré  par  les  rigueurs  de  fa  Mai 
trelle ,  s  y  jetta ,  mais  avec  tant  tic 
bonheur  qu’il  ne  fe  bleüà  point ,  H 
qu’elle  eut  le  tems  de  lui  faire  de 
cendre  une  corde  ,  en  l’alïurant  qu 
déformais  elle  ne  lui  feroit  plus  cruel l( 
Il  voulut  marquer  la  reconnoilïànc 
envers  ce  Puits  ,  5c  le  fit  refaire 
neuf.  Sauvai  dit  que  de  fon  tems  o 
lifoit  encore  fur  la  Mardelle  en  let 
îres  gothiques  Sc  mal  gravées  : 

L’Amour  m’a  refait 

En  52}  tout- à-fait. 

L^Aateur  des  E vénemens  Notfurnc 
prétend  qu’un  Millionnaire  >  préchan 
à  Saint- Jacques  de  l’Hôpital»  s’élev 
avec  tant  de  force  ôc  de  zele  conu 
les  rende f  vous  quon  fe  donnoit  tous  h 
foirs  à  ce  puits  i  contre  les  chanfor 
quon  v  chantoit  ÿ  contre  les  danfes  la 
gives  qu'on  y  danfoit  contre  les  ferma 
qu  on  s* v  fai f bit  comme  fur  un  autel ,  de  s’a 
■fier  toujours  ,  &  contre  tout  ce  qui  s’ enfu 
voir ,  que  les  peres  &  meres ,  les  dévo 
ù  les  dévotes  s’y  mnfponewit  àl'inflcu 
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O  le  comblèrent  Je  doute  de  cette  anec* 
dote»  attendu  qu’il  nëft  guères  vrai- 
lèmblable  que  Sauvai  ,  qui  croit  con¬ 
temporain  ,  ne  l’eût  rapportée  :  il  die 
feulement,  j’ai  vu  tirer  de  L'eau  à  ce 
Puits  ÿ  je  l  a ’  vu  tari  ;  préfentement  il 
ejl  comblé  &  à  demi  ruiné 

Rue  Trousse-Vache  ,  ainfi  nom¬ 
mé  d’une  Enfeigne  >  à  la  Va<  b.e  retrouf - 
fée  y  c’cft-à-dire  .  à  la  queue  relevée. 
Le  Cardinal  de  Lorraine,  revenant 
du  Concile  ^  e  Trente  ,  voulut  aire 
une  efpece  d’entrée  dans  Paris,  ac¬ 
compagné  de  plufieurs  gens  armés  ; 
le  Maréchal  de  Montmorenci  ,  alors 
Gouverneur  de  cet  e  cap  taie  ,  lui 
envoya  dire  qu’il  ne  le  loufifriroit  pas  ; 
le  <  ardinal  répondit  avec  hauteur  & 
continua  fa  marche  ;  Montmorenci  le 
rencontra  vis  à  vis  des  Charni  rs  des 
Innocens  ,  fu  main  baflë  fur  Ion  ef- 
eo;te  ,  de  Ton  Emin  nce  lefauvadans 
l’arriere-boutique  d’un  Marchand  de 
cette  rue,  où  elle  relia  cachée  juiqu’à 
!  la  nuit,  lous  le  Ut  d’une  hervante. 

Rue  de  Vaugirard.  Sous  le  ré¬ 
gné  de  François  I  le  tjtal  des  loyers 
de  toutes  les  maifcns  de  Pans  ne 
montoit  quà  la  homme  de  trois  cens 
|  douze  mille  livres.  Aujourd’hui  les 
Carmes  déchauiïés ,  indépendamment 
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du  vafte  terrein  qu’occupent  leurs  jar¬ 
dins  6c  leur  Couvent ,  jouifïent  de 
plus  de  cent  mille  livres  de  rente  en 
loyers  de  maifons  qu’ils  ont  fait  bâ¬ 
tir  dans  cette  rue  5c  dans  les  rues 
adjacentes.  Ils  n’ont  commencé  à 
prendre  racine  en  France  qu’en  idii, 
par  une  très-petite  maifon  que  leut 
donna  un  bourgeois  nommé  Nicolas 
Vivian.  Il  faut  leur  rendre  juflicei  les 
richefïes  ne  les  enorgueillirent  pas; 
ils  continuèrent  toujours  d  envoyer  des 
Freres  quêter  dans  les  maifons. 

Rue  Verdelet.  Le  Boucher  étoit 
anciennement  un  furnom  glorieux 
qu’on  donnoit  à  un  Général  après 
une  viétoire  ,  en  reconnoifiance  du 
carnage  qu’il  avoir  fait  de  trente  ou 
quarante  mille  hommes.  Jean  de 
Montigni ,  Premier  Prefident  au  Par¬ 
lement  >  fut  furnommé  (  \  J  le  Bou¬ 
langer  ,  en  reconnoifiance  des  bleds 
qu’il  fit  venir  à  Paris  pendant  une 
famine  >  6c  qui  conferverent  la  vie  à 
vingt-cinq  ou  trente  mille  perfonnes. 

Rue  de  la  Verrerie.  Un  Peintre 
nommé  Jacquemin  Gringonneur  ,  qui  de¬ 
meurait  dans  cette  rue  ,  vers  la  fin  du 

(  i  )  Sa  famille  quitta  le  nom  de  Mon¬ 
tigni  pour  adopter  un  furnom  Ji  honora- 
lie.  Il  demeuroit  au  coin  de  cette  rue  & 
de  la  rue  Plâtrierc, 
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fègne  de  Charles  V ,  fut  l’inventeur  des 
cartes  a  jouer ,  fuivant  h  chronique  du 
Périr  fehtinde  Sa  intré.  Voici  une  anec¬ 
dote  relative  à  cette  invention. 

En  i6j6  ,  on  repréfenta  ,  fur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Guénégaud  , 
une  <•  omedie  de  Thomas  Corneille  » 
en  cinq  adtes ,  intitulée  :  te  Triomphe 
des  Dames  ,  qui  n’a  point  été  imprimée  > 
6c  dont  Le  Balle!  du  Jeu  de  t'iqurr  étoit 
un  des  Intermèdes,  quatre  Valets  pa¬ 
rurent  d’abord  ,  avec  leurs  hallebar¬ 
des ,  pour  taire  frire  place  ;  enfuite  les 
Rois  arrivèrent  fucceflivement  ,  don¬ 
nant  la  main  aux  Dames  dont  îa 
queue  étoit  portée  par  quatre  Efcla- 
Pes  le  premier  de  ces  Elclaves  repré- 
entoit  la  Paume  i  le  fecot-d  ,  le  Bil- 
ard  i  le  troifieme >  les  Dez  }  le  qua- 
:rieme  ,  le  Triélrac.  Les  Rois,  les 
Dames  3c  les  Valets ,  apres  avoir 
ormé  ,  par  leurs  dardes  ,  des  tierces 
k  des  quatorzes  ;  apres  s’être  rangés^ 
ous  lec  noiis  d’un  côté  3c  les  rouges 
le  l’autre  ,  finirent  par  une  contre- 
lanfe  où  toutes  les  couleurs  étoienc 
nélées  confufémenr  &  lans  fuite. 

Je  crois  que  cet  Intermede  n’éroic 
»as  nouveau  ,  8c  qu’il  n’étoit  que  l’efr 
[i-rdTe  d’un  grand  Ballet  exécuté  à  la 
our  de  Charles  VII,  &  fur  lequel 
eut  l’idée  du  Jeu  de  Piquet,  qui 

Y  iij 
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certainement  ne  fut  imaginé  que  vers 
la  fin  du  régné  de  ce  Prince.  Com¬ 
bien  de  perfonnes  jouent  tous  les 
jours  à  ce  jeu  ,  fans  en  connoître 
tout  le  profond  mérite  !  Une  diiler- 
tation  ,  que  je  crois  du  Pere  Daniel: 
prouve  qu’il  elt  lÿmbolique  ,  allégo  ¬ 
rique,  politique,  hiiforique  ,  8c  qu’ii 
renferme  des  maximes  très-importan¬ 
tes  fur  la  guerre  6c  fur  le  Gouverne 
ment.  As  eft  un  mot  latin  qui  figni 
fie  une  p iece  de  monnaie  ,  du  bien  ,  de 
richejfes.  Les  As  au  piquet  ont  la  pri¬ 
mauté  ,  même  fur  les  Rois ,  pour  mar 
quer  que  l’argent  eft  le  nerf  de  I«! 
guerre  ,  2c  que  ,  lor.fqu’un  Roi  n’ei 
a  pas  fa  puifiance  eft  bien  foible-  L 
Treffie ,  herbe  fi  commune  dans  le 
prairies  ,  fignifie  qu’un  Général  n 
doit  jamais  camper  fon  armée  en  det 
lieux  où  le  fourrage  peut  lui  man 
quer,  Ôc  où  il  feroit  difficile  d’e 
tranfporter  Les  Figues  &  les  Carreau 
défîgnent  les  magafîns  d’armes  qd 
doivent  être  tou  ours  bien  fournies 
les  Carreaux  étoient  des  efpeces  à 
fléchés  fortes  Sc  pefanres  qu’on  tiro 
avec  l’arbalète  ,  8c  qu’on  nommo 
ainfi ,  parce  que  le  fer  en  étoit  quarr 
Les  Cœurs  repréfentent  le  courage  d< 1 
Chefs  8c  des  foldats  David ,  Alexa 
dre  ,  Céfar  8c  Charlemagne  font  à 
tête  des  quatre  Quadrilles  oacouleu 
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du  Piquet,  pour  lignifier  que  quelque 
nombreufes  8c  quelque  braves  que 
foient  les  troupes ,  elles  ont  befoin 
de  Généraux  auiïi  prudens  que  coura¬ 
geux  8c  expérimentés. 

Quand  on  lé  trouve  dans  une  po- 
fition  fàcheufe  ,  dans  un  camp  d  fa- 
vantageux,  8c  dans  l’impuiflànce  de 
difputer  la  viétoire,  jl  faut  tâcher 
que  la  perte  que  l’on  va  faire  ,  foit  la 
plus  petite  qu’il  fera  poflible  :  c’effc 
ce  qui  fe  pratique  au  Piquet  i  fi  le 
fond  de  norre  jeu  ell  mauvais,  fi  les 
As  ,  les  Quintes  St  les  Quatorzes  font 
contre  nous,  il  faut  fe  précauvionner , 
en  tâchant  d’avoir  le  point  pour  pré¬ 
venir  le  pic  8c  le  repic  :  il  faut  don¬ 
ner  des  gardes  aux  Rois  Se  aux  Da¬ 
mes  ,  pour  éviter  le  capot. 

Sur  les  cartes  des  quatre  Valets  , 
on  lit  les  noms  l'Qgie*>  de  ancüot , 
deux  preux  du  tems  de  Charlemagne 
(  i  )  de  la  Hire  8c  d’iisêlor ,  deux 

(  i  )  Pendant  que  Les  Anglais  étoienc 
les  maîtres  de  Paris  6-  de  la  moitié  de  la 
France  y  on  prétend  que  la  Hire  ,  à  qui 
Charles  VU  montrait  les  apprêts  d’un 
Ballet  8c  demandât  ce  qu'il  en  penfât , 
lui  répondit :  ma  foi.  Sire,  je  panfe 
qu’on  ne  fauroit  perdre  plus  gaiement 
un  Royaume.  On  rapporte  de  ce  même  la 
Hire  que,  prêt  d  fondre  fur  V ennemi ,  il 
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Capitaines  de  dirtinébion  fous  le  ré¬ 
gné  de  Charles  VII.  Le  titre  de  Var¬ 
iée  étoit  anciennement  honorable  ,  8c 
les  plus  grands  Seigneurs  lepottoient 
jufqu’a  ce  qu’ils  eurtent  été  laits  C/ie- 
vaLurs.  !  es  quatre  Valets,  au  Piquet, 
repréfentent  donc  la  Noblerte,  com¬ 
me  les  Dix  ,  les  Neufs  ,  les  Huits  8c 
les  Septs  défignent  les  foldats. 

L’anagramme  ÏArgwe ,  nom  de  la 
Dame  de  Treffle  ,  eft  Regina  :  c’é- 
toit  la  Reine,  Marie-d’Anjou  ,  fem¬ 
me  de  Charles  VII.  La  belle  Ra.ch.eL , 
Dame  de  Carreau ,  c’éroit  Agnès  So- 
rel  !  a  Pucetlc  d’Orléans  étoit  repré- 
fentee  par  la  chalie  8c  guerriere 
Pa  l  5,  Dame  de  Pique  ;  8c  Ifabeau 
de  Bavière  par  Judith  '•>  Dame  de 
Cœur  :  ce  n’ert  pas  la  Judith  de 
l’Ancien  TeRament  ;  mais  l’Impéra¬ 
trice  Judith  .  femme  de  Louis-le  Dé¬ 
bonnaire  ,  qu’on  avoir  accufée  d’être 
très-galante  ,  qui  caula  tant  de  trou- 


fe  mettait:  à  genoux  ,  les  mains  jointes , 
ù  faifoit  cette  priere  :  Dieu  ,  je  te  prie 
que  tu  fades  aujourd’hui  pour  la  Hire, 
autant  que  tu  voudrois  que  la  Hire 
fît  pour  toi ,  s’il  étoit  Dieu  ,  8c  que 
tu  fartes  la  Hire.  IL  croyoit  avoir  lien 
dévotement  prié. 
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Mes  dans  l’Etat ,  &  dont  îa  vie  par 
conléquenc  avoit  beaucoup  de rapoorr 
*vec  celle  d’Ifabeau  de  Bavière  PP 
Il  eft  aifé  de  reconnokre  Cfiarle, 
nom  David  ,  donné 
^-01  de  Pique,  David,  après  avoiï 
ïte  long-tems  perfécuté  par  Salit  Ton 
jeau-pere;  parvint  à  la  Couronne 
e  puaee,  ’  ni^is,  au  milieu  de  fes 
?ro (pentes ,  il  eut  le  chagrin  de  voir 
on  bis  Ab  Talon  Te  révolter  contre 

ilV'  •  '3riCS  VI  ’  aPrcs  avoir  été 
leshente  ôc  profcnt  par  Charles  VI 

on  pere  ,  reconquit  g'orieuTement 
on  Royaume  i  mais  les  dernieresan- 
ees  de  la  vie  lurent  troublées  par 
elprit  inquiet  Ôc  le  mauvais  caraétere 
e  ion  fils  (  depuis  Louis  XI  )  quiofa 
Ji  taire  la  guerre  ,  «3c  qui  fut  même 
i  caule  de  la  mort. 


On  voit  qu’un  jeu  de  cartes  ,  à  la 
iveur  dun  commentaire,  peut  s’at- 
rer  autant  de  confidération  que  bien 
es  Auteurs  Grecs  ôc  Latins. 


Rue  des  Vieilles-Etuves.  L’ufage 
-*  Etuves  étoit  anciennement  aulfi 
immun  en  France  ,  même  parmi  le 
;uple,qu  il  l’elt  Ôc  l’a  toujours  été  dans 
Grece  ôc  dans  i’A(ïe  ;  on  y  aüoit 
c.que  tous  les  jours.  Saint  Rigobert 
;  bâtir  des  bains  pour  les  Chanoi» 
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nés  de  ion  Fgüfe  >  &  leur  fournifloîC 
le  bois  pour  chauffer  1  eau.  Grégoire 
de  Tours  parle  de  Religieules  qui 
avoient  quitté  leur  Couvent  >  parce 
qu’on  s’ v7  comportoit  dans  le  haïr 
avec  peu  de  mod  fbe.  1  e  Pape  Adrie 
I ,  recommandoic  au  Cierge  de  ch<, 
que  aroille  d’al  er  Te  baigner  pro- 
ceflTionnellement  tous  les  Jeudis  ,  ei 
chantant  des  Pleaumes. 

RUF.  DE  l’Université.  Ainfi  nom 
mée  ,  parce  quelle  tft  bâtie  fur  ui 
fonds  appartenant  a  1  Uni  erhte  >  c 
qu’on  appelloit  t  Pré  :  ux- (  Lr. es. 

Anciennement  l’Univejnte  .  cto 
très-puiflante  dans  les  Etats  '•>  d< 
qu’il  1  i  fembloit  qu'on  donnoit  que 
que  atteinte  à  les  privilèges  ,  elle  te 
moit  les  Ecoles  ;  <es  Prédicateurs 
devenant  tout-à-coup  eni humes  >  ce 
foieni  de  prêcher,  ôc  les  Meoeci 
abandonnaient  leurs  malades  • 
peuple  fe  plaignoit  &  crioit  ô  la  Co 
étoit  obligée  de  céder  &  de  iati 
faire  l’Umverfité. 


F  î  N. 
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Jours  delà 
Semaine. 

11 

Mardi 

1 

Mercredi 

2 

(jeudi 

3 

Vendredi 

4 

Samedi 

fl 

Diman. 

6 

Lundi 

7 

Mardi 

s; 

Mercredi 

9; 

Jeudi 

i° 

Vendredi 

X  ij 

Samedi 

Ilj 

7.  Dim. 

13 

Lundi 

14 

Mardi 

15 

Mercredi 

16 

Jeudi 

*7 

Vendredi 

18 

Samedi 

19 

Diman. 

20! 

Lundi 

21 

Mardi 

22 

Mercredi 

13 

jeudi 

M 

Vendredi 

M 

Samedi 

26 

Diman. 

17 

Lundi 

28 

Mardi. 

2-9 

Mercredi 

50 

Jeudi 

Noms 

des  Saints. 


s.  Baille. 


Furfy  ,  Abb. 


Bapreme  de  N.  S. 
s.  Hilaire, 
s.  Maur,  Abbé, 
s.  Guillaume, 
s.  Antoine,  Ab. 
Chaire  de  S.  Pierre 


ste  Agnès,  V.  M. 
s.  Vincent ,  Mat  t. 
s.  Ildefonfe,  Ev. 
s.  Babilas. 

Conv.  de  S.  Paul, 
stc  Paule,  Veuve, 
Sexagéf me. 
s.  Charlemagne. 


Phafts 
de  la  Lune. 


#h'ouv 

^  Lune 
le  8,  à  o  h. 
3  min.  di 
foir. 


7$,  Prern . 

quart, 
le  léàioh. 
6  min.  di 
matin. 

Pl  Pleine 
Lune 
le  1;  à  2  h. 
8  min.  du 
matin. 


(jShüern. 
^  quart, 
le  30  à  1  h. 
24 min.  di 
matin. 
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leurs  de  la 

dli 

Noms 

Phajes 

Semaine. 

m. 

des  Saints. 

dç  ta  Lune, 

Vendredi 

i  (s.  Ignace ,  Evêq.  j 

Samedi 

i! 

PURIFICATION. 

•SS' 

le  7  a  7  h. 

Diman. 

Lundi 

î| 

4 

QuinquagéJIme . 
ste  J  can .  de  V. 

Mardi 

5 

ste  Agathe ,  Vier. 

Mercredi 

6 

Les  Cendres. 

i  min.  de 

jeudi 

7 

s.  Romuald ,  Ab. 

matin. 

Vendredi 

8 

V  Plaies  de  N.  S. 

Samedi 

9 

sre  Apolline,  V . 

B)Prem. 
aJ/  quart, 
le  14  à  0  h, 

i  Diman. 

ÎO 

Quadragéfme. 

Lundi 

1 1 

s.  Sévcrin. 

Mardi 

ii 

ste  Eulalie. 

t  min.  dt 

Mercredi 

M 

Quatre  Tems. 

foir. 

Jeudi 

M 

s.  Valentin ,  M. 

Vendredi 

U 

s.  Sylvin ,  Evêq. 

Samedi 

16 

ste  julienne ,  V» 

(^)  Pleini 
Lune 

i  Dim. 

17 

Remivifcere. 

Lundi 

1 8 

s.  Syméon. 

le  ix  à  0  h 

Mardi 

19 

s.  Lainner. 

58  mm.  di 
(oir. 

Metcredi 

10 

s.  Euchcr,  Fvêq. 

jeudi 

ii 

s.  Pépin  ,  Duc. 

Vendredi 

ü 

Ch.  de  s.  P.  à  A. 

Samedi 

15 

s.  Mérault. 

4^  Dern, 

j  Dim. 

*4 

Oculi. 

quart. 

Lundi 

s.  Céfaire. 

le  18  à  8  h 

Mardi 

16 

ste  Valburge. 

1  î  min.  di 

Mercredi 

17 

ste  Honorine. 

foir. 

Jeudi 

18 

s.  Romain, 

Vendredi 

*9 

s.  Neilor. 

Epath  XXII.  Lettres  Dominicales  F.  E. 


ES 

M  A  R  S. 

!<7Mr5  delà 

du 

Noms 

Pbafes 

Semaine. 

m. 

des  Saints. 

de  la  Lune. 

tamedi 

1 

s.  Aubin,  Evêq. 

[.  Dirn.'m. 

i 

Latare. 

Lundi 

3 

ste  Cunégonde. 

^g|,Nouv. 

klardi 

4 

s.  Cafimir. 

™  Lune  \ 

Mercredi 

5 

s.  Draufin. 

le  7  à  1 1  h.  • 

Jeudi 

6 

s.  Godegrand,  Ev. 

42min. du  ’ 

Vendredi 

7 

.s  Tho.  d’Aq. 

ioir.  1 

amedi 

8 

s.  Jean  de  Dieu. 

t  Diman. 

9 

La  PajJïon. 

Lundi 

10 

s.  Droédovéc,  A. 

mPrern. 

vlardi 

1 1 

Les  40  Mi:  t. 

O*  quart.  | 

Mercredi 

11 

s.  Pol  de  Léon. 

le  1  f  à  5  h.  1 

jeudi 

13 

ste  Euphrafie. 

î 8  min.  du  | 

/endredi 

*4 

Compaf.  N.  D. 

matin. 

Samedi 

IS 

s.  Zacharie ,  Pape. 

j 

;  Diman. 

16 

Les  Rameaux. 

Lundi 

17 

ste  Gertrude ,  V. 

Mardi 

18 

s.  Cyrille. 

(O)  Pleine 

Mercredi 

19 

s.  Germanique. 

Vv-"'Lune 

jeudi 

10 

s.  Vulfrand. 

le  1 1  à  0  h. 

Vendredi 

il 

Vendredi  Saint, 

51min.  du 

Samedi 

il 

s.  Paul,  Ev. 

matin. 

Diman. 

13 

}P  A  S%  UES. 

1 

| Lundi 

14 

ste  Catherin,  de  S. 

1 

[ Mardi 

M 

js.  Hum’oert. 

1 

Mercredi 

16 

s.  Gotvrand ,  R. 

Dern.  | 

Jeudi 

1  17 

s.  Ludger. 

*3-  quart.  | 

Vendredi  28 

s.  Rupert,  Evêq. 

le  19  à  4  h.  I 

Samedi 

19 

s.  Euftafe ,  Abbé. 

!  34  min. du  p 

,s  Diman. 

3° 

QmÇmoclo . 

ifoir. 

Lundi 

3> 

ANNONCIATION 

>  ! 

AVRIL. 


Jours  de  la 
Semaine. 

du 

m. 

Mardi 

i 

Mercredi 

z 

Jeudi 

3 

Vendredi 

4 

Samedi 

S 

z  Diman. 

6 

Lundi 

7 

Mardi 

8 

S  Mercredi 

9 

1  Jeudi 

IO 

|  Vendredi 

1 1 

|  Samedi 

il 

I  $  Diman. 

13 

|  Lundi 

1 4 

|  Mardi 

M 

!  Mercredi 

1 6 

1  Jeudi 

17 

1  Vendredi 

18 

|  Samedi 

*9 

4  Diman . 

zo 

Lundi 

zi 

Mardi 

zz 

i  Mercredi 

13 

1  Jeudi 

Z4 

Vendredi 

Zf 

Samedi 

z  6 

<{  Diman. 

2-7 

Lundi 

18 

Mardi 

19 

Mercredi 

30 

Noms 

des  Saints. 


PhafeS 

de  la  Lune, 
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s.  Fr.  de  Paule. 
s.  Richard,  Evêq. 
s.  Ambroife,  Ev. 
s.  VincentFerricr. 
s.  Prudence, 
s.  Hcgelïppe. 
s.  Gaultier, 
sce  Gaudebertc. 
s.  Macarre,  Ev. 
s.  Léon  ,  I.  Pape, 
s.  Jules. 

s.  Hermenegildc. 
s.  Tiburce. 
s.  Céfar  de  B. 
s.  Paterne, 
s.  Anicet,P.&M. 
s.  Parfait,  Pr. 
s.Elphege,  Ev. 
steKildegondc. 
s.  Anfelme. 
ste  Opportune, 
s.  Georges, 
ste  Beuve. 
s,  Marc,  Abftin, 
s.  Clet,  P.  M. 
s.  Polycarpe. 
Rogations. 
s.  Robert. 
s.Eutrope  ,  Ev, 


Nouv, 
Lune 
le  6  à  i  h. 
iémin.du 
foir. 


^Prem. 

quart, 
le  13  àoh. 
i  min.  du 
matin. 


©Pleine 
Lune 
le  zo  à  o  h. 
ÿ  min.  du 
foir. 


(B  Dern- 

quart, 
le  2.3  ào  h. 
S  min.,  du 
foir. 


MAI. 

ours  de  la 

du 

Noms 

Phafes 

Semaine. 

m. 

des  Saints. 

de  la  Lme, 

cudi 

i 

L'ASCENSION. 

Tcndrcdi 

z 

s.  Athanafe,  Ev. 

amedi 

3 

Invent,  desre Cr. 

/jfcNouv. 

,  Diman, 

4 

ste  Monique. 

^  Lune 

.undi 

5 

s.  Hilaire  d’Ar. 

le  6  à  o  h. 

dardi 

6 

s.  Jean  Porte  Lat. 

Z3  min. du 

Mercredi 

7 

s.  Scaniflas,  Ev, 

matin. 

[cudi 

8 

s.  Déliré,  Evêq. 

Vendredi 

9 

s.  Grégoire  de  N. 

amedi 

IO 

Vigile-jeûne. 

B)Prem. 

'diman. 

1 1 

PENTECOSTE. 

quart. 

lundi 

IZ 

s.  Epiphane. 

le  i  z  à  3  h. 

Mardi 

M 

s.  Servais. 

44  min.du 

Mercredi 

14 

Quatre-Tems. 

foir. 

jeudi 

i  S 

s.  liîdore,  Abbé. 

Vendredi 

1 6 

S.  Honoré,  Evêq. 

îamedi 

17 

ste  Reftitute. 

t  Diman. 

18 

La  Trinité. 

(T7\  Pleine 

Lundi 

19 

s.  Céleftin ,  Pape. 

^  Lune 

Mardi 

zo 

s.  Auflrégifde. 

lezoà  i h. 

Mercredi 

ZJ 

s.  Hofpice,  R. 

17min. du 

Jeudi 

zz 

LA  FETE-DIEU. 

matin. 

Vendredi 

13 

s.  Didier,  Evêq, 

Samedi 

14 

ss.  Donatien ,  écc. 

ü  Diman, 

15 

s.  Urbain  *  I.  Pap. 

Lundi 

z6 

s,  Phil.  de  N. 

(fj,  Dern. 

Mardi 

17 

s.  Hildevert. 

Ai  quart. 

Mercredi 

z8 

s.  Germain,  Evêq. 

le  z S  à  4  h. 

Jeudi 

19 

Offave  Eete-  Dieu. 

48  min.du 

Vendredi 

30 

|  s.  Félix  ,  Pape. 

matin. 

Samedi 

3i 

'ste  Pétronille. 

ans—- 


JUIN. 

Tour  s  de  U\du 

Noms 

Phafes 

Semaine.  | 

m. 

des  Saints. 

de  La  Lune. 

3  Diman. 

i 

ss.  Pamphile,  <é?V, 
s.  Pot’nin ,  Evêq. 

Lundi 

i 

Mardi 

3 

sre  Ciotilde. 

Mercredi 

4 

s.  Quirin. 

^Noav, 

Jeudi 

S 

s.  Boniface. 

^  Lune 

Vendredi 

6 

s.  Norbert,  Evêq. 

le  4  à  9  h. 

Samedi 

7 

s.  Mériadec. 

7  min.  du 

4  Dimaift 

8 

s.  Médard ,  Ev. 

matin. 

Lundi 

9 

ss.  Prime,  &c.  M. 

Mardi 

IO 

s.  Landry,  Evêq. 

Mercredi 

1 1 

s.  Barnabé,  A  pot. 

Jeudi 

1 i 

ss.  Bafïlide ,  &c. 

£^\Prem. 

Vendredi 

ï  5 

s.  A  rit.  de  Pade. 

s*  quart. 

Samedi 

14 

s.  Ruhn. 

e  toành. 

<;  Diman. 

ï  S 

s. Gui. 

47  min. du 

Lundi 

1 6 

ss.  Fargeau ,  c '7c. 

foir. 

Mardi 

17 

s.  Avit  ,  Abbé. 

Mercredi 

ï8 

sre  Marine,  V. 

jeudi 

Vendredi 

*5 

10 

s.  Gervais,  s.  Prot. 
s.  Sdvère,  Pr.  M. 

^Pleine 
^  Lune 

Samedi 

î.  ï 

s.  Leufroi,  Abbé. 

le  18  à  3  h. 

6  Diman. 

zi 

s.  Paulin  ,  Evêq. 

3  s  min  .du 

Lundi 

M 

V.  J  tune.  s.  Lanfr. 

ioir. 

Mardi 

2-4 

Nat.  de  S.  Jean  B. 

Mercredi 

M 

s.  Profper  ,  Do. 

Jeudi 

itS 

s.  Babolcin,  A. 

(PS  Dern. 
•*2-  quart. 

Vendredi 

*7 

s.  Lad-slas,  Roi. 

Samedi 

18 

V.  Jeune,  s.  I renée. 

le  16  à  6  h. 

7  Diman. 

2? 

S.  Pisne,  S.  Faut. 

49  min.  du 

Lundi 

3° 

Com.  de  s.  Paul. 

foir. 

^UmÆmmSÜ  'ÏS&Xè 


J 

U  I  L  L  E  T 

| 

Tours  de  ia 

du 

Noms 

F  ha  (es 

Semaine. 

m. 

des  Saints. 

de  ia  Lune. 

Mardi 

i 

s.  Martial. 

| 

Mercredi 

i 

Vifit.  delà  Vierge. 

J 

Jeudi 

î 

s.  Anatole,  Evêq. 

IH'Nouv. 
0  Lune 
le  s,  à  4  h. 
14  min. du 
foir. 

P 

Vendredi 

Samedi 

4 

5 

6 

T ranfl.  de  s.  Mau. 
ste  Zoë,  F.  M. 

i 

3  Diman. 

s.Tranquillin,  m. 

Lundi 

7 

ste.  Aubicrge, 

| 

Mardi 

8 

ste.  Elifabeth ,  R. 

H 

Mercredi 

9 

s.  Cyrille ,  Evêq. 

i 

Jeudi 

10 

7  Frères  Martyrs. 

P 

Vendredi 

1 1 

Tran.de  s. Benoît. 

"Rh  Prem. 

i 

Samedi 

II 

s.  J.  Gualbert. 

■&'  quart. 

i 

9  Diman. 

IJ 

s.  Turiaf, Evêque- 

le  ïo  à  7  h. 

i 

Lundi 

M 

s.  Bonavemure. 

41min.  du 

I 

iMardi 

M 

s.  Henri,  Emp. 

matin. 

l 

Mercredi 

1 6 

N.  D.  du  Carmel. 

,| 

Jeudi 

17 

ss.  Sperat,  &c. 

1 

Vendredi 

18 

s.  Thomas  d’Aq. 

Pleine 
^  Lune 

1 

Samedi 

19 

s.  Vincent  de  P. 

i 

jo  Dim. 

10 

ste  Marguerite. 

le  1 8  a  6h. 

i 

Lundi 

11 

s.  Vi&or,  Mart. 

4  \  min.  du 
matin. 

i 

Mardi 

ii 

ste  Magdelène. 

1 

Mercredi 

M 

s.  Apollinaire. 

Jeudi 

14 

ste  Chriftine. 

i 

Vendredi 

'-S 

s.  Jacques, s. Ch r. 

i 

Samedi 

i(> 

Tranfl,  s.  Marcel, 

(B  Dcrn- 

i  i  Dim, 

17 

ss.  George,  &c. 

quart. 

1 

Lundi 

18 

ste  Anne. 

le  16  à  6  h. 

j 

Mardi 

2-9 

ste  Marthe. 

19  min. du 

1 

Mercredi 

30 

ss.  Abdon ,  &c . 

matin. 

jeudi 

iîl 

s.  Germain  Auxer. 

[  . 

i 

I 


A  O  U  S  T. 

- -  -  ■  -  - - - —  1  ■■■  1  —j 


Jo'trsdela 

Semaine. 

du 

m. 

Noms 

des  Saints. 

Phafes 
de  la  Lune. 

Vendredi 

i 

s.  Pierre  ès  Liens. 

JtljNouv. 

Samedi 

i 

s.  Etienne,  Tape. 

“  Lune 

1 2  Dim. 

3 

Sufc,  de  la  stc.  Cr. 

le  1  à  1 1  h. 

Lundi 

4 

s.  Dominique. 

if  min.  du  : 

Mardi 

5 

s.  Yon. 

foir. 

Mercredi 

6 

Transfig.  de  N.  S. 

Jeudi 

7 

s.  Gaëtan. 

Vendredi 

8 

s.  Juftin ,  Mart. 

m  P  rem  ,  j. 

Samedi 

9 

s.  Romain,  Mart. 

quart.], 

1 3  Dim. 

IO 

s. Laurent,  Mart. 

le  S  à  6  h,  1 

Lundi 

1 1 

Sufcep.stc  Cour. 

4*  min. du 

Mardi 

12 

ste  Claire,  V. 

foir. 

Mercredi 

H 

s.  Hippolyte. 

Jeudi 

M 

V.  J .  ste.  Radeg. 

fêTs  Pleine 

Vendredi 

M 

ASSOMPTION. 

Lune 

Samedi 

1 6 

s.  Roch ,  Laïc. 

le  16  àich. 

1 4  Dim. 

17 

s.  Mammès ,  M. 

6  min.  du 

Lundi 

18 

stc.  Hélène,  lmp. 

foir. 

Mardi 

19 

s.  Louis, Evêque. 

Mercredi 

20 

s.  Bernard. 

(ŒK  Dern, 

Jeudi 

21 

s.  Privât,  Evêq. 

^  quart. 

Vendredi 

22 

s.  Simphorîen. 

le 24a  3  h. 

Samedi 

23 

s.  Sidoine,  Evêq. 

48  min. du 

j  3  Dim. 

24 

s.  Barthélemi. 

foir. 

Lundi 

M 

S.  Louis,  Roi. 

Mardi 

16 

s.  Zephirin, 

4É|)Nouv. 

Mercredi 

27 

s.  Céfaire. 

Lune 

Jeudi 

28 

s.  Auguftin. 

Ie3  ï  à  6  h. 

Vendredi 

19 

Déc.  de  s.  Jean  B. 

43  min. du 

Samedi 

30' s.  Fiacre. 

matin. 

1 6  Dim. 

3  lis.  Médéric,  Ab. 

s 

B 

P  T  E  M  B  R 

E. 

ours  de  la 
lemaine. 

du 

m 

Noms 

des  Saints. 

Phafes 

de  la  Lune. 

undi 

Fardi 

Mercredi 

cudi 

endredi 

amcdi 

7  Dim. 
undi 
kardi 
-lerccedi 
eudi 
'endredi 
amedi 

8  Dim. 
undi 
4ardi 
Mercredi 
eudi 
'endrcdi 
amedi 

9  Dim. 
.undi 
dardi 
Hercredi 
eudi 
vendredi 
amcdi 

.0  Dim. 

.undi 

tvfardi 

i 

i 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

1 1 

n 

H 

14 

if 

16 

17 

18 

19 

10 

21 

11 

*3 
14 
7- S 
2 6 

17 

18 

2-9 

30 

s.  Leu  ,  s.  Gilles, 
s.  Lazare, 
s.  Grégoire. 
steRofalie. 
s.  Fertin,  Abbé, 
s.  Onéfiphore. 
s.  Cloud,  Prêtre. 
N  AT IV.  DE  N.  D. 
s.  Orner,  Evêque. 
5.  Nicolas  Toi. 
s.  Patient,  Evêq. 
s.  Serdot,  Evêq. 
s.  Maurille. 

Ex.  de  ste  Croix, 
s.  Nicomede. 
s.  Cyprien,  Evêq. 
Quatre-  Tems. 
s.  JeanChryfoft. 
s.  Janvier, 
ss.  Euftache,  &c. 
s.  Matthieu,  Ev. 
ss.  Maurice,  &c. 
ste  Thécle,  V.  M. 
s.  Andoche. 
s.  Firmin ,  Evêq. 
ste.  Juftine,  M. 
s.  Côme  s.  Dam. 
s.  Ceran ,  Evêque, 
s.  Michel  Arcang. 
s.  Jérôme ,  Prêtre. 

B)Prem. 

quart, 
le  7  à  9  h. 
17min.  du 

matin. 

1  e  t  5  à  1  h. 

19  min. du 
Foir. 

®Dcrn* 

quart. 

Iciià  1  ih. 

47min. du 

foir. 

i|s|\Nouv. 
^  Lune 
le  19  à  3  h. 

1 4.  min. du 
foir. 

OCTOBRE. 


fours  de  U 
Semaine . 


Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
zi  Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
iz  Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
2  3  Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
24  Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 


du 

m. 


Noms 

des  Saints. 


Phafes 
delà  Lune.- 


1 

l 

? 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

1 1 
I  Z 

1 3 

14 

1 5 

1 6 
\7 

18 

19 
10 
21 


H)  Prem. 

quart, 
le  7  à  3  h. 
37  min. du 
matin. 


©rleine 
Lune  - 
le  13  à  3  h. 

3 9  min,  du 
matin. 


M 

24 

2Ç 
2  6 

27 

28 

29 

30 
3  J 


s.  Remi,  Eveque. 
ss.  Anges  Gard, 
s.  Denis  Aréopag. 
s.  François  d’Af. 
ste  Aurc ,  Vierge, 
s.  Bruno, 
ss.  Serge,  &c.  M. 
s.  Demeure. 

S.  Denys. 
ss.  Gereon ,  &c. 
ss.  Nicaife  ,  Ôcc. 
s.  Vilfrid,  Evêq. 
s.  Géraud, Comte, 
s.  Califte,  Pape, 
ste  Térèfe. 
s.  Gai  ,  Abbé, 
s.  Cerbonney. 
s.LucËvangéliftc. 
ss.  Savmien  ,  &c. 
s.  Sendou. 
ste  Urfule. 
s.  Mellon,  Evêq. 
s.  Hilarion. 
s.  Magloire. 
s.  Crépi n  s .  Crép, 
s.  Ruftique. 
s.  Frumence. 

s.  Simon  ,  s.  Jude.j  0  ,  , 

s.  Faron  ,  Eveque,;^  i] 

s.Lucain ,  Martyr. J 
V.  J .  s.  Quentin. 


/SrDern. 
"df.  quart, 
le  zz  à  6  h. 
5  2  min. du 
matin. 


Lune 
le  29a  3  h.  I 


matin. 


NOVEMBRE 


ours  delà 

emaine. 


du 

m. 


amedi 

5  Dim. 
undi 
lardi 
dercredi 
cadi 
'cndrcdi 
amedi 

6  Dim. 
,undi 
/lardi 
Mercredi 
cudi 
Vendredi 
amedi 
.7  Dim. 
.undi 
vîardi 
Mercredi 
|cudi 
/endredi 
îainedi 
î.3  Dim. 
Lundi 
Matdi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
1  Diman 


N0771S 

des  Saints. 


Pbajes 

de  la  Lune . 


LA  TOUSSAINT. 
s.  Marcel. 

Les  Morts, 
s.  Charles, 
ste  Bertile. 
s.  Leonard, 
s.  Villebrod. 
stes  Reliques, 
s.  Maturin. 
s.  Léon,  Pape, 
s.  Martin ,  Evêq. 

1  2  s.  René ,  Evêque. 

1 3  s.  Brice  ,  Evêque. 

14  s.  Martin,  Pape. 

1  <;  s.  Maciou. 

16  s.  Edme. 

17  s.  Agnan. 

18  s.  Mandé. 

19  ste  Elifabeth. 

20  s.  Edmond. 

21  Prélen.  de  N.  D. 

22  ste  Cecile. 

23  s.  Clément. 

24  s.  Séverin  ,  Solit. 
23  ste  Catherine. 

2 6  ste  C,en.  des  Ard. 

27  ss.  Vital ,  & c. 

28  s.  Softhenes. 

29  s.  Saturnin. 

30  Averti. 


B)  P  rem. 

quart, 
le  6  à  oh. 
1  min.  du 
matin. 


fès  Pleine 
Lune 
le  1 3  à  <;  h. 
49min.  du 
fuir. 


(fà  Dern. 

'■£ e.  quart, 
le  20  à  1  h. 
9  min.  du 

foir. 


le  17  à  ih. 
i 1  min. du 
foir. 


DÉCEMBRE. 


Jours  delà 
Semaine. 

du 

ra. 

Noms 

des  Saints. 

Lundi 

1 

Is.Eloi,  Evêque. 

Mardi 

2 

js.  François  Xav. 

Mercredi 

3  s. Fulgence. 

Jeudi 

4 

ste  Barbe. 

Vendredi 

f 

s.  Sabas. 

Samedi 

6 

s.  Nicolas. 

z  Diman. 

7 

ste  Fare,  Vierge. 

Lundi 

8 

La  Conception. 

Mardi 

9 

ste  Valere. 

Mercredi 

10 

s.  Damafe. 

Jeudi 

1 1 

s.  Cotentin. 

Vendredi 

1 2 

s.  JoiTe ,  Ptêtre. 

Samedi 

15 

ste  Luce. 

$  Diman. 

14 

s.  Nicatfe. 

Lundi 

if 

s.  Mefmin. 

Mardi 

16 

ste  Adélaïde. 

Mercredi 

17 

Quatre-Tems. 

Jeudi 

18 

s.Gatien,  Evêque, 

Vendredi 

19 

s.  Némèfe. 

Samedi 

20 

s.  Zépbirin. 

4  Diman. 

21 

s.  Thomas,  Ap„ 

Lundi 

22 

s,  Ifquynon, 

Mardi 

23 

ste  Vjftoire. 

Mercredi 

24 

Vigile-jeûne. 

Jeudi 

»ï 

NOËL. 

Vendredi 

2  6 

S.  Etienne. 

Samedi. 

27 

S.  Jean  Evati gélifie. 

Diman. 

28 

Les  Ss.  Innocens. 

Lundi 

29 

s.  Thomas  de  Can. 

Ma  rd 

30 

s.  Roger,  Evêque. 

Mercredi 

3  ils.  Sylveftre. 

Phafes 
d.e  la  Lune. 


BPrem. 

quart, 
le  f  à  8  h. 
$ f  min.  du 
foir. 


/«pN  Pleine 
Lune 
le  1 5  à  6  h. 
41  min. du 
matin. 


Dern. 

'  ;  quart, 

le  t  9  à  6  h. 
3 1  min.  du 
matin. 


§,Nouv. 
£  Lune 
leiyàrih. 
40  min. du 
matin. 


\am 


